
HAL Id: hal-04444543
https://univ-paris8.hal.science/hal-04444543v1

Preprint submitted on 7 Feb 2024

HAL is a multi-disciplinary open access archive
for the deposit and dissemination of scientific re-
search documents, whether they are published or not.
The documentsmay come from teaching and research
institutions in France or abroad, or from public or pri-
vate research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaireHAL, est des-
tinée au dépôt et à la diffusion de documents scien-
tifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant
des établissements d’enseignement et de recherche
français ou étrangers, des laboratoires publics ou
privés.

HAL Authorization

La décision dans le théâtre grec classique
Laurent Gauthier

To cite this version:

Laurent Gauthier. La décision dans le théâtre grec classique. 2022. ⟨hal-04444543⟩

https://univ-paris8.hal.science/hal-04444543v1
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://hal.archives-ouvertes.fr


La décision dans le théâtre grec classique

Laurent Gauthier1

Juin 2022

1. laurent.o.gauthier@gmail.com, LED, Université Paris 8, ESPRI/ArScAn, Université
Paris Nanterre.



Résumé

En suivant Aristote, nous définissons une logique d’identification de la décision, au sens

large, dans les textes : la combinaison d’une expression de volonté, qui peut être celle

d’autrui, et d’une décision, qui en découle, d’accepter ou non cette volonté. Dans un corpus

de 19 pièces, nous identifions environ 700 volontés et décisions associées, catégorisées en

fonction du statut des personnages impliqués, selon que la volonté ou la décision sont

importantes, et selon l’issue de la décision. Il apparaît que les différences de statut ne

jouent pas de rôle systématique dans l’issue des décisions, mais on observe que les décisions

importantes sont plus verbalisées et bien moins systématiquement des acceptations que

les décisions peu importantes. On observe aussi une tendance nette à l’augmentation de

la densité des volontés et décisions exprimées au cours du siècle, et cette augmentation

se concentre sur les personnages de statut marginal, comme le chœur. Enfin, l’étude

précise des décisions dans quelques pièces nous indique le recours très fréquent d’une

part à des formulations impersonnelles des ordres donnés par les personnages de statut

élevé, et d’autre part au futur dans la formulation des acceptations. Nous montrons que

l’évolution temporelle de la fréquence des décisions paraît s’expliquer par les évolutions

institutionnelles d’Athènes, notamment autour de 460, lors des réformes d’Éphialtès, et de

430, à la mort de Périclès. La propension croissante de personnages de statut inférieur à

exprimer volontés et décisions paraît fonctionner comme un reflet de la démocratisation de

la vie Athénienne, et la formulation de volontés sous forme impersonnelle s’accorde avec

l’idée que ce qui est important est un enjeu commun, relevant de la cité. Enfin, l’usage

presque systématique du futur pour exprimer l’acceptation semble se rapprocher de la

formulation des serments lors d’une prise de fonction dans une magistrature. À différents

niveaux, la construction des institutions politiques athéniennes et leur fonctionnement sont

reflétés dans la mise en scène de la décision dans le théâtre, qui remplit donc, également

par ce biais, son rôle civique.
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I Introduction

[...] ῾Ηρακλέα, ἐπεὶ ἐκ παίδων εἰς ἥβην ὡρμᾶτο, ἐν ᾗ οἱ νέοι ἤδη αὐτοκράτορες

γιγνόμενοι δηλοῦσιν εἴτε τὴν δι᾿ ἀρετῆς ὁδὸν τρέψονται ἐπὶ τὸν βίον εἴτε τὴν διὰ

κακίας, ἐξελθόντα εἰς ἡσυχίαν καθῆσθαι ἀποροῦντα ποτέραν τῶν ὁδῶν τράπηται.

[. . .] Héraclès, après qu’il sortit de l’enfance et alors qu’il devenait un jeune

homme, quand les jeunes, déjà maîtres d’eux-mêmes, montrent s’ils entreront

dans la vie par le chemin de la vertu ou par celui du vice, se retira dans la

solitude et s’assit, incertain quant à la route qu’il allait choisir 1.

Comme Héraclès, nous nous demandons toujours comment prendre une bonne

décision, et nous pouvons percevoir la vie comme une somme de choix successifs : notre

perspective actuelle dérive par bien des aspects de la vision des Anciens. En France au

XXIe siècle, la faculté de décision peut en effet sembler un élément essentiel de ce qui

définit notre individualité. Pour les anthropologues, la décision est simplement partout 2.

Elle constitue aussi un large domaine d’exploration pour l’économie et la psychologie.

L’étude formelle de nos choix et décisions est au cœur des calculs des sciences économiques,

et l’analyse empirique des choix, avec tous les éléments conscients ou inconscients qui

les affectent, est le moteur de la psychologie comportementale. Les applications de ces

connaissances régissent une part considérable de nos existences, des mécanismes de fixation

de prix des actes médicaux jusqu’à la détermination de la couleur de nos tomates par les

producteurs.

Cette ubiquité de la décision dans la vie contemporaine, ainsi que la conscience

collective que nous en avons, peuvent naturellement nous amener à nous interroger sur

1. Xénophon, Mémorables, II, 1, 21. Dans le présent document, hors mention contraire, les traductions
sont les nôtres sur la base des éditions et traductions disponibles sur Perseus (Crane 2012), sauf pour les
textes du théâtre donnés dans les annexes, dont les traductions sont intégralement issues des éditions
citées dans les sources.

2. « Decision making permeates everyday life, globally and locally. Decisions are everywhere, serving
as an overarching “mentality” to make sense of the world and human affairs within it », Boholm et al.
2013, p. 99.
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l’existence de parallèles avec la Grèce ancienne. Comment est-ce que les Grecs anciens se

représentaient la décision ? Les traces des décisions en Grèce ancienne sont nombreuses, leurs

descriptions occupent une grande place dans la littérature et dans les inscriptions, et leur

mise en scène dans l’iconographie. Des historiens et des philologues se sont spécifiquement

penchés sur le mécanisme de la décision en Grèce ancienne, mais ces études peuvent

s’appuyer sur une vision de la décision qui leur était contemporaine, reflétant implicitement

l’application de certaines grilles de lecture plutôt que d’autres. Si c’est le cas, on peut

s’attendre à ce que les sources aient été traitées dans des perspectives différentes, selon

les courants de pensée qui chaque fois pouvaient paraître les mieux adaptés. En nous

intéressant à la décision, nous faisons déjà face à une certaine indétermination : le terme

simple de « décision » cache en effet une grande complexité, en particulier du fait de sa

relation avec d’autres termes connexes, comme celui de « choix » et celui de « volonté ».

Richard Gaskin a souligné, à propos de l’étude de la décision et de la volonté dans le

corpus homérique, que « One of the main difficulties in pursuing this question has been

the vagueness and uncertainty of the terminology 3 ».

Il ne semble pas qu’il existe d’étude historique qui se concentre sur la notion de

décision de manière générale, qui pourrait donner un angle méthodologique, que ce soit en

histoire ancienne ou pour d’autres périodes. L’« histoire du choix », par exemple, se réfère

généralement à l’étude d’un choix particulier ou d’une décision particulière, et non du

choix en général. Les choix, et la manière dont ils sont effectués, pourraient pourtant être

considérés comme appartenant à l’histoire des mentalités. Bien qu’ils ne fassent pas partie

des domaines d’étude spécifiquement cités par François Dosse, on peut les appréhender

comme liés à « l’exploration de la psyché humaine à travers l’étude de l’évolution des

comportements, des sensibilités, des représentations », pour reprendre la définition implicite

qu’il en donne 4. Dans l’un des articles fondateurs de l’histoire des mentalités, Louis Trenard

mentionne la question des décisions, en les voyant comme le produit du contexte des

mentalités : « [ces] représentations collectives constituent un ensemble de forces profondes

qui pèsent sur les décisions de l’homme d’État 5 ». Dans un travail plus récent qui s’inscrit

également dans l’histoire des mentalités, Gerd Krumeich considère l’étude des décisions,

3. Gaskin 1990, p. 1. Cette remarque est appliquée aux travaux de Bruno Snell sur la volonté et la
décision homérique.

4. Dosse 2011, p. 220.
5. Trenard 1969, p. 654.
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en l’occurrence celles qui mènent à la Première Guerre mondiale, du même point de vue 6.

Si la décision n’a pas été analysée du point de vue de l’histoire des mentalités, sachant

que les « sciences de la décision » font partie des sciences économiques, existe-t-il alors en

histoire économique une « histoire de la décision » ? La définition de l’histoire économique

par Michel Margairaz se restreint cependant à l’étude de la production, de l’échange, de

la distribution et la consommation de biens et de services au cours du temps, et n’inclut

pas l’étude des choix 7. L’histoire de la pensée économique, quant à elle, et bien qu’elle

couvre l’Antiquité, s’intéresse plus à la genèse des cadres d’analyse contemporains qu’à

l’histoire de ce qu’ils analysent 8. La décision a été étudiée dans le cadre de l’anthropologie

économique, mais pas dans une perspective diachronique qui pourrait en donner une vision

historique.

Il est également clair qu’appréhender la notion de décision du point de vue de la

Grèce ancienne ne peut précisément pas se faire par une recherche des équivalents directs

entre le grec ancien et le français. Les termes, en grec aussi bien qu’en français, sont trop

polysémiques pour que la simple traduction de ces concepts nous éclaire sur la notion

antique de décision ou sur la nature des liens qu’elle entretiendrait avec notre définition

contemporaine. Dans notre langue même règne par ailleurs un grand flou. Ce terme de

« décision » recouvre en effet de nombreux sens en français, et « choix » et « décision »

sont souvent traités comme synonymes dans le langage courant 9. Selon le Petit Robert,

un « choix » est une décision par laquelle on donne une préférence, et « choisir » se réfère

à « prendre quelque chose de préférence parmi d’autres choses ». Le terme de « choix »

implique donc l’expression d’une préférence, mais se réfère aussi à la notion de décision.

Dans ce même dictionnaire, « décider » est défini comme porter un jugement ou trancher,

et une « décision » est l’action de décider, de juger un point litigieux. Étymologiquement,

« décider » vient du latin decido, c’est-à-dire trancher ou retrancher. La décision impliquerait

donc d’éliminer (de retrancher) des alternatives non désirables. Avec des mots célèbres,

6. « La décision en guerre ou pour la guerre, est-ce un ensemble d’actes individuels ou s’agit-il
plutôt d’actes collectifs ? Dans quelle mesure un décideur est-il libre de ce qu’il fait ou fait faire ? L’étude
de la décision et de l’action dépasse de loin les sentiments individuels, fussent-ils ceux d’un Bismarck. »,
Krumeich 2015, p. 43.

7. Voir Margairaz 2011.
8. Voir par exemple Backhaus (dir.) 2012.
9. La situation est tout à fait équivalente en anglais, où choice et decision ont des usages très

largement similaires.
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« choisir, c’était renoncer pour toujours, pour jamais, à tout le reste [. . .] », André Gide 10

a pourtant défini le choix à partir de ce qui semble relatif à la décision ; cela montre bien,

dans la langue courante, la confusion entre les deux.

Si nous voulons correctement comprendre, définir et traduire la notion de décision,

aussi bien dans notre propre langue que dans celle des Anciens, la question se pose alors

immédiatement de savoir comment nous pouvons envisager ces notions à la fois d’un point

de vue contemporain et antique : d’une part, il peut sembler a priori que les outils et

concepts modernes d’analyse et de compréhension de la décision peuvent grandement

nous aider, mais d’autre part, la perspective des Anciens eux-mêmes ne serait-elle pas

le meilleur point de départ ? Dès lors, il paraît opportun de suivre la voie tracée par

Nicole Loraux, et de procéder à une pratique contrôlée de l’anachronisme 11. Même si nous

sommes à distance des Grecs de l’Antiquité, pour appréhender ce monde grec, « pénétrer

ces catégories grecques 12 », nous devons bien partager dans une certaine mesure leurs

pensées. Nous ne pouvons pas ressusciter le passé, et pour le traduire, il nous faut notre

langue. Le deuxième chapitre de ce travail propose donc de soigneusement définir la notion

de « décision » et de tracer son évolution d’un point de vue épistémologique, afin de pouvoir

coordonner les perspectives anciennes et nouvelles. Ce faisant, nous verrons que dans le

cas particulier du théâtre grec, il subsiste un angle mort historiographique sur lequel il

peut être fructueux de se pencher. Nous réduirons alors notre champ d’investigation au

cas spécifique de la décision dans le théâtre grec.

Par ailleurs, nous l’avons bien vu, la décision est un concept flou. Si nous voulons

identifier des décisions dans des sources qui ne les étiquettent pas forcément comme telles,

il faut donc accepter de les envisager de manière intuitive. Admettons alors, en suivant

Henri-Irénée Marrou, que, bien qu’il soit délicat de s’aventurer à les classer finement à

ce stade, les décisions que nous pourrions lire ou voir dans des documents peuvent être

identifiées comme telles sans grande difficulté, de manière heuristique, pour nous aider

10. Gide 1972, p. 66
11. Voir Loraux 2005. Pour tenter de se garder d’un usage qui serait incontrôlé de l’anachronisme,

on peut s’inspirer de l’exemple qu’elle donne p. 134, et relever qu’il ne faut pas chercher à identifier des
concepts d’un temps aux concepts d’un autre temps, mais plutôt les faire dialoguer et s’interroger l’un
l’autre.

12. Loraux 2005, p.131.
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à les analyser et découvrir certains aspects de leur fonctionnement 13. Nous pouvons, de

manière générale, en intégrant les visions de Loraux et de Marrou, nous placer sous l’égide

de la théorie herméneutique de Hans-Georg Gadamer : « The important thing is to be

aware of one’s own bias, so that the text can present itself in all its otherness and thus

assert its own truth against one’s own fore-meanings 14 ». L’historicisation, dans l’analyse

par Gadamer du cercle herméneutique de Heidegger, est ce qui permet d’identifier ses

propres biais, non pas pour s’en débarrasser 15, mais pour mieux dialoguer avec le texte.

Sur la base de notre définition de la décision, nous aborderons dans le troisième chapitre la

constitution d’un large corpus de décisions à partir des sources, c’est-à-dire des textes du

théâtre grec ancien, ainsi que l’établissement de catégories d’analyse. En définissant l’objet

historique qu’est le théâtre grec, nous pourrons souligner l’intérêt qu’il y a à restreindre

l’étude au Ve siècle av. J.-C. Ce corpus et ces catégories seront exploités dans le quatrième

chapitre, qui s’attachera à comprendre le fonctionnement des décisions représentées dans

le théâtre, non seulement du point de vue de leur taxonomie mais aussi du point de vue

de leur formulation.

Enfin, une fois que l’on dispose d’une définition satisfaisante de la décision et que

l’on a pu étudier un corpus de décisions, le questionnement de Raymond Descat relatif à

l’historicisation, certes appliqué à l’économie antique, est tout à fait pertinent pour ce qui

nous occupe. En le paraphrasant, nous pouvons ainsi nous poser les questions suivantes :

comment apparaissent des comportements, ou des manières de voir le monde, relatifs

à la décision, qui n’existent pas de toute éternité dans la nature humaine 16 ? Voit-on

apparaître la décision comme catégorie de pensée, et surtout, la voit-on évoluer au cours du

temps ? Le cinquième chapitre cherchera, ainsi, à expliquer le fonctionnement de la décision

que nous avons observé, en l’insérant dans le contexte historique de la démocratisation

d’Athènes au Ve siècle et dans le fonctionnement politique de la polis.

Nous pourrons alors essayer de dire comment, et pourquoi, la représentation des

décisions chez les Grecs anciens différait de la nôtre.

13. Voir Marrou [1954] 2016, p. 81-83. Pour lui, la compréhension des documents historiques s’appuie
sur notre capacité naturelle à comprendre le présent.

14. Gadamer [1960] 2004, p. 271-272.
15. « Prejudices as Understanding », Voir Gadamer [1960] 2004, p. 277-284.
16. Voir Descat 1995, p. 962-963.
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II Épistémologie et histoire de la décision en Grèce

ancienne

Nous nous donnons donc comme premier objectif d’analyser attentivement la filiation

intellectuelle du concept de décision, et d’historiciser l’épistémologie actuelle de la décision 17.

Dans cette plongée historique dans un sujet à caractère philosophique, il convient de bien

distinguer ce qui est notre analyse d’une pensée ancienne de ce qui a permis à cette

pensée d’émerger : pour Pierre Guenancia, « l’enjeu est un certain rapport avec les textes

que les historiens de la philosophie [. . .] ne feraient que redire indéfiniment, alors que

l’archéologue du savoir cherche sous eux les événements dont ils sont les formulations

théoriques 18 ». Dès lors, nous examinerons tout d’abord la définition de la décision dans

une perspective ancienne, pour ensuite suivre le cours du temps et la relier à notre vision

contemporaine, pour ainsi dire dans notre langue. En retour, nous pourrons examiner dans

quel cadre l’analyse contemporaine de la décision en Grèce ancienne a opéré, et quels sont

ses liens avec la vision ancienne. Nous comprendrons alors comment des relations peuvent

être établies, nous permettant de fonder un dialogue entre ces perspectives ancienne et

contemporaine, et d’identifier certains aspects de la notion de décision qui ont pu être

laissés de côté.

Quelle perspective sur la décision archaïque ?

Il semble acquis que nous pouvons tenter de cerner la notion de décision dans les

textes archaïques comme sur les représentations iconographiques, malgré sa polysémie.

L’iconographie, en particulier, y fait en effet largement référence, avec par exemple

près de trois cents représentations du jugement de Pâris, une décision délicate par

excellence, recensées dans la Beazley Archive Pottery Database, qui s’échelonnent du

VIIIe au IVe siècle 19. Lorsque dans la Théogonie Prométhée vole le feu et le donne aux

17. Un rapport écrit par un spécialiste de la philosophie des sciences nous fournit un cadre de départ
général pour établir l’historicisation de la décision ; voir Parrochia 2009.

18. Guenancia 2002, p. 241.
19. Voir Stewart 1997.
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hommes, et lorsque ces derniers se différencient des êtres divins par la nécessité de travailler

la terre et de se nourrir, alors s’ouvre la possibilité d’une activité humaine qui n’est pas

exclusivement dirigée par les dieux 20. Dès lors, les hommes peuvent, et doivent choisir

et décider par eux-mêmes. C’est de Prométhée, souple et subtil, qui pense avant, par

opposition à Épiméthée maladroit, qui pense après, (l. 510-511) que les hommes reçoivent

ce qui les rend humains 21. Il y a donc dès ce mythe originel une association implicite entre

la nature humaine et la notion de calcul, de décision, même si le concept de décision per

se n’est pas spécifiquement dépeint. Les traces de la décision se trouvent dans d’autres

mythes également : Haud Guéguen, qui a examiné le choix et la contingence chez Platon,

a montré comment la continuité de l’âme peut être vue comme une suite de choix au

travers du mythe d’Er rapporté par Platon 22. Dans ce mythe, le choix fonde le destin :

l’homme est obligé de choisir, et le choix l’engage. Les choix ainsi faits ne relèvent pas

d’une divinité, ils sont un libre choix de la part des humains. Ces fondements donnent un

cadre qui permet la décision, mais ne l’illustrent pas précisément.

En revanche, l’étude des corpus archaïques a fourni de nombreux exemples de

décisions à l’œuvre, permettant de constituer certaines catégories. Par exemple, lorsque

Ulysse rencontre Nausicaa il évalue deux alternatives, et le texte nous donne à voir

précisément ce qu’elles sont, et la manière dont il pondère ces alternatives :

στῆ δ᾿ ἄντα σχομένη: ὁ δὲ μερμήριξεν ᾿Οδυσσεύς,

ἢ γούνων λίσσοιτο λαβὼν ἐυώπιδα κούρην,

ἦ αὔτως ἐπέεσσιν ἀποσταδὰ μειλιχίοισι

λίσσοιτ᾿, εἰ δείξειε πόλιν καὶ εἵματα δοίη.

ὣς ἄρα οἱ φρονέοντι δοάσσατο κέρδιον εἶναι,

λίσσεσθαι ἐπέεσσιν ἀποσταδὰ μειλιχίοισι,

μή οἱ γοῦνα λαβόντι χολώσαιτο φρένα κούρη·

Et elle s’arrêta, se tenant devant lui. Ulysse alors se demanda s’il devait

supplier la jeune fille, belle à voir, en prenant ses genoux, ou bien s’il devait

20. Hésiode, Théogonie, 535-616.
21. Voir Vernant [1965] 2007, p. 262-265. Vernant s’intéresse à l’aspect technique des apports de

Prométhée dans la création de l’homme, mais souligne ces oppositions.
22. Voir Guéguen 2013.
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la supplier avec des paroles apaisantes en se tenant plus loin, afin qu’elle lui

indique où était la cité et qu’elle lui donne un vêtement. Alors il lui sembla,

dans sa pensée, qu’il était plus avantageux de la supplier par des paroles

apaisantes, de loin, afin que la jeune fille ne s’irrite pas contre lui s’il lui prenait

les genoux 23.

Shirley Darcus Sullivan, qui s’est intéressée à la psychologie archaïque, introduit la

notion de « psychic entities 24 » pour définir de manière générale les fonctions mentales

évoquées dans les textes, des fonctions qui sont toutefois ouvertes aux influences extérieures.

Parmi ces fonctions, noos, la plus importante pour Darcus Sullivan, peut être considéré

comme le siège de la décision : « It includes a way of thinking or planning that expresses

someone’s truest wishes and thoughts 25. » Plus spécifiquement, dans le corpus homérique,

Richard Gaskin donne un exemple de délibération intérieure dans l’Iliade, lorsque Ulysse

hésite à battre en retraite 26, qui montre une décision en train d’être prise. Gaskin montre

également que, si les dieux exercent une influence, les humains ont leur part dans les

décisions, et insiste en précisant que les raisons que suivent ces agents ne sont pas forcément

stéréotypées 27. Comme pour la Théogonie, il n’y a pas de discours sur la décision elle-même,

mais des décisions font l’objet d’un récit 28.

Même s’il nous était possible de catégoriser les formes de décisions relevées dans les

textes avec nos outils contemporains, comme l’ont fait dans une certaine mesure Darcus

Sullivan et d’autres, nous ne disposons pas cependant d’une taxonomie qui aurait été

construite par les Grecs de l’époque archaïque pour représenter la décision. La tradition

littéraire du début de la période classique, notamment avec les corpus des historiens ou

encore les textes du théâtre, a continué à décrire ou à mettre en scène des processus de

décision, sans que pour autant nous ayons de catégorisation précise des formes de décisions

qui leur aurait été contemporaine. Il faut, pour cela, attendre le IVe siècle.

23. Odyssée, VI 141-147.
24. Darcus Sullivan 1995, p. 16.
25. Darcus Sullivan 1995, p. 35.
26. Iliade, XI 403-410. Cet exemple est utilisé dans une critique de la perspective de Bruno Snell,

pour qui les héros homériques réagissent plutôt qu’ils n’agissent, voir Gaskin 1990, p. 3. L’argument
principal adressé par Gaskin à Bruno Snell est que l’absence d’un mot pour désigner un concept dans
l’épopée ne signifie pas que ce concept soit absent.

27. Voir Gaskin 1990, p. 8.
28. « The fact that Homeric decisions are never labelled as such [. . .] does nothing to impugn their

status as decisions. » Gaskin 1990, p. 9.



14

La taxonomie aristotélicienne de la décision

Pour mieux cerner une vision antique explicite de la décision, nous devons nous

plonger dans la catégorisation précise que nous en a léguée Aristote. Grâce à ce dernier,

en effet, « l’acte pour la première fois acquiert un statut philosophique 29 », ce qui donne

alors un cadre général permettant de penser la décision. Le Stagirite a vécu au IVe siècle,

et nous offre un point de vue unique du fait de la précision de son analyse. Aristote s’est

en effet penché sur la catégorisation des choix et des décisions dans le cadre de l’étude

de la morale et de la vertu, principalement dans l’Éthique à Nicomaque et l’Éthique à

Eudème 30.

Dans l’Éthique à Eudème, à la fin du chapitre 6 du livre II, Aristote affirme que

les choses que l’on fait selon un choix préalable (προαίρεσις) font partie du volontaire,

c’est-à-dire des choses que l’on fait de plein gré (ἐκούσια) 31. Il développe alors au début

du chapitre 7 une taxonomie a priori des actes selon leur source 32, qui est résumée dans

le tableau 1. L’analyse qu’il mène dans les chapitres 7 à 10 précise et qualifie ces notions,

mais le point de départ que constitue cet état des lieux est très utile pour d’une part fixer

le vocabulaire, et d’autre part commencer à explorer les distinctions entre diverses notions

liées à la décision. Nous pouvons déjà voir que l’intention n’est pas la même chose que ce

que l’on veut, et Aristote le souligne d’ailleurs : on peut vouloir des choses impossibles,

mais on ne peut pas avoir l’intention de faire des choses impossibles, car l’intention ne

peut être qu’à propos de choses qui dépendent de nous 33.

La distinction entre ἐκών et ἀκών, que nous avons résumée par une opposition entre

volontaire et involontaire comme c’est le cas de nombreuses traductions, exige en fait une

analyse plus fine. Le sens de ces termes est plus proche en effet de la notion d’action de

son plein gré par opposition à une action contre son gré. La question de la définition de la

29. Mendel 1998, p. 228.
30. Le premier de ces deux textes a généralement bénéficié de commentaires plus détaillés car il

offre une discussion plus fournie des questions éthiques ; une version bilingue du texte est disponible :
Aristote 1961. En revanche, l’Éthique à Eudème propose une discussion plus approfondie de la décision
(au sens large). Une traduction française récente est disponible chez les Belles Lettres : Aristote 2011.
Le texte grec peut se trouver dans l’édition de Loeb : Aristote [1935] 2007.

31. Éthique à Eudème, II, 6, 1223a15-18 : ὅσα μὲν ἑκούσια καὶ κατὰ προαίρεσιν τὴν ἑκάστου, ἐκεῖνον
αἴτιον εἶναι, ὅσα δ᾿ ἀκούσια, οὐκ αὐτὸν αἴτιον.

32. Éthique à Eudème, II, 7, 1223a20-34.
33. Éthique à Eudème, II, 10, 1225b33-36.
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Tableau 1 – Analyse des actes selon Aristote, Éthique à Eudème

Acte Source de la nature des actes
Volontaire (ἑκούσιον) Appétit (ὄρεξις) : volonté (βούλησις) coeur (θυμός) désir (ἐπιθυμία)

Choix, intention (προαίρεσις)
Raison, pensée (διάνοια)

Involontaire (ἀκούσιον) Action nécessaire (ἀναγκαῖον)
Action pénible (λυπηρόν)

décision vue à travers la perspective d’Aristote, mais plus précisément dans le contexte de

la tragédie, a été abordée par Vernant, et nous le suivons en ce sens, lorsqu’il souligne que

« ce que l’on fait de son plein gré n’est pas toujours l’objet d’une décision 34 ». Comme

le montre le tableau 1, divers appétits ainsi que le choix ou la raison entrent dans la

catégorie de ce qui est de plein gré. Au contraire, ce qui est malgré soi est nécessairement

contraignant et pénible. La décision, aux sens préliminaires de προαίρεσις ou de βούλησις,

est donc nécessairement de plein gré mais un acte de son plein gré n’émane pas forcément

de l’une de ces sources. Notamment, il advient que l’on fasse de son plein gré (ἐκών) des

choses que l’on ne veut pas (μὴ βουλόμενον) 35. La décision se ramène donc principalement

à un acte.

Étant donné son importance et sa fréquence dans le traitement de la décision par

Aristote, il faut toutefois examiner de près le terme de προαίρεσις, qui possède un sens

proche de « décision ». Dans une étude détaillée, Charles Chamberlain commence par

souligner d’une part la prééminence du terme dans ses discussions d’éthique, et d’autre

part la grande diversité de ses traductions en anglais (intention, will, purpose, choice et

même purposive choice) 36. Pour Chamberlain, προαίρεσις signifie le processus selon lequel

la raison est appliquée au désir pour le changer, qui consiste en la décision consciente de

former un nouveau désir, et en sa formation 37. Ce n’est pas le résultat d’une combinaison

de l’intelligence et du désir, mais l’application de l’une à l’autre : Chamberlain donne

l’exemple de quelqu’un qui arrêterait de fumer. À partir de cette analyse, Chamberlain en

déduit que la traduction la plus appropriée serait commitment, l’engagement. Chamberlain

34. Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 49.
35. Éthique à Eudème, II, 7, 1224a1-2 : « [on a montré] ὅτι καὶ μὴ βουλόμενον ἐνδέχεται πράττειν

ἑκόντα ».
36. Chamberlain 1984.
37. Voir Chamberlain 1984, en particulier p. 151 et p. 153. Le terme de décision, deciding, ne

s’entend pas ici en opposition au choix, mais de manière générique.
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insiste aussi sur le fait qu’il s’agit d’un processus, qui donc s’inscrit dans le temps. Pour

Vernant, προαίρεσις signifie « l’action sous sa forme de décision 38 », mais se traduit aussi

simplement par décision, ce qui semble caractériser ce terme de façon trop restrictive

et moins générale que ce qu’a proposé Chamberlain. Par ailleurs, dans une distinction

entre la fin et les moyens, Vernant oppose le souhait et la délibération 39. La citation

d’Aristote qui inspire cette perspective 40 souligne que la fin émane de la volonté (ce que

l’on veut, βουλητός). Les moyens d’arriver à cette fin, eux, relèvent des préférences et de

la délibération (προαιρετός et βουλευτός). La détermination de cette fin et des moyens se

fait dans le cadre de l’engagement (προαίρεσις). Enfin, on peut opposer cet engagement

rationnel, la προαίρεσις, à un désir qui n’est pas rationnel au départ, mais qui est maîtrisé

par cet engagement, l’ἐπιθυμία.

Aristote considère donc trois niveaux auxquels la décision opère, au sens large.

D’abord, il y a l’engagement (προαίρεσις), qui est un acte rationnel et qui s’inscrit dans la

durée ; il est une forme d’autoconditionnement. Celui-ci conditionne à un deuxième niveau

le désir, la volonté, ou encore le souhait, et à partir de là on veut quelque chose (βούλομαι).

Enfin, la décision concerne la mise en œuvre pratique de cette volonté, et les arbitrages de

préférences nécessaires, par la délibération (βουλεύω), et cette décision a lieu à un instant

donné et ne s’étend pas dans le temps, elle est une réaction donnée à une situation donnée.

La décision ne nécessite pas toujours un choix préalable qui la cadre, puisqu’elle peut

émaner d’un appétit initial. L’enchaînement décisionnel ci-dessus est parfaitement résumé

dans un contexte philosophique par Gérard Mendel : « être-vouloir-acte 41 ».

Afin de mieux appréhender l’usage des termes généraux liés à la définition de la

décision, nous pouvons nous pencher sur leurs occurrences à la fois dans la tradition

littéraire et dans les inscriptions, un corpus exhaustif d’environ 15 millions de mots en

tout 42. Nous isolons les termes relatifs aux trois catégories que nous avons relevées à partir

38. Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 49.
39. À propos de la délibération : « Mais à l’inverse du souhait, elle n’a pas rapport à la fin ; elle

concerne les moyens », Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 51.
40. Éthique à Nicomaque, III, 5, 1113b3-5 : ὄντος δὴ βουλητοῦ μὲν τοῦ τέλους, βουλευτῶν δὲ καὶ

προαιρετῶν τῶν πρὸς τὸ τέλος, αἱ περὶ ταῦτα πράξεις κατὰ προαίρεσιν ἂν εἶεν καὶ ἑκούσιοι.
41. Mendel 1998, p. 232.
42. Il s’agit à notre connaissance du plus large corpus existant de grec ancien. Nous rassemblons

des corpus issus de Diorisis et de PHI : voir Vatri & McGillivray 2018a et Packard 2005. Ces
données sont cependant très largement restructurées, et la description de l’approche suivie afin de les
rendre exploitables pour notre objectif est placée en annexe.



17

de l’analyse d’Aristote :

— Pour l’engagement : αἵρεσις, προαίρεσις, προαίρέω ;

— Pour la volonté : βούλομαι, βούλησις ;

— Pour la décision : βουλέω, διάγνωσις, βούλευμα, κρίσις.

Les variations importantes dans le volume de textes disponibles au cours du temps, en

particulier autour du IIIe siècle av. J.-C., sont telles qu’il est nécessaire d’envisager des taux

d’occurrence : les occurrences non pas en valeur absolue, mais rapportées au nombre total

de mots disponibles dans le corpus à chaque période. La figure 2 nous montre l’évolution

au cours du temps des taux d’occurrence des termes liés à la décision, dans la tradition et

dans les inscriptions. Nous pouvons voir que les usages des termes relatifs à l’engagement et

à la décision stricto sensu ont suivi des tendances comparables dans les sources littéraires

et épigraphiques, avec de manière générale un accroissement après le IVe siècle puis une

baisse. Le niveau absolu d’occurrences est aussi comparable entre les deux types de sources,

autour de 0,25 pour mille. Les termes relatifs à la volonté, cependant, même s’ils suivent

une évolution temporelle similaire, sont plus couramment utilisés, surtout dans la tradition.

Ces termes sont en effet vraisemblablement plus performatifs, au sens linguistique, que les

autres. On peut faire un choix d’engagement ou prendre une décision sans user des termes

relatifs à la taxonomie de la décision. En revanche, il est très courant d’exprimer une

volonté en disant : « je veux ». Cette particularité de l’expression de la volonté en relation

avec les autres termes peut expliquer ce que l’on observe dans les graphiques. Par ailleurs,

la notion de « vouloir » est fondamentalement imperfective : on l’exprime typiquement au

présent ou à l’imparfait, mais un aoriste ou un parfait sont moins courants. Dès lors, du

fait de cette permanence, la volonté est comparativement moins pertinente dans le cas

d’une inscription qui s’intéresse au résultat d’un processus plutôt qu’à son fonctionnement.

La figure 3 nous donne, pour les textes, l’occurrence des termes liés à l’engagement, à

la volonté et à la décision selon le genre de chaque œuvre. L’usage des termes délibératifs,

spécifiques à la décision per se, paraît assez uniformément réparti, sauf en poésie où il est

assez rare. La distribution des termes relatifs à la volonté est quant à elle concentrée sur

les textes des orateurs. Ce domaine présente souvent des affrontements verbaux, des luttes

lors desquelles des volontés sont naturellement exprimées. En poésie, les volontés sont

peu exprimées, comparativement. La relative paucité des occurrences de termes associés à
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Figure 2 – Taux d’occurrence de termes liés à l’engagement, à la volonté et à la décision
dans le Diorisis et le PHI au cours du temps
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la catégorisation des décisions dans la perspective aristotélicienne, notamment dans des

genres que nous comprenons intuitivement comme riches en décisions, nous indique qu’il

sera nécessaire de s’intéresser à des décisions qui sortent du discours sur la décision, qui

ne sont pas marquées par des termes spécifiques à la décision.

Figure 3 – Taux d’occurrence cumulé des termes liés à l’engagement, à la volonté et à la
décision dans le Diorisis selon le genre littéraire des œuvres
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Le tournant du christianisme et l’opposition entre volontarisme

et intellectualisme

Entre ce IVe siècle aristotélicien et le IVe siècle augustinien, l’interaction entre

christianisme et philosophie, nous apporte de nouvelles perspectives sur l’action et sur

la décision. Aristote observe le monde d’un point de vue extérieur, et l’analyse de ses

propres ressorts mentaux ne fait jamais partie de ses arguments 43. Le passage vers la

personnalisation de l’âme, la naissance du moi, a lieu avec saint Augustin, qui dans son

analyse intègre sa propre subjectivité, et en extériorise l’intériorité. De là naît la notion

d’une « existence autonome de la volonté », à laquelle la décision se rattache, un courant

43. Sur ce sujet, Gérard Mendel cite longuement les travaux de Jean-Pierre Vernant, et propose une
notion assez synthétique de « non-rapport à soi de l’individu grec » : voir Mendel 1998, p. 230-231.
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que l’on peut qualifier de « volontarisme » 44. Cette transition avait été préparée par

Cicéron, qui propose une traduction de βούλησις en uoluntas, et d’ἐπιθυμία en libido, qui

laisse l’engagement préalable, la προαίρεσις de côté 45.

La vie intérieure développée par Augustin introduit une distinction dans l’exercice

de la volonté par rapport à la perspective aristotélicienne, en s’appuyant sur la notion

de péché définie par Paul de Tarse 46 et sur la volonté comme une dynamique propre. En

effet, « le problème de la volonté n’est plus celui de la maîtrise de soi et de la maîtrise

des passions par la raison [. . .] c’est celui de la résistance à la tentation : comment la

volonté pourrait-elle s’ordonner à elle-même de ne plus désirer ? 47 » Autant l’exercice

de la volonté et de la décision dans le contexte grec pourrait être associé à un contexte

social et politique, autant il devient individuel et religieux chez Augustin. Les premières

réflexions d’Augustin à Milan alors qu’il n’avait qu’une trentaine d’années étaient déjà

marquées par une logique cherchant à enlever une grande latitude de décision à l’homme,

comme le montre l’extrait suivant de son Liber sententiarum :

Quiconque voulant vivre heureux, s’il vit comme il veut, est heureux ; mais

tout homme veut vivre heureux ; donc tout homme qui vit comme il veut est

heureux. On en déduit que personne ne vit comme il veut, qui voudrait vivre

honteusement, parce que personne n’est heureux, qui vit honteusement 48.

Pour Augustin, « la source première du mal et du péché chez l’homme, c’est son libre

arbitre créé, dont il use mal 49 ». Dès lors, l’homme, bon par nature, doit combattre sa

volonté propre qui, si elle s’exprime, le tourne vers le péché, et donc « redevenir humain par

nature, c’est déraciner sa volonté 50 ». Aristote avait souligné que le vouloir doit coïncider

avec le pouvoir (la προαίρεσις ne peut s’appliquer qu’à des choses qui sont possibles) mais

du point de vue chrétien, cela ne relève plus du pouvoir de l’homme, mais de la divinité.

44. Voir Parrochia 2009, p. 4.
45. Voir Jeanmart 2005, p. 76.
46. Voir Jeanmart 2005, en particulier p. 69.
47. Jeanmart 2005, p. 70.
48. Omnis qui beate uult uiuere, si uiuit ut uult, beatus est ; omnis autem homo beate uult uiuere ;

omnis igitur homo qui uiuit ut uult beatus est. Ex quo conficitur neminem uiuere ut uult, qui uult turpiter
uiuere, quia nemo beatus est qui turpiter uiuit. Augustin, Liber XXI Sententiarum, 1-6. Voir Dolbeau
1997, p. 143.

49. Thonnard 1970, p. 250.
50. Jeanmart 2005, p. 72.
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La notion de uoluntas augustinienne ne s’oppose plus à la libido comme c’était le cas

chez Cicéron, mais plutôt la contient, signalant l’impossibilité pour l’homme de faire ce

qu’il veut. La taxonomie aristotélicienne, qui s’appuyait sur l’engagement raisonné initial

en relation avec les contraintes du monde extérieur n’est donc plus de mise ; dans la

logique augustinienne l’homme doit « vouloir vouloir » ce qu’il faut, dans un rapport à

soi. Jean-Luc Marion a bien saisi la position augustinienne sur la volonté : « Tout ce que

l’homme peut faire de lui-même ne vaut rien s’il n’est pas l’objet de la volonté bonne de

Dieu 51. »

Cette immersion de la notion de volonté et de décision dans le cadre chrétien,

également poursuivie par Thomas d’Aquin, sert alors de fondement aux analyses de

Descartes, qui s’inscrit aussi dans le volontarisme. La volonté qu’Augustin voyait comme

une entité autonome naturellement néfaste, car menant au péché, reste toujours autonome

chez Descartes. Il définit la liberté humaine en deux dimensions : d’une part elle s’appuie

sur le pouvoir illimité d’affirmer ou de nier, de poursuivre ou de fuir, comme une entité

indépendante. D’autre part, elle est mise en rapport avec l’entendement, qui donne des

raisons aux décisions 52. Ainsi, la volonté mène à l’erreur si on la laisse déborder de

l’entendement. La décision, dès lors, s’appuie sur un ajustement de la volonté aux bornes

de l’entendement. Pour Descartes, lorsque l’entendement donne de nombreuses raisons

à une décision, qui est rendue claire et distincte, on est plus libre que lorsque l’on n’a

pas ces raisons et que l’on est indifférent 53. Cette « liberté d’indifférence » est importante

chez Descartes, car « peu importe que la détermination intérieure soit présente ou absente,

ce qui compte pour définir la liberté est l’absence de contrainte extérieure 54. » Même si,

de manière générale, la philosophie de Descartes crée une rupture décisive vis-à-vis de

l’héritage aristotélicien 55, la distinction entre volonté et entendement peut se voir comme

un prolongement de la distinction qu’Aristote faisait entre sa notion de volonté et la prise

de décision à un moment donné ; en effet cette prise de décision telle qu’elle était définie

s’appuierait sur l’entendement pour pouvoir avoir lieu.

Au tournant du XVIIIe siècle, Leibniz, probablement plus directement inspiré par

51. Marion 2014, p. 56.
52. Voir Kaposi 2004, p. 83.
53. Voir Parrochia 2009, p. 4-5.
54. Kaposi 2004, p. 90.
55. Voir Manzini 2011.



22

Aristote 56, construit aussi une épistémologie de la décision, et comme Descartes, il distingue

nettement l’entendement de la volonté. Cependant, il rejette l’idée que l’erreur viendrait

de la volonté qui dépasse l’entendement car, pour lui, l’erreur provient de l’entendement

même. Puisque « nous ne jugeons pas parce que nous voulons, mais parce que quelque chose

apparaît 57 », l’erreur ne provient pas de la volonté mais de ce qui apparaît. De ce point de

vue, Leibniz place l’entendement au centre, une approche « intellectualiste », à la différence

de l’approche « volontariste » de saint Augustin et de Descartes. Leibniz reprend également

certains aspects de la notion de volonté chez Aristote, avec en particulier la distinction entre

les actes que l’on accomplit de son plein gré (ἐκών), et les actes préférentiels (προαίρεσις).

Il oppose aussi les volontés antécédentes aux volontés conséquentes, une distinction qui

s’apparente à celle qu’a effectivement faite Aristote entre le choix préalable et la décision,

une délibération encadrée par ce choix préalable. Ainsi, la perspective intellectualiste

de la volonté et de la décision paraît s’intéresser davantage à l’action conséquente de la

décision, fondée sur l’entendement, qu’au moteur de la volonté, sur lequel s’appuyaient les

volontaristes. Cela peut donc être perçu comme préparatoire aux approches empiriques de

la décision qui ont prévalu à la période contemporaine.

La décision contemporaine

On peut distinguer deux courants fondamentaux dans les perspectives contemporaines

sur la décision au sens large. Pour Daniel Parrochia, ces deux grands courants se concentrent

l’un sur les motivations inconscientes des décisions et l’autre sur l’analyse rationnelle,

économique et quantitative des décisions 58. Cette distinction n’est cependant pas hors-sol,

elle peut se rapprocher de celle qui s’établit entre les notions aristotéliciennes d’engagement

et de décision stricto sensu, mais le développement des outils statistiques et informatiques

au XXe siècle a permis de poser la question de la décision de manière nouvelle. Du fait de

l’importance de la mesurabilité des phénomènes étudiés dans ce cadre, ce développement

s’est axé sur les aspects de la décision et des choix les plus quantifiables, c’est-à-dire la

décision au sens de délibération. Nous allons tout d’abord nous pencher sur les approches

contemporaines qui incluent l’analyse du choix comme distinct de la décision, et n’ont pas

56. Voir Manzini 2011, p. 36-39.
57. Marion 2014, p. 77.
58. Voir Parrochia 2009, p. 6 et 7.
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donné lieu à un formalisme particulier, et nous aborderons ensuite les perspectives plus

empiriques et quantitatives de la décision.

La distinction opérée par Leibniz et inspirée par Aristote entre volontés antécédentes

et conséquentes se retrouve dans diverses perspectives contemporaines de la décision en

philosophie, à travers la mise en exergue d’une temporalité de la décision. Dans un livre de

philosophie destiné au grand public, Charles Pépin propose une distinction entre « choix »

et « décision » qui se fonde sur la connaissance rationnelle des alternatives par opposition

à une délibération sans éléments objectifs 59. Il y a, dans cette perspective, une différence

temporelle : on choisit d’abord, dans la mesure du possible, sur la base d’éléments objectifs,

et on décide ensuite, à partir de la liste de choix ainsi dressée, sur la base de son affect.

Cette définition du choix rejoint celle du dictionnaire, puisque la notion d’expression d’une

préférence implique d’avoir des critères, et donc une forme de rationalité. La décision,

selon Charles Pépin, se situe dans l’immédiateté, par opposition au choix qui demande

de la réflexion et du temps. L’aspect temporel se retrouve dans une étude philosophique

spécifique de la distinction entre choix et décision. Gautier Dannessonville, s’appuyant sur

Sartre, propose en effet de les distinguer sur la base de la temporalité 60. Le choix, dans son

analyse, possède un caractère ontologique, qui explique cette temporalité : on choisit un

état vers lequel tendre, qui s’étend dans la durée. En contraste, la décision est l’expression

d’une action qui actualise ce choix, à partir des éléments de la situation. Par exemple, on

choisit en ce sens d’être végétarien, mais on décide de prendre de la laitue plutôt que des

tomates. Nous voyons que décider rationnellement de se créer le désir de devenir végétarien

serait un cas de προαίρεσις. Le décalage temporel reprend celui que nous avons évoqué

dans la taxonomie aristotélicienne. Dans ce contexte, on rejoint la distinction entre choix

rationnel et décision non nécessairement rationnelle.

Certains courants de l’anthropologie se sont intéressés à la question de la décision ou

du choix, sans nécessairement faire de distinction formelle entre les deux, et hors du cadre

59. « Choisir, c’est se reposer sur des critères rationnels pour armer le bras de son action. Décider,
c’est compenser l’insuffisance de ces critères par l’usage de sa liberté. Choisir, c’est savoir avant d’agir.
Décider, c’est agir avant de savoir. » Pépin 2018, p. 54.

60. « Le choix est la structure temporelle et organique qu’est la conscience, c’est-à-dire la manière
singulière dont le pour-soi tend vers la valeur, l’idéal de l’en-soi-pour-soi. [. . .] La décision volontaire est
la manière dont la conscience se ressaisit comme Ego et comme objet ayant à mener une action dans
un complexe ustensile offrant des moyens plus ou moins directs pour parvenir à un objectif établi. »
Dassonneville 2013, p. 10.
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axiomatique de la théorie de la décision 61, en étudiant les comportements en situation

de choix sans analyser l’optimalité de ces choix. Ce cadre théorique propose de voir un

processus de décision en deux étapes : les alternatives les moins désirables sont rapidement

rejetées sans réflexion approfondie, et une attention particulière est ensuite appliquée

aux alternatives restantes. L’élimination des choix reflète les contraintes de la structure

sociale 62. En étendant ce cadre théorique, Jan Patrick Heiss voit le processus de décision

comme une action, conditionnée par un environnement social, et ne nécessitant pas d’être

vue comme une réflexion, et souligne encore l’importance de l’instant 63. Ces approches, qui

intègrent de fait une notion de volonté, à la source de l’engagement aristotélicien, peuvent

s’apparenter au volontarisme cartésien. L’existence de cette volonté exige de renforcer la

distinction avec l’entendement, qui devient donc plus secondaire.

Si l’étude des choix et des décisions est l’un des éléments fondateurs de la science

économique contemporaine 64, et si l’on parle même de « sciences des décisions » ou de

« théorie du choix », l’économie n’établit cependant aucune distinction entre ces deux

notions. Pour Klemens Szaniawski, qui s’est intéressé à la théorie de la décision, au

sens formel de l’économie, la décision inclut deux éléments : le choix d’une action, et

l’engagement d’effectuer cette action 65. Néanmoins, il ne définit pas le terme de choix

en contraste avec celui de décision, mais souligne que la détermination de l’ensemble

des choix possibles peut être incluse dans la notion de décision. La première phrase de

l’introduction de l’article « Decision Theory » de l’encyclopédie de philosophie de Stanford

nous confirme littéralement que, même au confluent de la philosophie et de l’économie,

l’analyse de la décision se confond avec celle du choix : « Decision theory is concerned

with the reasoning underlying an agent’s choices 66 ». Dans l’étude des décisions des États,

au confluent entre économie et relations internationales, on ne distingue pas non plus

61. L’anthropologie économique s’appuie essentiellement sur les théories économiques, mais les
ethnologues ont développé des approches distinctes : voir Boholm et al. 2013, p. 103.

62. Voir Boholm et al. 2013, p. 105 et 107.
63. Voir Heiss 2018, p. 238 et 239 en particulier.
64. En particulier, la micro-économie est définie de la manière suivante : « the study of how individuals

make decisions and how these decisions interact », Krugman & Wells 2015, p. 3.
65. « The concept of a decision includes two elements: the choice of an act and commitment to (i.e.,

subsequent performance of) the act that is chosen. » Szaniawski 1980, p. 332.
66. Steele & Stefánsson 2016.
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les notions de « choix » et de « décision » 67. En évacuant la notion de choix, l’approche

économique se concentre sur le fonctionnement strictement rationnel de la décision. La

décision, vue dans ce prisme, est nécessairement un événement clairement circonscrit, qui

peut se mesurer, se quantifier et se modéliser. La théorie économique classique utilise la

notion de « fonction d’utilité » afin d’exprimer les préférences des agents, qui peuvent

ensuite cadrer les décisions, mais elle ne se penche pas sur la manière dont se constituent

ces préférences. Par ailleurs, la plupart des développements théoriques essaient précisément

de ne pas dépendre d’hypothèses relatives à l’utilité des agents afin d’atteindre des résultats

plus généraux. Ainsi, le développement du formalisme, la mise de côté de la problématique

de l’engagement dans la décision, et la possibilité d’une approche empirique vont de pair.

En se concentrant sur la dernière phase du processus de décision aristotélicien, cette

perspective, qui s’appuie sur l’entendement, peut s’apparenter à l’intellectualisme de

Leibniz, mais elle est magnifiée par le recours aux méthodes empiriques et sérielles. Dans

ce cadre, il est possible d’étudier des mécanismes extrêmement complexes de décisions,

notamment qui prennent en compte non seulement ses propres décisions, mais aussi celles

des autres, avec la théorie des jeux 68. La possibilité de modéliser les décisions optimales

non seulement d’un acteur, mais d’un nombre illimité d’agents en interaction les uns

avec les autres a permis la naissance des « New Institutional Economics », qui pensent

l’auto-organisation d’institutions complexes à partir des comportements optimaux d’agents

individuels 69.

La question de l’étude de la décision, non pas dans un cadre théorique comme en

philosophie ou en économie, ni dans un cadre expérimental comme en psychologie ou en

économie comportementale, mais dans un contexte littéraire, s’appuyant sur des textes,

a déjà été explorée, en particulier afin d’en étudier l’aspect stratégique 70. L’étude de

67. Voir par exemple Allison & Zelikowv 2000. Cette analyse fine de la logique qui prévaut à la
prise de décision dans des situations de conflits internationaux traite comme synonymes ces deux termes.

68. Ce cadre d’analyse a été mis en place par Von Neumann & Morgenstern 1944, et a bénéficié
de nombreuses avancées théoriques depuis.

69. Voir par exemple Pénard 2008, qui détaille une application à l’étude du commerce médiéval.
70. Une revue de la recherche a été proposée par Brams 1994 ; son ouvrage plus récent, Brams

2011, couvre également de nombreuses applications avec notamment une étude de Lysistrata. D’autres
recherches sont plus spécifiquement axées sur la littérature, comme de Ley 1988 qui s’est penché sur une
nouvelle de Maupassant. Avec un ouvrage qui se concentre sur un corpus plus important, Chwe 2014 a
montré une certaine régularité dans les choix des personnages féminins de Jane Austen. Plus récemment,
une étude encore plus générale a été publiée : Wainwright 2016. Enfin, une approche spécifique au
contexte de la Grèce ancienne est en cours d’écriture : Ober 2021.
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documents historiques dans la même perspective relative aux décisions constitue l’objet du

courant des Analytic Narratives, qui visent à combiner l’analyse historique à l’évaluation

de la rationalité des choix 71. Yanis Varoufakis, par exemple, applique la théorie des jeux

à l’étude du Dialogue mélien et se penche sur la négociation en position de faiblesse 72.

Ces travaux créent cependant une certaine distance avec les sources, dans le sens où

ils en proposent une interprétation sans précisément associer chaque élément de cette

interprétation à des éléments du texte, ce qui les éloigne d’une perspective strictement

littéraire ou strictement historique 73. En substance, les détails des situations littéraires ou

historiques examinées ne forment qu’une toile de fond. En outre, les auteurs cherchent à

évaluer la pertinence de ces décisions, ce qui impose de quantifier ces décisions, et ne peut

être fait que de manière arbitraire. Ces travaux nous amènent à souligner la difficulté qu’il

peut y avoir à mesurer, sur la base de textes, les paramètres qui pourraient entrer en ligne

de compte dans la pondération d’une décision 74. En conséquence, l’étude de ces décisions

dans le cadre de la théorie des jeux, qui s’attache à déterminer leur optimalité, restant

en fait à un niveau théorique et nomothétique, peut difficilement apporter des résultats

pertinents dans le contexte de la méthode historique.

En psychologie cognitive, volonté et décision ont été étudiées de manière théorique

aussi bien qu’empirique depuis le milieu du siècle dernier. Les notions de choix et de

décision ne sont pas spécifiquement distinguées, les modèles cognitifs récents envisageant la

décision comme la dernière étape d’un système « percept, concept, décision 75 », influencée

par une large gamme d’éléments intérieurs ou extérieurs comme la peur ou l’anxiété 76.

Les trois étapes du mécanisme psychologique en question ne constituent pas un parallèle à

l’analyse d’Aristote, mais plutôt un découpage plus précis de la dernière phase du processus

de décision. Émotion et rationalité ne sont pas opposées, les approches récentes de la

neuroéconomie (la neurobiologie appliquée à l’étude de la décision) montrent qu’elles

sont des facettes d’un même procès 77. L’approche des psychologues rejoint celle des

71. Voir en particulier Mongin 2018.
72. Voir Varoufakis 1997.
73. Par exemple, ni de Ley 1988, ni Brams 1994, ni Mongin 2018 ne citent les lignes ou les mots

du texte qui les conduisent à modéliser les choix des personnages d’une manière particulière.
74. Ces travaux n’ont d’ailleurs pas cherché à constituer une méthode systématique d’extraction de

décisions des corpus qu’ils ont examinés.
75. Voir Masmoudi 2014, p. 55 et p. 76-83.
76. Voir Masmoudi 2014, p. 65.
77. Voir Maldonato 2010, p. 60-67.
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anthropologues dans la mesure où les facteurs contextuels des décisions sont en grande

partie sociaux 78, mais la psychologie recoupe également les questions économiques dans

l’analyse de la rationalité des décisions : en remettant en question certains modèles

économiques simples de décision, les spécialistes de l’économie comportementale ont

motivé des avancées importantes dans la représentation des décisions, en forçant la prise

en compte de résultats empiriques souvent contre-intuitifs 79.

À partir des éléments anciens et contemporains de l’épistémologie de la décision,

nous pouvons désormais formuler une synthèse de cette notion au sens large en distinguant

avant tout le choix comme une première étape. Celui-ci s’étend dans la durée, résulte de

l’expression d’une préférence a priori rationnelle (dans un sens éventuellement social ou

aussi psychologiquement affecté d’émotion), et fournit un cadre de possibilités. Ensuite,

la décision exprime la sélection d’une alternative spécifique dans une situation spécifique.

La décision elle-même, au sens de l’instant où elle est prise ou de ses conséquences, est

intimement liée à la manière dont l’ensemble des alternatives a été posé. Sur la base de

cette définition, il apparaît que, d’une part, la décision est plus nettement identifiable

que le choix, puisqu’elle a lieu à un moment donné, et, d’autre part, qu’on ne peut pas

purement s’intéresser à l’instant de la décision hors contexte, puisque celui-ci l’influence

fortement. Nous pouvons aussi noter qu’une décision stricto sensu prise à un instant donné

découle d’une volonté propre dont elle est l’actualisation. Une décision peut aussi être

prise à un instant comme une réaction à une situation, sans découler d’une volonté qui

aurait été formulée préalablement. De nombreuses actions ainsi catégorisables comme des

décisions sont des réactions (d’acceptation ou de refus) à la volonté exprimée d’autrui,

ce qui crée un lien fondamental entre ce qui peut apparaître comme des décisions et les

notions d’autorité et de soumission en sociologie. En effet, Max Weber a défini l’autorité

comme l’expression de la domination, « la chance de trouver obéissance pour un certain

ordre émis 80 ». L’obéissance ou le refus d’obéissance peuvent être ainsi envisagés comme

des décisions particulières.

Nous voyons donc que l’épistémologie contemporaine de la décision peut se séparer

en deux visions distinctes au sein de ce cadre général, selon une ligne que l’on pourrait

78. Voir Bruch & Feinberg 2017.
79. Voir notamment Tversky & Kahneman 1986 et Ariely 2010.
80. Weber [1922] 2014, p. 292.
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qualifier de positiviste. En effet, d’un côté, ceux qui s’intéressent à la rationalité de la

décision comme fil conducteur tendent à la voir comme synonyme du choix, puisque la

question du choix antécédent ne se pose pas réellement pour eux. Ils se concentrent sur ce

qui est mesurable et quantifiable, et analysent précisément, dans un cadre méthodologique

empirique, les conditions des prises de décision. De l’autre côté, ceux qui ne cherchent

pas nécessairement à postuler une rationalité des décisions distinguent plusieurs étapes

dans le processus, le choix étant la tendance vers un état, distinct de l’action représentée

par la décision. La concentration sur la décision, qui est précisément cadrée, a permis des

avancées significatives dans le formalisme de l’étude de son optimalité, mais les approches

qui distinguent le choix, ce dernier étant par essence moins cadré que la décision stricto

sensu, et n’étant pas individuel, se sont moins prêtées au formalisme mathématique ou

économique. Nous verrons que dans l’étude de la Grèce ancienne, la question de la décision

a été longtemps abordée dans une perspective volontariste, qui a privilégié l’analyse du

choix plutôt que de la décision.

Le retour vers la décision en Grèce ancienne

Avant de nous tourner vers la manière dont la décision dans le contexte de la Grèce

ancienne a été pensée par les modernes, soulignons, même si cela peut paraître évident,

que par nature l’étude de la décision en Grèce ancienne s’est appuyée sur des textes. Or,

l’épistémologie de la décision, aussi bien contemporaine qu’ancienne, même lorsqu’elle

s’appuie sur la théorie des jeux, ne s’est pas attachée à précisément définir la manière dont

on devrait extraire et analyser des décisions issues de corpus littéraires. Dès lors, il semble

pertinent de commencer par proposer une extension du cadre conceptuel contemporain que

nous avons décrit ci-dessus, afin de pouvoir situer les approches que nous allons discuter

en relation avec la nature des textes qui ont été examinés et ce qu’elle induit pour l’étude

de la décision.

Nous pouvons, a minima, tirer un premier trait entre un discours qui porte sur la

décision en général et un discours qui relate une décision. Dans le premier cas, il s’agit

essentiellement de discours à caractère philosophique, qui s’intéressent à la nature de

la décision, telle la catégorisation par Aristote que nous avons évoquée plus haut. Dans

le second cas, le discours évoque une décision et raconte son déroulement, comme par
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exemple l’introspection d’Ulysse devant Nausicaa également évoquée plus haut : il s’agit

d’une décision explicite. Nous pouvons cependant encore identifier une troisième forme de

« discours » sur la décision qui peut apparaître dans les textes, celle qui est implicite : elle

a lieu mais n’est pas spécifiquement décrite ou mise en valeur. Joseph Russo a souligné

cette distinction à propos des textes homériques 81. De même, Christopher Gill, dans son

étude de la personne en Grèce ancienne, souligne que des études antérieures des décisions

dans le corpus homérique ont négligé ce qu’il désigne comme des « implied decisions 82 ».

Le problème avec l’identification des décisions implicites est qu’un texte, ou même une

situation réelle, en recèlent une infinité non dénombrable. Les décisions explicites, elles,

ne correspondent qu’à la mise en valeur de certaines de ces décisions implicites, dans un

continuum très dense de décisions implicites. On peut toutefois systématiquement relever

des décisions implicites en utilisant un réactif issu du cadre général de la décision qui les

révèle : l’expression préalable d’une volonté, de soi ou d’autrui. En s’appuyant sur ce lien

existant entre décision et autorité, on peut ainsi rendre visibles certaines de ces décisions

implicites.

Les trois formes de représentation de la décision que nous avons identifiées, par leurs

natures différentes, se prêtent à des méthodes d’analyse distinctes, et on peut s’appliquer

à dériver des catégories de pensée relatives à la décision à partir de leurs occurrences dans

les textes. Or, nous avons établi que le choix est un processus de long terme, un travail sur

soi-même, à l’opposé de l’instantané de la décision. Il semble donc délicat de chercher à

identifier des choix d’engagement de manière systématique. Ainsi, qu’il s’agisse de décision

implicite ou explicite, seules les occurrences de décisions stricto sensu semblent pouvoir

être associées à un moment précis dans les textes. Les occurrences de choix ne peuvent

pas être identifiées précisément, et relèvent plutôt de l’herméneutique d’un texte pris dans

sa globalité.

En nous appuyant sur ces approches distinctes de la notion de décision, qui se

construisent à partir des textes, nous pouvons maintenant mettre en perspective les

différents courants historiographiques qui ont cherché à analyser la décision en Grèce

ancienne. Au cours du XXe siècle, l’étude de la psychologie des Grecs anciens au sens large

81. Entre « formal scenes of decision-making framed in formulaic language » et « decisions to act that
grow out of the movement of the plot », Russo 2012, p. 13.

82. Gill 1996, p. 31.
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a suivi de nombreuses évolutions. Nous avons vu comme la période archaïque était riche en

occurrences de décisions, mais ces dernières pouvaient paraître guidées par l’environnement

ou les divinités, et n’étaient pas catégorisées par des sources contemporaines. Bruno Snell et

Eric Dodds ont les premiers proposé des analyses systématiques de la mentalité homérique

et de son évolution, en particulier la volonté et la décision, en se fondant sur les décisions

explicites, inaugurant la recherche en « psychologie homérique » 83. Pour Snell, la notion

d’une conscience de soi, qui motive les choix, n’apparaît pas avant les tragiques, du fait de

différences importantes dans la manière dont le texte rend compte des choix. Le théâtre a

ainsi joué un rôle charnière, Snell voyant dans la tragédie la naissance de l’agentivité chez

les Grecs anciens. Déjà en 1933, Walter Agard, s’opposant à une perspective de la tragédie

comme déterminée par les dieux et le destin, avait proposé une taxonomie des formes

de décision prises par les personnages, selon leur degré de prise en compte de la volonté

divine, leur accordant de fait une autonomie certaine 84. La compréhension de la décision

grecque, à la suite des travaux de Snell, a été, dans une certaine mesure, présentée comme

équivalente à la compréhension de la volonté et de la décision dans le théâtre. Christopher

Gill a étudié les racines de l’analyse de Snell, et les relie à Descartes 85 ; Russo résume pour

nous la perspective de Gill :

Snell’s underlying assumptions about human consciousness and selfhood are

modern and post-Cartesian, meaning that they take as their starting point

Descartes’s definition of the self as one whose thinking process is entirely

conscious and aware of its own volition when it acts 86.

Cette thèse clivante de Snell, la charnière identifiée avec le théâtre comme

manifestation de l’agentivité humaine, a conduit de nombreux historiens à se situer

par rapport à elle, dont notamment Jean-Pierre Vernant à qui elle a fourni des éléments

fondamentaux dans la formation de sa propre perspective 87. Avec un long prolongement,

les recherches de Vernant et de Pierre Vidal-Naquet se sont inscrites dans ce qu’ils ont

défini comme la « psychologie historique », et se sont concentrées sur les notions de volonté

83. Voir Snell 1953 (ce texte rassemble divers articles qui avaient été publiés entre 1939 et 1947) et
Dodds 1951.

84. Voir Agard 1933. Snell ne cite pas Agard dans son livre.
85. Voir Gill 1996, p. 20 et 34-36 notamment.
86. Russo 2012, p. 22.
87. Voir Mishliborsky 2019.
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et d’action, connexes à celle de décision dans le cadre du théâtre grec 88. La décision

humaine s’oppose à la décision divine, comme le citoyen au héros ou le jury au roi, dans

une évolution qui reflète la transition du monde archaïque vers celui de la cité 89. Comme

le soulignent ces oppositions, ces recherches se sont aussi inscrites dans une perspective

structuraliste ; Charles Segal en rend compte, isolant de nombreuses oppositions de ce

type dans le corpus tragique 90. En cherchant l’agentivité dans un contexte volontariste,

notamment à partir du discours sur la décision chez Aristote, ces travaux ont orienté

l’approche du tragique vers une analyse à caractère sémantique.

Ces analyses de la volonté et de la décision dans le théâtre grec ont en effet

généralement étudié le « sens » des décisions ou des expressions de volonté à l’échelle de

toute une pièce, au niveau de l’intrigue, et donc à partir d’une analyse générale du contexte

plutôt que d’instants précis. Il s’agit donc d’une analyse de la « fable », c’est-à-dire de

« l’armature de l’histoire représentée » 91. Les décisions dans le théâtre sont implicites,

et pour être analysées dans une perspective volontariste, leur sens doit être saisi : on

ne dispose pas des détails d’une décision implicite. L’effet tragique vient du fait que

l’auteur communique souvent plus aux spectateurs que ce que ses personnages peuvent

comprendre, par l’utilisation de termes à plusieurs niveaux sémantiques 92. Dans le même

cadre méthodologique, N. J. Sewell-Rutter, prenant l’exemple des Sept contre Thèbes, a

souligné que la prise de décision au niveau de l’intrigue restait toutefois très contrainte

par les dieux : Zeus peut contrôler le destin, et le destin contrôle les hommes 93. Avec un

angle encore plus large, Nick Lowe s’intéresse à la construction de l’intrigue elle-même : il

s’appuie en partie sur les sciences cognitives et souligne que la manière dont un récit est

construit est fondé sur notre façon innée de structurer l’information, et de créer un univers

artificiel. Les décisions qui rythment une œuvre, dramatique en particulier, maintiennent

88. Sur la volonté, l’action et certaines définitions de la décision, voir le chapitre « Ébauches de la
volonté dans la tragédie grecque » dans Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001. Pour une synthèse de
l’approche de Vernant de la question de l’agentivité, voir également Ponchon 2007.

89. Le sens même de la tragédie réside dans la prise de conscience de cette agentivité : « Quand le
héros est mis en question devant le public, c’est l’homme grec qui, en ce Ve siècle athénien, dans et par
le spectacle tragique, se découvre lui-même problématique », Vernant & Vidal-Naquet [1986] 2004,
p. 22.

90. Voir en particulier le premier chapitre de son ouvrage, Segal 1986, p. 21-47.
91. Voir Dufays et al. 2009, p. 60.
92. Voir par exemple le chapitre « Tensions et ambiguïtés dans la tragédie grecque », p. 21-40, de

Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, et en particulier p. 36.
93. Voir le chapitre 6 sur le destin, la liberté et la prise de décision, Sewell-Rutter 2010, p. 136-171.
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la tension entre ce que savent les personnages et ce que sait le public 94.

Dans le prolongement de ces approches que l’on peut qualifier de « sémantiques », et

malgré certaines critiques mettant en cause la « signification » du théâtre 95, diverses études

spécifiques, souvent fondées sur un corpus réduit de textes, se sont attachées à décortiquer

les mécanismes du choix et de la délibération. Par exemple, Christina Sorum ne se concentre

que sur l’Iphigénie à Aulis d’Euripide et son analyse oppose clairement le mythe, qui fournit

un cadre inébranlable, et les décisions des humains, qui ne peuvent avoir d’effet sur l’issue du

drame 96. Ce type de perspective peut aussi se combiner avec un cadre philosophique : ainsi,

Christopher Cowley s’est penché sur la nature des dilemmes, proposant une catégorisation

morale de ceux qui apparaissent dans Agamemnon et Antigone 97. La question des regrets

et de l’hésitation, dans le cas particulier des tragédies sur Électre, a été abordée par

Jacqueline de Romilly 98. L’analyse du regret par Romilly est très spécifique à la situation

dépeinte dans ces pièces, et concerne une décision particulièrement lourde : commettre

un matricide ou pas. Dans un cadre plus général, Laurel Fulkerson analyse les regrets au

travers de la littérature classique, et l’importance de ces regrets pour la prise de décision

réside dans le fait que ce soit leur anticipation qui affecte la pondération des choix 99. Sa

définition du regret montre bien le lien entre les deux 100. Elle traite en détail le cas de

Néoptolème dans Philoctète et d’Hermione dans Andromaque d’Euripide. Claude Gontran

s’est aussi intéressé à Philoctète, faisant ressortir le décalage entre le discours d’Ulysse et la

compréhension du monde par Néoptolème, qui amène à la prise d’une décision significative

par ce dernier, de ne pas respecter l’ordre d’Ulysse 101.

Ces approches se caractérisent donc par une recherche de sens du choix, et par son

interaction avec la volonté et l’agentivité. Dans une certaine mesure, elles se sont éloignées,

méthodologiquement, de la logique des études de psychologie homérique qui, puisque

94. Voir Lowe 2000.
95. Notamment, Florence Dupont a souligné l’importance de la danse et du spectacle comme moteurs

du théâtre, et pour elle le texte est simplement « insignifiant » et sans portée générale, alors que le détail
« peut nous donner accès au propre de la culture grecque ; voir Dupont 2001, p. 23 et p. 28.

96. Voir Sorum 1992.
97. Voir Cowley 2001.
98. Voir Romilly 1992.
99. Voir Fulkerson 2013.

100. « I define remorse as the unpleasant complex of feelings and actions that are a regular after-effect
of incorrect decision-making », Fulkerson 2013, p. 15.

101. Voir Gontran 2016.
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la décision n’était pas clairement définie, exigeaient de l’identifier et de la catégoriser à

partir d’une lecture rapprochée du texte. Dès lors que l’on admettait que les Grecs avaient

acquis cette conscience de soi, on pouvait chercher ses manifestations en se détachant de

l’identification d’instances précises de décisions au sens aristotélicien.

Richard Gaskin avait déjà noté, dans sa critique de l’analyse de la décision dans les

textes homériques par Bruno Snell, que l’on pouvait saisir les décisions dans une perspective

qui soit « cognitivist and not volitional in character 102 », en établissant le lien avec la

taxonomie aristotélicienne des décisions. Il n’a toutefois pas cherché à systématiquement

identifier les différentes occurrences de décision qui en découleraient, son objet étant

plutôt de montrer la relative étroitesse de l’étude qu’il critiquait. Gill montre les liens

directs entre la structure des décisions homériques et la catégorisation des décisions par

Aristote : « The degree to which they are comparable is striking and suggests that [. . .]

the Homeric monologues may have helped to shape phisosophical ways of thinking about

deliberation 103. » Il propose alors d’aborder les raisonnements homériques avec un cadre

intellectuel plus approprié que celui de Snell, celui, cognitiviste, de la théorie de l’action en

psychologie, et le rapproche de la perspective aristotélicienne 104. Plus récemment, Joseph

Russo a proposé un arbitrage entre de nombreux aspects des débats sur la psychologie

homérique 105. Comme nous l’avons mentionné plus haut, il a notamment souligné la

distinction entre les scènes qui présentent un processus de décision en cours, et les scènes

où les décisions sont prises dans le flot de l’action 106. Il n’a pas exploité ces décisions

implicites : comme nous l’avons montré plus haut, leur analyse soulève des difficultés et

exige de définir un cadre adapté. Russo relève également des distinctions quantitatives

significatives entre l’Iliade et l’Odyssée : les scènes de pondération d’alternatives sont très

majoritairement résolues par un choix humain dans cette dernière œuvre, alors qu’elles

sont en majorité résolues par des interventions divines dans l’Iliade 107. En outre, l’usage de

102. Gaskin 1990, p. 5.
103. Gill 1996, p. 47.
104. Voir Gill 1996, p. 68.
105. Voir Russo 2012.
106. Russo dresse aussi un parallèle entre le poète dans un contexte de chant ou de déclamation, qui

rend explicite des mécanismes internes, et la vie mentale des personnages, qui peut également être rendue
explicite par le texte. Voir Russo 2012, p. 13 et 15-17.

107. Voir Russo 2012, p. 19. Russo s’intéresse en particulier aux occurrences de l’expression μερμηρίζειν
ἤ ... ἤ, que nous avons vue dans l’extrait de l’Odyssée cité plus haut.
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termes spécifiques à cette réflexion est bien plus courant dans l’Odyssée 108. Même s’il faut

tenir compte de sa mise en garde contre « using literary fictions as genuine evidence for how

people really thought 109 », Russo nous montre bien des processus de décision à l’œuvre.

En s’appuyant sur la linguistique et les sciences cognitives, des domaines par essence

empiriques, il illustre les bénéfices qu’il y a à exploiter les avancées dans les approches

contemporaines de la décision qui relèvent de la philosophie intellectualiste plutôt que

volontariste, et s’attachent plus à l’étude de la décision qu’à celle du choix.

Il semble donc qu’il y ait un angle mort dans l’étude de la décision dans le théâtre

grec, qui a été laissé de côté alors que sa pertinence a été relevée en psychologie homérique.

Il s’agit de la lecture rapprochée du corpus théâtral sans se concentrer sur le sens des

choix ou sur leur importance pour l’agentivité, mais dans une perspective plus ciblée,

sur l’occurrence des décisions et leur catégorisation, dans une logique plus sérielle. Il

apparaît également que la nature du corpus théâtral, tissé de décisions implicites, se prête

bien à l’identification d’instants précis de décisions, plutôt que de choix. Dans le cadre

particulier du théâtre, les décisions implicites prennent en effet une importance particulière,

parce que, par construction, le drame s’appuie sur des décisions représentées de manière

implicite 110. Une décision représentée en direct dans un dialogue, même la plus simple,

est nécessairement implicite. Les possibilités que peut envisager un personnage ne sont

pas présentées dans le texte, parce qu’il n’y a pas de narrateur omniscient qui détaille sa

pensée. On voit ce que voit le personnage, sans pouvoir lire son analyse intérieure. Nous

pouvons donc maintenant réfléchir aux questions que l’on peut adresser à ces décisions

implicites du théâtre.

Le questionnement de la décision dans le théâtre

Sur la base de notre définition inter-temporelle de la décision, nous pouvons envisager

de rechercher toutes les décisions dans le corpus théâtral, et les analyser. S’il est possible,

pour chacune des décisions, d’isoler précisément l’agent individuel, les éléments du contexte

108. Voir Russo 2012, p. 20.
109. Russo 2012, p. 22.
110. La distinction entre action et narration est un aspect fondamental de l’analyse du théâtre, et

revient à distinguer ce qui est « dramatique » de ce qui est « épique », voir Ryngaert 2014, p. 11.
Le recours à l’« exposition » permet généralement de donner au public des éléments de compréhension
nécessaires, voir Dufays et al. 2009, p. 61.
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relatifs à la présentation des alternatives, l’expression éventuelle de la volonté dans

laquelle la décision s’inscrit, et les éléments potentiels de détail de la délibération, certains

mécanismes peuvent-ils être mis en exergue ? Que peuvent-ils nous dire sur les décisions

des Anciens ?

Il paraît raisonnable de considérer deux niveaux potentiels de lecture distincts. D’une

part, on peut s’intéresser aux décisions comme à des éléments dans une série d’occurrences,

et se pencher sur les éventuels mécanismes qui rythment l’arrivée des décisions dans chaque

pièce. Cette perspective plus sérielle est utile afin de déceler certaines réalités qui ne sont

pas dites explicitement. D’autre part, nous pouvons chercher à pratiquer une psychologie

historique de la décision en Grèce ancienne, telle qu’elle est représentée dans le théâtre.

Dans ce cadre, le fonctionnement de chaque décision peut être étudié par une lecture

rapprochée de sa formulation. Il semble aussi opportun, dans l’analyse psychologique

des décisions, de s’aider des outils de la sociologie et de la psychologie expérimentale,

qui a produit de grandes avancées dans l’étude de la décision et de l’obéissance depuis

une cinquantaine d’années. La décision et l’autorité peuvent en effet se concevoir sur un

éventail qui va de l’individu, dans le cadre psychologique, au groupe entier, dans le cadre

de la sociologie.

Notre exploration de ce que peut nous dire le théâtre grec sur la décision commence,

dans le chapitre suivant, par la définition d’un cadre : la constitution d’un corpus de

décisions et leur catégorisation, ainsi que celle des personnages. Sur la base de ce large

corpus catégorisé, nous pourrons ensuite aborder tour à tour les deux lectures évoquées

plus haut : d’abord au niveau des occurrences des décisions, et ensuite au niveau de leur

formulation. Ces deux grandes étapes, la définition d’un cadre d’analyse, puis l’application

de ce cadre au corpus qui aura été constitué, doivent être complétées par la troisième et

dernière étape, l’explication au sens historique et anthropologique. En scindant la démarche

entre cadre, analyse, et explication, nous recherchons une certaine exhaustivité vis-à-vis

de notre corpus, et tentons d’éviter les biais de confirmation.

Le but de la définition d’un cadre est de poser dès le départ l’ensemble des outils qui

peuvent être exploités afin qu’ils soient balisés dans leur intégralité : un outil est une forme

de modèle, et, à ce titre, si on l’utilise, il faut que cette utilisation soit consciente de toutes

les facettes de cet outil ou de ce modèle. Le but de l’analyse est d’appliquer, de la manière la
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plus exhaustive possible, ces outils afin d’obtenir une certaine compréhension du matériau

sous-jacent. Cette compréhension ne démontre rien à ce stade, elle ne cherche qu’à créer

et rassembler un ensemble de faits. Ces faits, qui résument ce qui a été observé, se veulent

objectifs dans la mesure où ils n’ont pas été organisés afin de démontrer quelque chose. Ils

peuvent notamment contenir des preuves d’absence autant que des absences de preuve.

Enfin, l’explication de ces faits constitue leur immersion dans une logique historique et

anthropologique. Cette historicisation devra rendre compte d’autant d’aspects de l’analyse

que possible. En séparant ces trois étapes nettement, nous essaierons de minimiser le

risque que l’analyse du corpus ne soit qu’une sélection d’éléments visant à conforter une

hypothèse préalablement donnée.
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III Corpus, catégorisations et outils d’analyse

Nous avons vu l’importance et le rôle charnière du théâtre dans l’historiographie de

la décision non seulement en Grèce ancienne, mais aussi de manière générale. Avant de

nous pencher sur l’extraction de décisions à partir de ce corpus théâtral, nous devons le

définir et le situer. C’est certes un objet délimité, mais aux facettes multiples qu’il est

nécessaire de comprendre afin de concevoir le contexte dans lequel baignent toutes ces

décisions qui y apparaissent. Nous pourrons alors aborder la méthodologie que nous avons

développée afin d’identifier et de catégoriser les décisions dans le texte. Nous devons aussi

préparer les outils qui nous permettront d’analyser le contexte dans lequel les décisions

sont prises : nous nous pencherons ensuite sur l’identification et la catégorisation des

décisions, et sur la catégorisation des personnages. Enfin, nous examinerons les outils

qu’offre l’analyse de l’autorité du point de vue de la sociologie et de la psychologie, en

soulignant ses applications au cadre du théâtre grec classique.

Le théâtre, une « prestation » totale

Le mot même de théâtre est lié à la notion de représentation dramatique puisqu’il

provient du grec θεάομαι, qui signifie regarder attentivement, mais il prend en Grèce un

sens qui va bien au-delà de la simple représentation. Le théâtre grec antique, même s’il est

apparenté à ce que nous identifierions aujourd’hui comme un spectacle, reste imprégné

de religieux et fondamentalement associé au politique : « la théâtralité fait partie du

rapport que les Athéniens entretiennent avec la politique 111. » Il constitue en effet une part

importante de ces pratiques communautaires qui ont joué un rôle décisif dans l’émergence

de la cité selon l’anthropologie historique 112. Pour Jean-Pierre Vernant, la tragédie est

« une institution sociale que [. . .] la cité met en place à côté de ses organes politiques et

judiciaires 113. » Les liens sont également forts entre le théâtre et le contexte politique

111. Villacèque 2013, p. 10 (préface de Pascal Payen).
112. Il s’agit là d’une perspective particulière, qui n’entend pas intégrer toutes les facettes de l’émergence

du lieu civique. Vincent Azoulay la qualifie de « cité des anthropologues », par opposition à la « cité des
philologues et philosophes » et à la « cité des épigraphistes », voir Azoulay 2014, p. 609.

113. Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 24.
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de la période 114. Théâtre et politique sont tellement imbriqués que le fait d’assister à

une représentation théâtrale est fondamentalement très proche, pour les Grecs, du fait de

participer à une assemblée du demos 115. Il faut toutefois garder à l’esprit que ces liens

très forts entre la cité et le théâtre ne se traduisent pas, dans le cas de la tragédie, par

un art que nous qualifierions d’engagé : elle tient l’actualité à distance 116, même si l’on

retrouve des éléments contemporains dans certaines pièces, ou si certaines pièces mettent

en scène des situations historiques 117.

On estime que les premiers concours tragiques lors des Grandes Dionysies remontent

aux années 530 av. J.-C., pendant la tyrannie de Pisistrate 118, mais on considère que des

formes pré-théâtrales de spectacle à caractère dramatique ont pris place dès le deuxième

millénaire, par exemple à Cnossos 119. On peut se demander toutefois comment s’établit

le lien entre Dionysos et la tragédie. Pour Jean-Pierre Vernant, d’une part la religion est

tellement intégrée dans le tissu civique que toute activité de ce type est religieuse par

essence, et d’autre part, la conscience par le spectateur qu’il voit ce qui n’est pas, ce qui

est imaginaire, crée l’interstice entre le réel et l’irréel dans lequel peut exister Dionysos 120.

À l’époque archaïque, les manifestations religieuses auraient associé des jeux d’acteurs,

des costumes, et des spectateurs, et peut-être auraient été l’occasion de représentations

de mythes héroïques sous la forme de dithyrambes 121. Bien que les textes de théâtre

dont nous disposons aujourd’hui proviennent d’Athènes, ce qui en donne certainement

une perspective biaisée, les origines du théâtre ne lui sont pas spécifiques. On trouve en

114. Pour Vernant, il s’agit d’une vraie interpénétration, comme il le souligne avec une comparaison
spatiale à propos de la tragédie : « nous pourrions dire alors que le contexte, au sens où nous l’entendons,
ne se situe pas à côté des œuvres, en marge de la tragédie ; il n’est pas tant juxtaposé au texte que
sous-jacent à lui. », Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 23.

115. Voir Villacèque 2013, p. 21-28.
116. Pour Vernant « Même si la tragédie apparaît ainsi, plus qu’aucun autre genre littéraire, enracinée

dans la réalité sociale, cela ne signifie pas qu’elle en soit le reflet », voir Vernant & Vidal-Naquet
[1972] 2001, p. 24-25.

117. On peut évoquer l’équipage de rameurs dans le chœur d’Ajax, et la représentation d’une situation
réelle dans Les Perses, voir Debnar 2005, p. 5.

118. Voir Cartledge 1997, p. 22, ainsi que Demont & Lebeau 1996, p. 27 : le premier concours
aurait été remporté par Thespis à la soixante-et-unième Olympiade, et on lui attribuerait l’invention de
l’acteur.

119. Voir Demont & Lebeau 1996, p. 9-16.
120. Voir le chapitre « Le dieu de la fiction tragique », Vernant & Vidal-Naquet [1986] 2004,

p. 17-24.
121. Voir Easterling 1997a, p. 39-40.
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effet des références à de telles manifestations à Sparte et à Corinthe, par exemple 122. La

comédie, dont les premiers classements en établiraient la naissance en 486, est en revanche

spécifiquement athénienne 123. Même si l’écriture de pièces a continué après le IVe siècle 124,

les érudits alexandrins ont établi un corpus canonique issu de la période classique, à la

source de l’essentiel de ce qui nous a été transmis 125. On estime que le théâtre athénien

dans sa forme aboutie s’étend du dernier tiers du VIe siècle à la période hellénistique, et

les œuvres dont nous disposons se concentrent au Ve et au IVe siècle.

Les représentations des pièces de théâtre étaient uniques, produites une seule fois

lors des Grandes Dionysies. Ces œuvres associaient le texte, le jeu des acteurs, le chant,

la danse, le jeu de scène, les membres du public (en particulier dans la comédie), et le

contexte d’une fête religieuse importante. Les éléments matériels dont nous disposons

aujourd’hui, sous la forme des textes, de diverses inscriptions, ou de monuments, ne sont

que des projections fragmentaires de cette réalité complexe 126. Aussi bien pour la comédie

que pour la tragédie, il y a dans ce théâtre une structure formelle spécifique ainsi qu’un

cadre métrique qui influencent la nature du langage. Dans la tragédie, notamment, les

personnages principaux, des acteurs qui souvent jouent des héros, s’expriment avec des

termes de la langue courante avec une structure métrique, alors que le chœur, des citoyens

ordinaires qui souvent jouent un groupe de gens ordinaires, s’exprime dans la langue de la

poésie lyrique pour les parties chantées 127. Malgré ces limites, les textes du théâtre peuvent

ouvrir une fenêtre sur la psychologie, en particulier liée à la décision, en Grèce ancienne.

Les dialogues d’une scène doivent en effet montrer tout ce qui se passe sur une période

de temps donnée avec une grande cohérence, et non pas une sélection restreinte : tous

122. Voir Demont & Lebeau 1996, p. 20-21.
123. Voir Revermann 2014, p. 3.
124. Voir Le Guen 1995.
125. Voir Easterling 1997b, p. 212-213. La discussion de l’origine des manuscrits dans les éditions des

texte inclut également celle de la sélection qui a été opérée : voir Sophocle 1955, p. xx-xlviii, Eschyle
[1920] 1946, p. xii-xxiv, Euripide [1926] 1965, p. xx-xxx, et Aristophane [1923] 2002, p. vi-xxvii, où les
éditeurs ou traducteurs exposent les sources qu’ils ont utilisées.

126. P. Meineck a notamment montré grâce aux sciences cognitives, à propos du théâtre athénien, que
« different performative elements acted upon its audiences to create absorbing narrative action, emotional
intensity, intellectual reflection, and strong feelings of empathy », Meineck 2017, p. 12. De même, « la
tragédie était en Grèce, et plus précisément à Athènes, une “performance” et non un genre littéraire »,
Dupont 2001, p. 16.

127. Voir Vernant & Vidal-Naquet [1972] 2001, p. 27. Ce contraste a été redécouvert par Michael
Silk : « I would draw attention to the remarkable paradox – truly remarkable, but seemingly never
discussed as such – that tragic choruses combine lower status with higher style », Silk 1998, p. 16.



40

les personnages et toutes leurs interactions sont représentés, et il n’y a pas d’équivalent

dans les autres sources littéraires contemporaines. C’est une caractéristique importante

pour se pencher sur la notion de décision puisqu’il est alors possible d’identifier toutes les

occurrences de décisions, ou bien leur absence, dans ces situations fermées.

Au Ve siècle, Athènes est le moteur de l’« effervescence » de la Grèce classique, selon

Josiah Ober 128. La cité invente avec l’isonomie les bases de la démocratie en 507, et en

améliore les mécanismes au cours du temps 129. Forte de sa victoire de 479 contre les Perses,

elle constitue avec la ligue de Délos un empire maritime, destiné à prévenir les attaques

futures, qui s’étend jusqu’à la mer Noire. En 454 le trésor de la ligue est déplacé à Athènes ;

une grande partie des ressources issues de cet empire sont centralisées, ce qui permet à la

cité de redistribuer des richesses considérables, avec entre autres la tenue de grandes fêtes

et les programmes de construction de monuments. La puissance hégémonique athénienne

entre en conflit avec Sparte, plus conservatrice 130, et sa ligue du Péloponnèse dans le

dernier tiers du Ve siècle. Ni ce conflit, ni les contraintes de la guerre portée sous les murs

de la cité, ni la défaite en 404 et les bouleversements politiques n’arrêtent les fêtes et le

théâtre. À chaque étape importante de l’évolution d’Athènes au Ve siècle, on a pu associer

des pièces particulières comme illustrations : Paula Debnar 131 propose de mettre ainsi en

relation Les Perses d’Eschyle avec l’importance de la mer pour la cité, l’Orestie du même

auteur ensuite avec les fondations de la démocratie et la justification d’un comportement

impérialiste 132, l’Ajax de Sophocle avec la guerre et le rôle de nombreux Athéniens comme

rameurs, Les Héraclides d’Euripide avec le début de la guerre du Péloponnèse et la nécessité

pour Athènes de défendre le territoire de l’Attique, Les Suppliantes du même auteur avec

les conséquences de la bataille de Pylos et de la paix 133, et enfin le Philoctète de Sophocle

et l’Oreste d’Euripide avec les multiples renversements de situation qui eurent lieu entre la

Paix de Nicias en 421 et l’expédition de Sicile.

128. Voir Ober 2015, p. 170.
129. Voir par exemple Ober 2008, p. 118-167, qui décrit l’originalité et l’efficacité de ce système

d’agrégation de compétences.
130. Voir le tableau de comparaison des ambitions et types de choix entre Athènes et Sparte, Ober

2015, p. 211.
131. Voir Debnar 2005, p. 5-20.
132. Paradoxalement, on a pu aussi voir dans les tragédies d’Eschyle une critique de cette expansion

et de l’exploitation des membres de la ligue de Délos, voir notamment Méautis 1960.
133. Victor Davis Hanson y voit, toutefois, une réaction à la défaite de Délion en 424, voir Hanson

2010, p. 215.
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Au-delà de leur réussite comme auteurs de pièces primées, les vies d’Eschyle et de

Sophocle furent particulièrement marquées par les activités militaires. Eschyle (vers 525

- 456) était né sous la tyrannie des Pisistratides et avait vécu l’instabilité à la fin du

régime, probablement pendant qu’il recevait son instruction militaire. L’élément le plus

marquant pour lui, selon Thomas Rosenmeyer, devait être la série de combats qui a opposé

les hoplites et les marins athéniens aux Perses 134, puisqu’il aurait combattu à Marathon,

à Salamine et à Platées, et vraisemblablement à d’autres batailles. Sophocle (vers 495 -

406) a quant à lui vécu l’essentiel du Ve siècle. L’invention du troisième acteur lui a été

attribuée, de même que la création d’un décor peint 135, et il aurait été un élève d’Eschyle.

Bien qu’il n’y ait pas d’indication qu’il ait combattu comme hoplite, il a été élu stratège en

441 et a participé à l’expédition contre Samos dans cette fonction, après avoir été trésorier

de la ligue de Délos pendant quelques années 136.

Le théâtre grec fait donc partie de la vie de la cité à de très nombreux niveaux,

c’est une institution qui touche à l’essence de la vie politique et religieuse, et en même

temps ceux qui conçoivent, financent, réalisent et participent aux spectacles le font dans

la continuité de leurs autres actions civiques. Ce théâtre, s’il est un objet complexe, reste

un objet historique clairement identifié, et les corpus tragiques et comiques sont eux aussi

clairement définis. On compte aujourd’hui 41 pièces non fragmentaires conservées 137, écrites

et représentées au Ve siècle. Nous retenons pour notre analyse les sept pièces d’Eschyle, les

sept de Sophocle, trois d’Euripide et deux d’Aristophane. Ces pièces couvrent de manière

relativement uniforme une part importante du Ve siècle : de 472 à 401. Les tableaux 4 et 5

dressent les listes des œuvres d’Eschyle et de Sophocle qui constituent la base de notre

corpus, et le tableau 6 donne la liste de quelques pièces d’Euripide et d’Aristophane que

nous avons également incluses 138. Les pièces d’Eschyle ont été jouées lors de la première

partie de l’expansion athénienne, avant la défaite en Égypte de 454. L’œuvre de Sophocle

s’étend du milieu à la fin du Ve siècle et couvre donc la deuxième partie de l’expansion

134. Voir Rosenmeyer 1982, p. 369-371.
135. Il peut aussi s’agir d’innovations qui lui étaient simplement contemporaines. Voir Scodel 2012,

p. 29.
136. Voir Scodel 2012, p. 30.
137. Il s’agit de 7 pièces d’Eschyle, 7 de Sophocle, 18 d’Euripide et 9 d’Aristophane.
138. Les dates estimées de première représentation sont principalement issues de Demont & Lebeau

1996, p. 83-89 et p. 100-109, respectivement. La datation de Prométhée enchaîné est issue de Méautis
1960. La datation des Trachiniennes provient de Hoey 1979. L’analyse comparative de Ronnet 1970
nous sert de base pour dater Électre.
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athénienne, avec les tentatives de paix, et la guerre du Péloponnèse.

Tableau 4 – Liste des sept pièces d’Eschyle dans le corpus

Titre Date
Les Perses 472
Les Sept contre Thèbes 467
Les Suppliantes 463 ?
Agamemnon 458
Les Choéphores 458
Les Euménides 458
Prométhée enchaîné 457-456 ?

Tableau 5 – Liste des sept pièces de Sophocle dans le corpus

Titre Date
Les Trachiniennes Autour de 450
Ajax 445
Antigone 442
Œdipe Roi Avant 425
Électre 412-410 ?
Philoctète 409
Œdipe à Colone 401

Tableau 6 – Liste des pièces d’Euripide et d’Aristophane dans le corpus

Auteur Titre Date
Euripide Médée 431

Hécube 424 ?
Héraclès 414

Aristophane Les Nuées 423
Les Guêpes 422

Pour constituer un corpus spécifique aux décisions dans le théâtre, le point de départ

est naturellement le texte. Nous avons utilisé les textes établis dans la Collection des

Universités de France, aux Belles Lettres. Ce corpus est connu par un certain nombre

de manuscrits principaux, qui sont recensés dans les introductions des éditions modernes

des textes 139. Selon les auteurs, il y a des variations importantes dans le nombre de

sources ainsi que dans leur datation. Notamment, à un extrême, Eschyle est connu par

139. Les éléments obtenus peuvent être complétés dans le cas d’Euripide par la liste fournie par
Mastronarde 2017, p. xviii-xxvii. Mastronarde produit une analyse paléographique poussée et permet
de modifier certaines des dates proposées dans Euripide [1926] 1965. Par exemple, il se penche sur le
Marcianus 471, p. 165-172, et montre que de nombreux indices convergent vers une datation au XIe s.
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peu de manuscrits, relativement concentrés dans le temps, alors qu’à l’opposé les textes

de Sophocle nous ont été transmis par un grand nombre de manuscrits ainsi que par

plusieurs trouvailles de papyrus. On peut noter que certaines sources paléographiques

sont communes à plusieurs auteurs, comme par exemple le célèbre Parisinus 2712 de

la Bibliothèque nationale de France, qui contient des textes de Sophocle, Euripide et

Aristophane. La multiplicité et la diversité de ces sources a fourni un certain degré de

précision dans l’établissement des textes.

Les décisions et les actions connexes qui leur sont associées peuvent être de diverses

natures, comme nous allons le voir, et nous devons donc constituer une taxonomie adaptée.

Les personnages qui prennent ces décisions, eux aussi, peuvent entrer dans diverses

catégories, qu’il est utile d’établir en fonction des éléments de caractérisation dont nous

disposons. En particulier, les attributs qui contribuent au statut des personnes dans les

sociétés archaïque et classique paraissent des catégories pertinentes.

Méthodologie : identification et catégorisation des décisions

Sur la base de notre définition de la décision, que nous savons cohérente vis-à-vis

de la taxonomie aristotélicienne, il convient d’établir une praxéologie qui permette de

caractériser et de catégoriser ce qui constitue une décision à partir des textes du théâtre,

afin de pouvoir systématiquement en relever les occurrences. Nous pouvons, pour ce faire,

nous inspirer d’une approche philologique qui s’est distinguée de la vision « sémantique »

que nous avons discutée plus haut, et dont nous cherchons précisément à nous séparer.

Avec une méthodologie que l’on peut qualifier par contraste de « grammaticale »,

certains philologues se sont en effet penchés sur la structure du théâtre grec antique,

principalement sur la tragédie, en cherchant à isoler des éléments individuels qui suivraient

des règles systématiques 140. Ces approches se concentrant sur le détail de certains éléments,

elles ne sont pas dépendantes du sens que l’on pourrait attribuer à une pièce. Même si

elles n’ont pas spécifiquement abordé la décision, elles constituent toutefois une avancée

méthodologique qui peut être exploitée. Bien qu’il ne déclare pas chercher une grammaire

sous-jacente, Volker Langhoff a systématiquement catégorisé les prières adressées aux

140. Certaines approches que nous qualifions de « sémantiques » se réfèrent toutefois à la recherche
d’une grammaire narrative, comme c’est le cas de Lowe 2000, p. 3-35 en particulier, mais sans pour
autant s’appuyer sur une analyse exhaustive à l’échelle du vers ou de la phrase.
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dieux chez Euripide, s’intéressant entre autres à leur position dans la structure de chaque

pièce 141. Dans son ouvrage sur les contacts entre personnages dans la tragédie grecque,

Donald Mastronarde propose une catégorisation précise des questions posées et se penche

sur l’existence ou non d’une réponse. Les questions, qu’elles soient posées sous forme

d’impératif, de phrase interrogative ou sous d’autres formes, sont classées selon leur

fonction (recherche d’information ou fonction rhétorique, par exemple). Ainsi, un impératif

peut ne pas nécessairement refléter l’expression d’une volonté mais seulement d’une

recherche d’information. De même, une tournure interrogative peut formuler une volonté

précise 142. David Bain, avec une logique similaire mais de façon plus systématique, a

étudié les ordres donnés à des exécutants muets et à leur exécution ou non et y a consacré

un ouvrage 143. Il montre que l’analyse des situations dans lesquelles les ordres donnés à

des personnages muets ne sont pas immédiatement exécutés, contrairement à ce qui serait

justement une règle grammaticale du théâtre grec, ouvre des perspectives sur la mise en

valeur par l’auteur de certains éléments précis.

Pour rester près du texte, dans le cadre méthodologique issu de la « grammaire »

dramatique que nous avons posé, il nous faut catégoriser ce qui constitue ou non une

décision à l’échelle de chaque réplique, de chaque phrase. L’idée d’associer de manière

systématique à des éléments précis du texte du théâtre grec certaines catégorisations pour

une étude historique a déjà été mise en œuvre, par exemple pour l’étude des rituels 144. Il

existe aussi un projet d’étude quantitative de la structure des pièces du théâtre européen,

incluant le théâtre grec, mené par le groupe Dracor, mais ni les détails méthodologiques, ni

les résultats n’ont encore été publiés 145. Ces méthodes associent des éléments descriptifs à

chaque occurrence qui les intéresse dans le texte, et constituent ainsi une base de données.

Nous gardons la même logique, qui permet une grande flexibilité dans l’exploitation à la

fois du texte et des éléments de catégorisation.

Comme nous l’avons souligné auparavant, il faut établir une distinction entre décision

implicite et explicite : une décision prise en direct par un personnage ou bien une décision

141. Voir la partie « Die Gebete an einigen Orten der Formalstruktur », Langholf 1971, p. 73. Des
statistiques sur la réalisation des prières sont aussi données p. 69.

142. Voir Mastronarde 1979, dans le chapitre « The Rhetoric of Questions » p. 6-18.
143. Voir Bain 1981.
144. Voir Mugelli et al. 2017.
145. Voir Fischer et al. 2019b et le site lui-même, Fischer et al. 2019a.
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dont la prise, passée ou future, serait rapportée au sein d’un dialogue, d’une narration.

Nous ne nous intéresserons qu’aux décisions représentées que nous pouvons identifier. Selon

notre définition, une décision devrait par ailleurs nécessairement dépendre d’une volonté

préalablement exprimée. Cette volonté peut concerner celui qui l’exprime, ou une autre

personne. Une expression de volonté qui concerne sa propre personne n’est considérée

comme une décision que si elle se fait en réaction à une expression de volonté préalable.

Comme exemple d’une volonté exprimée qui concerne son auteur, nous avons dans l’Ajax

de Sophocle un exemple intéressant :

ΑΙ.

μολών τε χῶρον ἔνθ᾿ ἂν ἀστιβῆ κίχω,

κρύψω τόδ᾿ ἔγχος τοὐμόν, ἔχθιστον βελῶν,

γαίας ὀρύξας ἔνθα μή τις ὄψεται·

Ajax. – Je gagnerai ensuite un lieu vierge de pas humains, et là, creusant

le sol, j’y enfouirai ce fer, cette arme abhorrée entre toutes, si bien que nul ne

le puisse plus voir 146.

Ajax dit ce qu’il a l’intention de faire, et même si nous savons que c’est en fait un

mensonge par omission, ce n’est pas perçu comme tel par ses interlocuteurs. Il exprime

cette action avec une construction au futur, en partie à la première personne du singulier.

De manière générale, on peut s’attendre à ce qu’une expression de volonté soit en partie

formulée à la première personne, mais ce n’est pas nécessairement le cas, puisque cette

notion peut être aussi contenue dans une proposition participiale ou infinitive.

La formulation d’une volonté qui concerne une autre personne n’est pas non plus

nécessairement exprimée sous la forme d’un impératif ou d’un subjonctif, mais peut

être impersonnelle. Par exemple, au début du Philoctète de Sophocle, Ulysse demande

à Néoptolème de faire une chose bien spécifique avec une telle tournure. Nous pouvons

aussi noter que cette volonté, à l’échelle sémantique de la pièce, se situe à un niveau bien

inférieur à celui de la volonté qu’a exprimée Ajax dans l’extrait précédent, mais dans un

effort d’identification systématique, elle est tout aussi importante :

ΟΔ.

146. Sophocle, Ajax, 657-659.
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ἀλλ᾿ ἔργον ἤδη σὸν τὰ λοίφ᾿ ὑπηρετεῖν

σκοπεῖν θ᾿ ὅπου ΄στ᾿ ἐνταῦθα δίστομος πέτρα

Ulysse. – Pour le reste, à toi, et sans retard, de faire ton service ; et d’abord

de chercher en ces lieux une caverne à deux entrées [. . .] 147

Une volonté exprimée, nous l’avons vu, agit comme l’introduction d’une décision.

Nous pouvons alors précisément caractériser les décisions qui en découlent : elles peuvent

être une acceptation, un refus, ou une acceptation limitée (ou conditionnelle). L’expression

de la décision elle-même peut aussi se faire par une action ou par la parole (on fait quelque

chose, ou on dit qu’on va le faire, par exemple). Une décision peut elle-même aussi donner

lieu à une autre décision : en effet, un personnage peut accepter ou refuser, par exemple,

qu’un autre personnage ait accepté de faire une action. Quelques vers plus loin dans

Philoctète, Néoptolème réagit à la requête d’Ulysse : il accepte de faire ce qui lui a été

demandé, ce qui constitue donc une décision d’acceptation, et cette décision est à la fois

exprimée par ses actes et par la parole :

ΝΕ.

ἄναξ ᾿Οδυσσεῦ, τοὔργον οὐ μακρὰν λέγεις:

δοκῶ γὰρ οἷον εἶπας ἄντρον εἰσορᾶν.

Néoptolème. – La tâche, sire Ulysse, sera vite remplie. Je crois voir la

caverne que tu me dépeins 148.

Une décision peut être exprimée plus longuement, et son acceptation ou son refus

aussi, que dans l’exemple que nous venons de voir. Ainsi, Clytemnestre demande à son

mari de fouler de riches tapis, et Agamemnon oppose son refus :

ΚΛ.

[. . .] νῦν δέ μοι, φίλον κάρα,

ἔκβαιν᾿ ἀπήνης τῆσδε, μὴ χαμαὶ τιθεὶς

τὸν σὸν πόδ᾿, ὦναξ, ᾿Ιλίου πορθήτορα.

δμῳαί, τί μέλλεθ᾿, αἷς ἐπέσταλται τέλος

πέδον κελεύθου στρωννύναι πετάσμασιν;

147. Sophocle, Philoctète, 15-16.
148. Sophocle, Philoctète, 26-27.
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εὐθὺς γενέσθω πορφυρόστρωτος πόρος

ἐς δῶμ᾿ ἄελπτον ὡς ἂν ἡγῆται δίκη.

τὰ δ᾿ ἄλλα φροντὶς οὐχ ὕπνῳ νικωμένη

θήσει δικαίως σὺν θεοῖς εἱμαρμένα. [. . .]

ΑΓ.

[. . .] καὶ τἄλλα μὴ γυναικὸς ἐν τρόποις ἐμὲ

ἅβρυνε, μηδὲ βαρβάρου φωτὸς δίκην

χαμαιπετὲς βόαμα προσχάνῃς ἐμοί,

μηδ᾿ εἵμασι στρώσασ᾿ ἐπίφθονον πόρον

τίθει· [. . .]

Clytemnestre. – [. . .] Et maintenant, pour moi, ô tête chérie, descends

de ce char. Mais ne pose pas sur la terre, ô roi, le pied qui fut ravageur de

Troie ! Servantes, qu’attendez-vous ? Il vous a été donné la charge de couvrir le

sol de son chemin d’étoffes déployées. Que tout de suite se fasse un passage

semé de pourpre, afin que Justice le conduise vers une maison qu’il n’espérait !

[. . .]

Agamemnon. – [. . .] Et, pour la suite, ne me traite pas à la façon des

femmes, en m’amollissant, et, comme on fait à un barbare, ne me lance pas

du grand vide de ta bouche un cri rampant à terre, et ne fabrique pas, en le

couvrant d’habits, un passage qui rend jaloux. [. . .] 149

Certaines actions, même si elles sont catégorisables comme des expressions de volonté,

peuvent être prises en compte séparément. La réitération d’une volonté, en particulier,

correspond bien à une volonté, en ce sens qu’elle peut être à la source de l’expression

d’une décision, mais elle s’appuie sur une première expression de cette volonté, et lui est

logiquement liée. Il semble donc pertinent de distinguer ce cas de figure. De même, la

précision d’une volonté, quant à ses modalités par exemple, reflète une situation comparable,

constituant d’une part une expression de volonté, mais d’autre part liée à une expression

précédente de la même volonté.

149. Eschyle, Agamemnon, 905-911 et 918-922.
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De la même manière que des expressions de volonté peuvent être réitérées ou précisées,

il faut noter qu’également une même expression de volonté peut donner lieu à plusieurs

décisions. Dans l’extrait ci-dessous, Ajax exprime une volonté qui engage le chœur. Ce

dernier refuse de l’exécuter, ce qui constitue une première décision de refus. Tecmesse,

ensuite, s’élève contre la demande d’Ajax et exprime de fait une seconde décision de refus.

ΑΙ.

ἰὼ γένος ναΐας ἀρωγὸν τέχνας,

ἅλιον ὃς ἐπέβας ἑλίσσων πλάταν,

σέ τοι σέ τοι μόνον δέδορκα πημονὰν ἐπαρκέσοντ᾿:

ἀλλά με συνδάϊξον.

ΧΟ.

εὔφημα φώνει: μὴ κακὸν κακῷ διδοὺς

ἄκος, πλέον τὸ πῆμα τῆς ἄτης τίθει.

[. . .]

ΤΕ.

μή, δέσποτ᾿ Αἴας, λίσσομαί σ᾿, αὔδα τάδε.

Ajax. – Ah ! Servants du métier marin, c’est vous, vous qui vous êtes

embarqués pour frapper le flot de vos rames, c’est vous, vous seuls, que je vois

en état d’écarter de moi le malheur. Allez, allez, aidez-moi donc à me détruire.

Le Chœur. – Parle mieux, et ne va pas, en appliquant à ta douleur un

remède douloureux, aggraver encore ton désastre.

[. . .]

Tecmesse. – Mais non, Ajax, mon maître, je t’en supplie, ne parle pas

ainsi 150.

150. Sophocle, Ajax, 356-368.
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Enfin, on peut identifier des actions que l’on ne peut pas ranger avec les expressions

de volonté ou des décisions mentionnées ci-dessus, mais qui sont toutefois importantes

pour le contexte. Les invocations des dieux, pour le bénéfice de quelqu’un ou pour son

malheur, constituent une forme d’expression de la volonté qui ne peut cependant pas

donner directement lieu à une décision 151. Lorsqu’un personnage en appelle à une force

supérieure pour arriver à ses fins, il s’agit cependant d’une donnée contextuelle importante.

De même, au cours d’un dialogue, il est courant d’observer une série d’échanges entre deux

personnages, où chacun présente ses arguments. Ces échanges ne constituent généralement

pas à proprement parler des expressions de volonté ou des décisions, mais leur présence

est importante pour le contexte. Lorsqu’un personnage se pose à haute voix des questions,

ce qui traduit une hésitation, ou une recherche d’information, on peut y voir une forme

d’expression de la volonté (celle de trouver une réponse), mais il semble plus opportun de

classifier ce type d’action comme relevant du contexte : cela peut expliquer l’émergence

d’une volonté, par exemple.

Toutes ces actions, expressions de volonté, décisions, et les éléments contextuels, sont

généralement liés entre eux de manière sémantique. Une décision émanera logiquement

d’une expression de volonté, ou d’une autre décision. D’une expression de volonté pourra

aussi émaner une réitération de cette volonté. La même expression peut aussi contenir

plusieurs de ces éléments en même temps, comme par exemple l’acceptation d’une requête

qui s’exprimerait par une requête envers quelqu’un d’autre. Une expression de volonté,

notamment si elle n’est pas combinée avec un autre type d’action, apparaît donc en principe

ex nihilo, alors que la plupart des autres actions sont dépendantes d’actions antérieures.

On conçoit donc que tous ces éléments sont organisés en séquences logiques d’actions et

démarrent typiquement à partir de l’expression d’une volonté. De cette catégorisation

des décisions, nous voyons donc qu’il ressort une distribution particulière en termes de

pertinence pour nous : les actions les plus importantes sont les expressions de volonté

d’une part, déclencheuses de décisions, et les décisions d’acceptation ou de refus d’autre

part. Ces décisions sont donc intimement liées à la notion d’autorité.

Les expressions de volonté ou les décisions sont également catégorisables en fonction

151. On se place ici dans le contexte où un personnage en appelle aux dieux mais sans que le ou les
dieux en question soient des personnages de la pièce. Si c’était le cas, on retomberait dans l’expression de
volonté définie plus haut.
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de leur sens, de manière à les qualifier. Nous relevons ainsi des différences en termes

d’importance : certains actes paraissent de peu de conséquence pour un personnage, alors

que d’autres sont aux yeux du personnage très importants. Par exemple, dans l’extrait

que nous avons cité plus haut de Philoctète, Ulysse demandait à Néoptolème d’aller voir

s’il y avait une grotte à deux entrées. Pour l’un comme pour l’autre, ce n’est pas très

important, puisque n’importe qui d’autre pourrait le faire. Nous distinguons également les

actions (volonté ou décision) qui constituent des mensonges. La réplique du héros dans

Ajax, également citée plus haut, nous donne un exemple d’un tel mensonge. Enfin, souvent

à cause d’un mensonge précédent, un personnage peut agir contre son intérêt, sans qu’il

en soit conscient, mais de manière manifeste du point de vue du public. Nous qualifions ce

dernier cas comme une erreur.

En appliquant ce schéma aux textes de notre corpus, on obtient pour chaque pièce

un ensemble d’expressions de volonté et de décisions liées. Tous les extraits, organisés en

suivant ces chaînes logiques au cours du déroulement de chaque pièce, sont rassemblés

dans l’Annexe.

Catégorisation des personnages

Puisque nous considérons un corpus de décisions et d’actions connexes à l’échelle

d’un grand nombre de pièces, il est utile d’établir entre les personnages des parallèles, qui

permettent de comparer des situations de façon systématique. Le niveau le plus simple

pour de telles catégorisations est celui des caractéristiques physiques et sociales de ces

personnages, qui sont en général clairement déterminées, comme l’âge ou le statut social 152.

Ces caractéristiques, en outre, sont a priori liées à l’autorité des personnages, un aspect

significatif de la décision comme nous l’avons vu.

Si l’on évoque la question du statut des personnages dans une tragédie, une difficulté

immédiate se pose toutefois : la détermination de la période à laquelle il faudrait se référer

pour cela, car si le théâtre met en scène une époque archaïque et mythique, il est écrit

et joué par des citoyens athéniens du Ve siècle devant un public contemporain. Certaines

des catégories existent à chacune de ces périodes, comme le genre, mais d’autres n’ont

152. Les introductions relatives à chaque pièce nous donnent de nombreux éléments exploitables, par
exemple dans Eschyle et al. 1999, Aristophane [1966] 1987 et Aristophane [1965] 1987.
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plus, ou pas encore de réalité, comme le statut de héros ou celui de citoyen. Afin de

combler cet écart entre le monde mythologique et le monde contemporain du Ve siècle

av. J.-C., nous considèrerons que le monde mythique faisant partie d’un passé historique,

lointain et proche à la fois 153, il peut être saisi par les éléments dont nous disposons sur la

Grèce archaïque, et nous nous restreindrons aux catégories ou statuts qui existaient en

Grèce archaïque. Comme l’a montré Alain Duplouy, en opposition à la perspective de Ian

Morris expliquant l’émergence de la cité par une forme de lutte des classes clivante, la

cité archaïque s’appuie sur un statut social qui positionne chacun sur un « éventail qui

embrasse la totalité de la population 154 », un continuum complexe de situations. La cité

grecque au Ve siècle se caractérise aussi par un système d’inégalités sociales variées, et

nous pouvons identifier de nombreux aspects qui les définissent. Deborah Kamen, dans un

ouvrage dédié aux statuts à Athènes, part de ce même principe d’une grande diversité, et

en définit dix, classés en ordre croissant de privilège, de l’esclave-marchandise au citoyen

athénien libre 155. La diversité des statuts aux périodes archaïque ou classique est bien

avérée. Par ailleurs, au niveau du noyau familial, l’autorité du chef de famille, la kureia,

est incontestable et la famille est un « groupe pleinement soumis à l’autorité de l’un de ses

membres 156 », une domination qui couvre la vie économique, sociale et religieuse.

On peut donc se demander quels sont les angles d’analyse pertinents qui permettent

de représenter au mieux ces différences de statut relatives à l’autorité à la période classique

aussi bien qu’à la période archaïque. Les personnages du théâtre classique couvrent une

très large section de la population de la cité, car ils incluent des femmes, des étrangers,

des jeunes, des vieux, des aristocrates ou encore des soldats ; il est donc nécessaire de

tenir compte de nombreuses catégories. Nous allons ainsi examiner cinq de ces facteurs

qui hiérarchisaient les rapports sociaux à Athènes, et qui sont au cœur de nombreuses

études historiques à caractère sociologique, même s’ils ne sont pas tous de même nature

: le genre, l’âge, le statut aristocratique, le statut d’étranger, et celui d’esclave. À ces

catégories nous ajouterons aussi la divinité, même s’il ne s’agit pas d’un groupe social

153. Voir par exemple Veyne 1983, p. 17-27. De même, les Anciens n’avaient pas le même rapport à
la notion de passé que celle qui s’est développée depuis la Renaissance, et en particulier l’anachronisme
n’était pas un concept aussi saillant que ce qu’il est devenu dans une perspective contemporaine : voir
Schiffman 2011.

154. Duplouy 2019, p. 105.
155. Voir Kamen 2013. Le découpage qu’elle propose s’appuie d’abord sur la distinction entre esclave,

métèque, et personne libre, et elle opère des distinctions au sein de chacune de ces catégories.
156. Bonnard et al. 2017, p. 233.
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réel 157. Nous ne prenons pas en considération une dimension importante du statut à la

période classique, la richesse, car le corpus théâtral que nous avons défini fournit peu

d’éléments qui permettent de l’évaluer. Cependant, le statut aristocratique, que nous

prenons en compte, est fortement corrélé avec la richesse 158.

Dans la cité grecque, masculin et féminin sont très distinctement séparés, dans une

relation inégale, et la femme existe essentiellement à travers le regard de l’homme. Le genre

a pu être considéré en effet comme le facteur le plus important de la mesure de l’autorité

à Athènes : Aurélie Damet souligne comme indubitable que « l’Athènes classique reste

marquée et façonnée par la domination masculine, une domination symbolique, juridique,

physique, politique, qui irrigue la majorité des sources disponibles 159 ». Les femmes ne

constituent pas un groupe social a priori homogène, et le genre recoupe les autres catégories

que nous distinguons ; le cas de la femme mariée est toutefois particulier, puisqu’il est ce à

quoi toute jeune fille est supposée aspirer 160. L’exercice de l’autorité par l’homme dans le

couple est alors un principe fondamental : « c’est sous l’autorité à la fois morale et juridique

de son époux que la femme mariée trouve sa place dans la société 161 ». Dans la relation

entre époux, la différence d’âge contribuait en outre à renforcer la domination du mari sur

la femme 162. Les conditions de vie généralement plus difficiles des femmes se traduisaient

aussi par une différence d’une dizaine d’années dans l’âge du décès, dans le même sens 163.

Cette situation de domination doit toutefois se moduler dans une certaine mesure, puisque

les femmes participaient à certaines activités civiques, notamment religieuses, et « même si

elles étaient privées de participation directe au système politique [. . .], [elles] investissaient

activement la scène civique par d’autres biais 164 ». Sur la base de ces éléments, il apparaît

nettement que les hommes en général, et surtout les maris, avaient un pouvoir d’autorité

sur les femmes. L’attribution d’un genre à chaque personnage du corpus ne pose pas de

157. Nous utiliserons dans cette section les termes de « classe », « catégorie », « statut » ou encore
« groupe » au sens du langage courant, pour désigner des ensembles d’individus, sans signification technique
sociologique.

158. A. Duplouy souligne l’importance de ce lien, voir Duplouy 2002, p. 5-6.
159. Damet 2012, p. 1.
160. En outre, essentiellement toutes les femmes se marient : « 98 % à 99 % des femmes d’une génération

trouvent un époux », Bonnard et al. 2017, p. 150.
161. Roubineau 2015, p. 62.
162. Cet écart d’âge était quasiment systématique, voir Bonnard et al. 2017, p. 158-159.
163. Voir Corvisier 1986, p. 54.
164. Damet 2012, p. 3.
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difficultés particulières.

Même si l’espérance de vie à la naissance dans l’Antiquité était peu élevée, cela

était dû à la mortalité infantile très importante et ne signifie pas qu’il n’y avait pas

de personnes âgées ; en effet, conditionnée par le fait d’avoir atteint l’âge de 10 ans, la

probabilité d’atteindre 70 ans était d’environ 15 % 165. En bref, on estime que les plus

de 60 ans représentaient environ 5-10 % de la population totale 166. Les personnes âgées

n’étaient donc pas rares, et faisaient partie intégrante de la cité. Pour les philosophes, les

vieillards avaient un rôle à jouer dans la société et dans l’exercice du pouvoir 167. À l’époque

homérique, ils peuvent exercer un pouvoir important par le conseil, comme l’illustre le

personnage de Nestor dans l’Iliade. Dans l’Athènes classique, leur rôle politique est moins

important, et peu de fonctions leur sont spécifiquement attribuées. Il existe toutefois un

ordre de préséance clair, fonction de l’âge, qui dénote le respect 168. La position sociale

des vieillards était plus élevée au sein de la famille. En particulier, les enfants avaient une

forte obligation légale de solidarité envers leurs parents, et devaient leur éviter de chuter

dans l’indigence faute de moyens. Selon Xavier de Schutter, aussi bien la religion que le

droit forçaient les fils rebelles à la docilité envers leur père, protégés par Zeus Pater 169.

Les personnes âgées bénéficiaient donc d’une forme de pouvoir, en particulier au sein de

leur famille ; de même les personnes d’âge mûr pouvaient aussi exercer une autorité sur

les plus jeunes. La détermination d’une classe d’âge pour chaque personnage dans notre

corpus théâtral peut se faire en fonction du texte lui-même et avec l’aide des analyses

généralement fournies dans les éditions des pièces que nous avons utilisées.

Comme le souligne Alain Fouchard, il y a dans la tradition de nombreuses références

à la notion de « citoyens égaux », notamment en opposition à ceux qui ne sont pas

citoyens, par l’isonomie et l’isègoria 170. Toutefois, il existe une opposition marquée entre

les riches et les pauvres, entre les aristocrates et les autres, et la classe des aristocrates

n’a pas disparu avec l’avènement de l’Athènes classique 171. L’historiographie a associé

165. Voir Bonnard et al. 2017, p. 147.
166. Voir Bonnard et al. 2017, p. 147 et Corvisier 1986, p. 57.
167. Voir Corvisier 1986, p. 61.
168. Voir Corvisier 1986, p. 63.
169. De Schutter 1991, p. 235.
170. Voir Fouchard 1986, p. 151-152.
171. Voir Duplouy 2005, p. 5.
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détenteurs du pouvoir politique et aristocratie à tort, selon Alain Duplouy, la notion

d’aristocratie utilisée par les historiens étant trop fortement inscrite dans la logique des

textes politiques d’Aristote ou de Platon. Les élites doivent plutôt se penser comme se

mettant en rapport avec toutes les activités génératrices de prestige 172, et elles étaient

actives dans la vie économique, commerciale et artisanale au Ve siècle 173. Au fond, « le

statut social reposait essentiellement sur l’estime portée par la communauté à l’égard

des individus entreprenants 174 ». L’aristocratie grecque n’est donc pas homogène, et, au

contraire, une grande mobilité sociale caractérisait la cité, faisant de l’aristocratie un statut

que l’on peut acquérir ou perdre 175. Dans le contexte homérique, les relations sociales

sont cimentées par le don de cadeaux, ce qui confère aux aristocrates riches un statut

privilégié 176. Celui qui ne peut pas rendre le don se met en position de dépendance, soumis

au donateur. Cette perspective anthropologique nous montre que pouvoir et économie

se trouvent associés dans l’aristocratie. Dans le contexte de la cité, on retrouve cette

même pratique dans les nombreuses charges qu’assument les aristocrates. Josiah Ober

estime la part de l’élite à un peu plus de 1 % de la population, sur la base d’un modèle

économétrique 177. Ce statut social privilégié confère aux aristocrates une autorité sur les

autres. Dans le corpus qui nous intéresse, nous catégorisons les personnages royaux, leurs

parents et leurs enfants comme aristocrates, et tous les autres comme non aristocrates 178.

Parmi les hommes libres, les étrangers, qu’ils soient de passage ou domiciliés dans la

cité, représentaient une part non négligeable de la population, de l’ordre de 15 à 20 % des

adultes libres à la période classique 179. La notion unique de xenos, l’étranger, recouvre

en fait toute une gradation, et des termes et des réalités différentes selon les cités, mais

de manière générale, les étrangers ont des devoirs spécifiques vis-à-vis de la cité, et le

droit dont ils disposent d’y résider est un privilège. À Athènes, l’étranger résident, le

172. Voir Duplouy 2005, p. 22.
173. Voir Pébarthe 2008, p. 200-202.
174. Duplouy 2014, p. 69.
175. Voir Duplouy 2002, p. 9.
176. Voir Duplouy 2002, p. 13-14.
177. Voir Ober 2015, p. 92-97 ; il s’agit de la proportion relative à la population incluant toutes les

classes sociales.
178. Comme nous nous intéressons à la question du statut essentiellement du point de vue de la

différence de statut dans des interactions, il paraît opportun, dans un souci de simplification, de ne
distinguer que deux catégories.

179. Voir Mansouri 2011, p. 27.
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métèque, a la capacité d’ester en justice, mais peut être soumis à la torture judiciaire, à

la différence des citoyens. Il ne peut pas non plus posséder de terre, et se trouve soumis

à un impôt particulier. La pauvreté et le statut d’étranger se trouvent souvent liés en

pratique : « la misère que l’on connaît dans son propre pays va pousser à aller chercher

fortune ailleurs 180 ». Le citoyen athénien est défini comme autochtone, avec une origine

mythologique qui lui donne la richesse de la terre. L’étranger se trouvant en position de

soumission par rapport à l’autorité de la cité plus que ne l’est le citoyen, il semble cohérent

de considérer qu’il doit avoir moins d’autorité. Pour Vittorio Citti, la subordination de

l’étranger au sein de la cité appartient de manière indiscutable à l’ensemble des liens de

subordinations possibles que nous examinons 181. Les personnages que l’on peut considérer

comme étrangers dans le corpus théâtral sont identifiables de manière assez claire : ils ne

sont pas dans leur cité d’origine. Sandrine Coin-Longeray relève justement le cas d’Œdipe

et de Créon à Colonne chez Sophocle, et aussi de Médée à Corinthe 182. On peut toutefois

considérer qu’Œdipe à Thèbes, roi de la cité et époux de la reine, n’est pas dans la situation

de l’étranger.

L’esclavage est souvent perçu comme un clivage constant entre les individus dans

l’Antiquité, et Athènes comptait selon la plupart des estimations des dizaines de milliers

d’esclaves à la période classique (environ un tiers de la population totale 183), qui étaient

socialement inscrits dans la cité, mais politiquement exclus. L’opposition entre homme

libre et esclave a été vue depuis longtemps comme essentielle pour définir la notion de

citoyen 184. Le célèbre Code de Gortyne 185, inscription crétoise du Ve siècle, prévoit une

grande variété de peines selon que les auteurs ou victimes de crimes sont libres ou esclaves,

ce qui montre bien l’importance de cette catégorisation. Dans le cadre de la relation

d’autorité entre maître et esclave, « les esclaves sont, plus généralement, physiquement

à disposition du maître et peuvent subir assauts sexuels ou châtiments corporels sans

possibilité de recours 186. » Afin de catégoriser le statut servile de chaque personnage, nous

180. Coin-Longeray 2014, p. 55.
181. « Among these relationships there is also that, indisputable, between the resident foreigner and

the citizen » Citti 1988, p. 461.
182. Voir Coin-Longeray 2014, p. 63-64.
183. Aussi bien Ober 2015, dans le tableau p. 92, que Pébarthe 2008, p. 163, arrivent à ce même

ordre de grandeur.
184. Voir Mossé 2011.
185. IC IV 72.
186. Roubineau 2015, p. 33.
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avons considéré que les captifs de guerre étaient des esclaves, d’une part, et que les nourrices,

servants ou servantes, et pédagogues l’étaient aussi d’autre part. Ces fonctions étaient

en effet généralement attribuées à des esclaves 187. Dans tous ces cas, il s’agit d’esclaves-

marchandises. Étant donné la position de soumission qu’impliquait le statut d’esclave,

nous nous attendons a priori à ce que ce soit un facteur significatif dans l’expression et la

mesure de l’autorité.

La catégorisation des personnages de chaque pièce que nous étudions, selon les axes

que nous avons identifiés, est donnée en annexe avec le corpus des décisions.

Conceptions sociologiques et psychologiques de la décision

d’obéissance

La sociologie classique s’est surtout intéressée à la société humaine moderne et

contemporaine, et dans une moindre mesure aux sociétés historiques. La psychologie,

notamment depuis son virage quantitatif à l’issue de la Deuxième Guerre mondiale,

s’est, elle, concentrée sur le comportement des contemporains. Cela soulève la question

de l’applicabilité d’observations de nos contemporains et des schémas d’analyse qui en

dérivent à l’étude des comportements anciens. Dans la mesure où, d’une part, les études

en question ont été validées dans un grand nombre de cultures différentes et, d’autre

part, elles concernent des comportements précis et atomiques, elles sont généralement

considérées comme universellement applicables à l’homme par les psychologues. Dans tous

les cas, il ne s’agit pas d’expliquer les comportements des personnages du théâtre par ce

cadre d’analyse, mais seulement de mieux les comprendre au sens de Raymon Aron 188.

Max Weber est le seul des grands auteurs de la sociologie à avoir formulé une théorie

systématique de l’autorité 189 ; son modèle théorique s’intéresse à la nature de l’autorité et

considère trois catégories 190 : « légale-rationnelle », impersonnelle et s’appuyant sur une

187. Voir Bonnard et al. 2017, p. 217-220.
188. L’explication, pour Aron, identifie le déterminisme impersonnel qui conduit le déroulement d’une

situation historique. Par opposition, la compréhension se place au niveau de l’individu : « la compréhension
tend toujours à saisir la rationalité de la conduite, dès lors que la rationalité se définit par la conformité
de la conduite au système des valeurs et à l’adaptation des moyens aux fins de l’acteur », voir Aron 1981,
p. 77.

189. Voir Eraly 2015, p. 15.
190. Voir Weber [1922] 2014.
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règle de droit, considérée comme plutôt applicable à la société moderne, « traditionnelle »,

qui s’appuie sur la croyance en la légitimité traditionnelle de ceux qui exercent l’autorité,

et « charismatique », qui s’appuie sur les caractéristiques extraordinaires attribuées à un

individu. La catégorisation wébérienne des formes d’autorité peut se faire à une échelle

réduite, chaque expression d’un ordre pouvant potentiellement appartenir à l’une d’elles.

Même si, pour le sociologue, le fonctionnement de la Grèce classique ne relevait pas d’une

autorité légale-rationnelle, on ne peut pas exclure de qualifier de la sorte quelques situations

particulières. Pour Max Weber, le « pouvoir » (Macht) est distinct de la « domination »

(Herrschaft 191). Le pouvoir est la probabilité que dans une relation sociale un acteur soit

en mesure de mener à bien sa volonté en dépit de la résistance d’autrui, alors que la

domination est la probabilité qu’un ordre soit obéi, sans que son exécution ait été forcée.

L’exercice du pouvoir selon la définition qu’en donne Max Weber ne se trouve

pas fréquemment dans le théâtre grec antique, puisque les cas de coercition sont assez

rares 192. La domination s’appuie au contraire sur la légitimité de l’autorité 193. Le cadre

sociologique englobe l’autorité des institutions autant que celle des individus (qui peuvent

aussi représenter une institution). L’autorité est donc la capacité d’un individu ou d’un

groupe à exercer une domination, et s’oppose à la contrainte. Cependant, l’association

systématique d’une prééminence sociale au droit de donner des ordres et à l’autorité

ne va pas de soi : il existe de nombreuses sociétés dans lesquelles ce n’est pas vérifié,

et une autorité non coercitive est détenue par des individus qui sont en de nombreux

aspects semblables aux autres 194. L’autorité n’est pourtant pas une simple affirmation de

personnalité, car la reconnaissance de l’autorité d’une personne est « un acte performatif »

et requiert une cérémonie ou un rituel 195. Du point de vue sociologique, dans le cadre

du corpus théâtral qui nous intéresse, l’autorité des personnages peut donc se concevoir

comme l’effet d’un statut social particulier, mais aussi par le fait que le personnage

agirait de manière autoritaire, dans la mesure où son autorité est reconnue par les autres

personnages. Ces derniers, en intériorisant l’autorité d’autrui, construisent cette autorité.

191. On peut noter les liens étymologiques entre Herrschaft et Herr, le seigneur, de même nature que
ceux entre « domination » et dominus, le maître.

192. On peut penser à la situation d’Hécube dans la pièce éponyme d’Euripide, et aussi dans une
certaine mesure au prologue de l’Ajax de Sophocle, lorsque Athéna empêche le héros de percevoir la réalité.

193. Voir Eraly 2015, p. 28-30.
194. Voir Eraly 2015, p. 79-81.
195. Voir Eraly 2015, p. 119-121.
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Cette perspective rejoint l’analyse de Michael Bamberg, pour qui la dynamique du drame

construit la nature des acteurs et des actions 196.

Hors de son application célèbre en psychanalyse avec le « complexe d’Œdipe »

freudien, le théâtre grec antique n’a généralement pas été été abordé sous un angle

purement psychologique 197. Donna Shalev, par exemple, s’est intéressée à la manière dont

l’information est échangée dans la Nouvelle Comédie, souvent par le biais d’euphémismes,

et a souligné l’existence de stratégies particulières dans des situations de face-threatening

act 198. Les liens entre la tragédie et la psychologie ont aussi parfois été abordés dans la

perspective d’une utilisation du théâtre comme un outil psychothérapeutique, car, comme

le souligne George Lyketsos : « Ancient tragedy is a scientifically processed representation

of reality of what is essential, significant, and humanly true 199. » L’intérêt thérapeutique

de la tragédie grecque, qui dépasse celui d’autres formes de spectacle, provient selon

lui de la relation déterministe entre les facteurs psychologiques et le comportement des

personnages, qui permet à certains patients, qui jouent dans une pièce, de mieux contrôler

leur comportement. Des cliniciens se sont aussi penchés sur l’effet psychologique, sur

des patients, de situations réelles qualifiées de tragiques et comparables à celles qui sont

vécues par les personnages des pièces 200. Nous nous appuierons plutôt sur les bases de la

psychologie sociale pour analyser les aspects psychologiques de la décision et de l’obéissance

dans le théâtre grec.

En psychologie sociale, l’étude de l’obéissance a vraiment démarré avec la célèbre

expérience de Stanley Milgram au début des années 1960 201, sur la base de laquelle il

a écrit une étude détaillée de l’autorité 202. La recherche dans ce domaine s’est depuis

largement fondée sur ce « paradigme de Milgram » : la soumission à l’autorité est mesurée

par la probabilité que des sujets suivent les ordres d’un expérimentateur qui leur demande

196. Il montre qu’il faut « view actors, actions, scenes and events as “products” of discourse activities
that are oriented towards the establishment of global, meaningful wholes », Bamberg 1994, p. 73.

197. La construction théorique de Freud a d’ailleurs été largement critiquée du point de vue de l’analyse
et de l’interprétation du texte dans le chapitre « “Œdipe” sans complexe », Vernant & Vidal-Naquet
[1972] 2001, p. 77-98.

198. Voir Shalev 2005, p. 40-41.
199. Lyketsos 1980, p. 242. Lyketsos est médecin, et définit ainsi le théâtre du point de vue de son

effet sur ses patients.
200. Voir par exemple Carrere 1989.
201. Voir Milgram 1963. « The Milgram study is arguably the most iconic experiment in the history

of psychology. » selon Haslam et al. 2014, p. 1.
202. Milgram [1974] 2017.
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d’administrer des chocs électriques (simulés) à une victime, et le cœur de l’expérience

est de comprendre comment des variations dans son agencement influencent l’obéissance.

Parmi les facteurs significatifs ont été relevés la distance avec la victime, la distance du

donneur d’ordres, son statut et le cadre institutionnel dans lequel il s’inscrit, et l’effet

de groupe 203. Le terme de « soumission », dans le contexte de la psychologie, se réfère

au fait qu’un sujet accepte d’exécuter une action qu’il n’aurait pas faite sans qu’on le

lui demande. Dans les situations où l’obéissance à l’autorité crée un conflit interne, on

observe des manifestations extérieures physiques d’une tension intérieure. Selon Stanley

Milgram, le refus d’obéissance se trouve réduit par ces manifestations psychosomatiques

de nervosité 204, et il n’y a pas de lien empirique entre leur présence et le refus éventuel

d’obéissance.

Des études plus récentes dans des contextes comparables ont confirmé les résultats

établis par Stanley Milgram 205. L’obéissance peut même aller jusqu’à sa propre mise en

danger lorsque les conditions de légitimité et de présence de l’autorité sont appropriées 206.

Sur les expériences relatives à la soumission, le taux d’obéissance agrégé lorsque l’autorité

était présente était d’environ 70 % 207, et si des différences ont été relevées selon les pays

et les expériences de vie, pour Nicolas Guéguen « le temps, ou le lieu entendu d’un point

de vue culturel, n’a pas d’impact sur la capacité de l’homme à obéir 208. » Même si le texte

du théâtre grec antique est éloigné des conditions d’une étude de psychologie clinique, et

les conditions dans lesquelles chaque décision que nous avons relevée est prise ne sont pas

toujours parfaitement identifiables, l’obéissance ou le refus peuvent s’identifier clairement.

Les manifestations de tension ou de conflit interne lorsque l’obéissance se fait à contrecœur

peuvent aussi être relevées dans les dialogues, mais le jeu de scène pourrait les amplifier

ou au contraire les réduire, sans que la lecture des textes ne puisse en donner l’indication.

De nombreuses recherches approfondies ont été menées sur les facteurs qui affectent

l’obéissance dans des contextes variés, pas nécessairement dans la logique expérimentale

203. Voir Milgram [1974] 2017, p. 77, 109, 117, 149 et 175-187, et Haslam et al. 2014, p. 7-8.
204. Milgram [1974] 2017, p. 241-245.
205. Voir Guéguen 2014, p. 34-46. Dans un contexte de jeu télévisé en France, voir par exemple

Bègue et al. 2015.
206. Il s’agit d’expériences dans lesquelles le danger effectif n’est jamais réel, mais il est perçu comme

tel. Voir Guéguen 2014, p. 52-54.
207. Voir Milgram [1974] 2017, p. 79, Haslam et al. 2014, p. 7, et Bègue et al. 2015, p. 302.
208. Guéguen 2014, p. 13.
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établie par Stanley Milgram, et donnent des éclairages supplémentaires. Le fait que le

donneur d’ordres s’éloigne réduit significativement la propension des individus à obéir 209.

La mise en scène dans le théâtre pourrait moduler ce paramètre de manière invisible dans

le texte, mais il est toujours possible de simplement tenir compte de la présence ou non

d’un personnage. La légitimité de l’autorité, que nous avons évoquée dans le cadre de

l’approche sociologique, n’est pas facilement mesurable dans une étude de psychologie

clinique, mais dans le « paradigme de Milgram » elle a été approchée par des variations

du contexte institutionnel dans lequel se déroulait l’expérience 210. Si l’on veut établir un

parallèle avec le théâtre, le lieu dans lequel se déroule l’action pourrait être une manière

de qualifier les expressions d’autorité, selon que ce lieu aide ou non à asseoir l’autorité du

donneur d’ordres. La tenue vestimentaire du donneur d’ordre est aussi l’un des paramètres

contextuels liés à la légitimité influençant l’obéissance 211, mais cela relève essentiellement

de la mise en scène, et nous ne pouvons pas précisément exploiter ce facteur. De manière

générale, c’est le statut perçu de l’autorité qui est l’élément sous-jacent pertinent 212.

Un aspect lié à la notion de légitimité est le fait que l’obéissance décroisse fortement

si l’expression de l’autorité n’est pas unanime 213. Dans les expériences sur l’obéissance,

l’effet du groupe se mesure par le comportement d’un individu lorsque les autres (qui sont

complices de l’expérimentation) refusent ou acceptent d’obéir ; cet effet est extrêmement

prononcé 214. Dans cette perspective, le comportement du chœur peut demander une

attention particulière 215. L’étude de Michael Silk sur l’autorité du chœur souligne qu’il

possède plus d’autorité lorsqu’il prononce des vérités universelles, des gnomai, et que ces

passages sont souvent renforcés par un style plus élevé 216.

Certains mécanismes psychologiques liés à la soumission permettent d’augmenter son

209. « L’ensemble de ces résultats et la baisse importante du niveau de soumission de l’acte initial [. . .]
semblent montrer à quel point la présence de l’autorité est importante. », Guéguen 2014, p. 42.

210. Voir Guéguen 2014, p. 43-44.
211. Voir Guéguen 2014, p. 76-78.
212. Par exemple, dans une certaine expérience, on demande à une personne de surveiller une valise,

et quelqu’un d’inattendu vient fouiller dans cette valise ; les signes statutaires de cet intervenant ont un
fort impact sur la probabilité de réaction du gardien, voir Guéguen 2014, p. 81-82.

213. Voir Guéguen 2014, p. 45-47.
214. Voir Guéguen 2014, p. 63-65.
215. Lorsque le chœur prend position par rapport à des volontés exprimées par un autre personnage.

Nous ne relevons pas de cas de dissension à l’intérieur du chœur dans le corpus.
216. Voir Silk 1998, p. 21-22.
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autorité par des techniques dites de « manipulation ». Le « Pied-dans-la-Porte 217 » consiste

en la formulation d’une requête préalable d’amplitude moins importante, mais dont la

teneur est similaire à celle de la requête finale, et démultiplie la probabilité d’obéissance

éventuelle 218. Une série de demandes, avec une exigence d’implication croissante, peut

relever de ce mécanisme et la réitération des expressions de volonté peut donc signaler une

situation dans laquelle l’obéissance est in fine rendue plus probable. Ce mécanisme peut être

théorisé par l’engagement de la personne : si elle exécute une action qui va dans un certain

sens, elle est d’autant plus susceptible d’accepter de faire d’autres actions du même type.

La « Porte-dans-le-Nez 219 » consiste au contraire en la formulation d’une première requête

exorbitante, qui est refusée, et dont le refus rend plus probable l’obéissance éventuelle 220.

La première requête en question est délicate à spécifier : « il faut trouver une requête

suffisamment exorbitante qui ne soit pas absurde par son excès et suffisamment coûteuse

pour être refusée 221 ». Une série de demandes, mais dont l’exigence d’implication est

décroissante, pourrait signaler un mécanisme de ce type à l’œuvre. La technique du « Low-

Ball 222 », plus efficace encore que les précédentes, consiste à ne révéler que progressivement

le coût réel de ce qui est demandé, et donc à obtenir d’une série d’acquiescements 223. Comme

les expériences qui permettent de tester ce mécanisme s’appuient sur des engagements

verbaux dont on vérifie ensuite la transformation en actes, ils mesurent aussi l’écart entre

soumission verbale et comportementale. Dans ces tests, l’obéissance verbale est toujours

plus importante que l’obéissance dans les actes. D’autres techniques s’appuient plutôt

sur la sémantique de la formulation de la requête, et leurs dénominations saisissent leurs

caractéristiques, comme par exemple : « même un sou nous suffira » ou : « mais vous être

libre de. . . ». Encore d’autres techniques relèvent simplement de la flatterie ou l’insulte 224.

Certains facteurs comme le toucher, le regard et le sourire, significatifs dans

l’établissement de l’autorité 225, sont des éléments de mise en scène et nous ne pouvons

217. Dans la littérature anglaise, foot-in-the-door.
218. Voir Guéguen 2014, p. 92-104.
219. Dans la littérature anglaise, door-in-the-face.
220. Voir Guéguen 2014, p. 120-130
221. Guéguen 2014, p. 128.
222. Ce que l’on pourrait traduire par « le devis mensonger ».
223. Guéguen 2014, p. 155-165.
224. Voir Guéguen 2014, p. 180-206.
225. Voir Guéguen 2014, p. 210-220, p. 247-249 et p. 256-257, respectivement.
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pas les inclure dans notre analyse. On pourrait même souligner que le regard et le sourire

ne pouvaient pas faire partie du répertoire des acteurs de la Grèce classique, puisqu’ils

portaient des masques. Cela ne signifie pas pour autant qu’ils ne pouvaient pas transmettre

regards et sourires. En effet, comme l’a montré l’étude de Peter Meineck, la perception

des traits faciaux des masques est dominée par l’interprétation qu’en fait le cerveau 226,

et en outre l’orientation verticale du masque peut permettre de modifier ses traits 227. Le

regard ne peut pas se mesurer aussi précisément que sur des acteurs qui ne portent pas

de masques, mais le dessin des masques grecs permettait vraisemblablement de bien faire

ressortir une direction de regard figée, qui dès lors était contrôlable par l’acteur, et pouvait

être intensifiée par des gestes 228. En travaillant sur le texte uniquement, nous n’avons

pas accès à la totalité des outils dont disposaient les acteurs pour compléter les éléments

sémantiques de ce texte, et n’en avons donc qu’une vision partielle.

Munis des outils de la sociologie et de la psychologie que nous avons passés en revue,

nous pourrons plus clairement classifier et distinguer ce que nous observons comme exercice

de l’autorité et comme obéissance dans notre corpus théâtral. Il est apparu, dans les cadres

sociologiques et psychologiques, que l’autorité émanait en grande partie du statut et notre

catégorisation des personnages se révèlera utile à ce titre.

226. Le masque sourit si on veut le voir sourire : voir Meineck 2011, p. 124-126.
227. Voir Meineck 2011, p. 130-131.
228. Voir Meineck 2011, p. 137-139.
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IV Étude des décisions dans le corpus

Nous nous intéressons ici à de multiples lectures que l’on peut faire d’un corpus de

décisions dans le cadre du théâtre, la première lecture consistant en la recherche d’une

éventuelle « grammaire » des décisions. En nous appuyant sur le corpus de décisions que

nous avons établi, nous pouvons en effet chercher des règles à caractère systématique

qui régiraient l’occurrence des éléments constitutifs d’une décision telle que nous l’avons

définie ; essentiellement des expressions de volonté suivies de décisions d’obéissance ou de

refus. Dans cette approche, il importe de prendre en compte les aspects systématiques de

ces décisions, et de travailler en partie de manière sérielle, sur l’ensemble des expressions

de volonté ou des décisions relevées. Nous allons donc tout d’abord examiner volonté

et décision dans une perspective générale, afin de déceler, s’ils existent, des mécanismes

opérant de manière systématique. Cette analyse nous permettra en outre de présenter

l’intégralité de notre corpus de décisions. Nous verrons par cette analyse que les volontés

ou décisions qualifiées d’importantes méritent, en effet, une attention particulière.

Une deuxième approche possible du corpus de décisions dans le théâtre se place au

niveau de la formulation des expressions de volonté et des décisions, et peut s’aborder à

la fois par la lecture distante et la lecture rapprochée. La lecture distante s’appuie sur

l’analyse systématique des formes grammaticales utilisées dans les expressions qui nous

intéressent, et la lecture rapprochée sur l’analyse des textes de quelques pièces, et s’attache

à comprendre les éventuels mécanismes sociologiques et psychologiques mis en œuvre dans

les interactions entre expression de volontés et décisions qui en découlent. Nous pourrons

observer qu’il existe des formes d’expression presque systématiques dans les volontés ou

les décisions, en fonction de certaines situations, de l’importance des enjeux, et des statuts

sociaux des personnages.

À l’issue de chacune de ces analyses, nous rassemblons les « faits stylisés » que

nous avons pu établir. Cette notion de stylized fact, empruntée par les sciences sociales à

l’économie, et notamment à l’histoire économique, est utile pour décrire un ensemble de

phénomènes empiriques qui sont établis, mais peuvent être de natures diverses et n’ont
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pas encore de cadre théorique ou d’explication fondamentale 229.

Taxonomie générale des expressions de volonté et des décisions

Nous tentons ici de saisir quels sont les facteurs qui, à l’échelle du corpus, affectent

le nombre d’expressions de volonté et de décisions, ainsi que leur issue. Comme nous avons

déterminé un ensemble de catégorisations liées aux statuts sociaux, nous commençons par

examiner l’effet que peut avoir le statut. Nous verrons ensuite comment la nature de la

décision elle-même peut jouer un rôle très important, et enfin nous aborderons l’aspect

temporel des décisions dans le théâtre.

Statut, volonté et décision

Nous avons relevé précédemment cinq typologies de statuts dans les rapports sociaux

qui paraissaient intéressantes pour l’étude des décisions ; il est alors possible de se pencher

sur la pertinence de ces différentes catégories au sein de notre corpus, en ne retenant

que les décisions directement liées à une forme d’expression de la volonté. Le tableau 7

détaille le nombre de personnages et le nombre de vers qu’ils prononcent (en quelque sorte,

leur « temps de parole ») selon chacune des typologies en question, ainsi que le nombre

d’expressions de volonté qu’ils communiquent.

Nous observons dans le tableau que les hommes occupent les deux tiers du temps de

parole, ce qui constitue un déséquilibre par rapport à la distribution naturelle des sexes,

autour de 50 %. Les femmes, par rapport à leur nombre dans la population, sont donc

environ moitié moins représentées dans l’ensemble des dix-neuf pièces de notre corpus ;

ce déséquilibre est a priori attendu. Relativement à leur discours, les femmes tendent à

exprimer des volontés moins fréquemment que les hommes, mais cette différence paraît

minime. Le volume de discours féminin semblerait donc cohérent par rapport à ce que

nous avons évoqué des différences d’autorité entre hommes et femmes, mais ce ne serait

pas nécessairement le cas de la propension des femmes à formuler des volontés.

La distinction entre les personnages d’âge mûr et les jeunes n’est pas suffisamment

229. Pour l’usage des faits stylisés en sciences sociales, voir Hirschman 2016. L’historiographie et
la pertinence du concept en économie a été examinée par Arroyo Abad & Khalifa 2015. Le cadre
d’utilisation des faits stylisés peut toujours donner lieu à débat, voir par exemple dans le cas des sciences
politiques Narang & LeVeck 2020.
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Tableau 7 – Ventilation des personnages du corpus et fréquence de leurs expressions de
volonté selon leur catégorisation

Type de
catégorie

Catégorie Nombre de
person-

nages

Nombre de
vers

Proportion du
total de vers

Nombre de
volontés exprimées

Fréquence
par vers

Genre Femme 56 8612 34 % 163 1,9 %
Homme 118 17005 66 % 347 2,0 %

Âge Jeune 44 5721 22 % 130 2,3 %
Mûr 94 11054 43 % 219 2,0 %
Âgé 36 8842 35 % 161 1,8 %

Statut social Aristocrate 70 11381 44 % 285 2,5 %
Non
aristocrate

104 14236 56 % 225 1,6 %

Statut politique Local 135 20336 79 % 381 1,9 %
Étranger 39 5281 21 % 129 2,4 %

Statut servile Esclave 18 2156 8 % 43 2,0 %
Libre 156 23461 92 % 467 2,0 %

Nature Divin 17 2264 9 % 61 2,7 %
Humain 157 23353 91 % 449 1,9 %

Note : La colonne « Proportion du total de vers » somme à 100% verticalement sur le type de catégorie.

précise pour que l’on puisse comparer les chiffres du tableau 7 avec une estimation de

la pyramide des âges d’Athènes à la période classique. Cependant, les vieillards sont

plus faciles à distinguer des autres groupes d’âge, et au regard de la proportion de vers

prononcés, ils sont environ deux fois plus représentés que ne l’impliquerait leur part dans

la population, selon les chiffres que nous avons indiqués plus haut. En revanche, leur

propension, relative au temps de parole, à exprimer des volontés est un peu moins élevée

que celle des autres groupes ; cela est vraisemblablement dû au fait que les vieillards sont

plus souvent dans le chœur que les autres groupes d’âge, et que le chœur exprime moins

de volontés que les autres personnages, rapportées au temps de parole.

La typologie que nous avons définie selon les statuts sociaux, politiques et serviles

permet des observations intéressantes. Bien qu’une fraction seulement de la population

athénienne du Ve siècle ait pu être catégorisée comme faisant partie de l’aristocratie, les

aristocrates tels que nous les avons identifiés accaparent la scène du théâtre. Nous voyons

dans le tableau qu’ils prononcent près de 60 % des vers des pièces du corpus. À l’opposé,

alors que les esclaves représentent une part significative de la population, ils n’ont presque

pas d’existence sur scène par rapport aux personnes libres. Les étrangers, en revanche,

semblent bénéficier d’une part dans les dialogues à la hauteur de ce que l’on peut estimer

être leur part dans la population générale, selon les chiffres que nous avons indiqués plus
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haut. La fréquence des décisions exprimées par vers reflète ces tendances : nous voyons

que les aristocrates en expriment plus que ceux qui ne le sont pas, et que les esclaves

en expriment moins que les personnes libres. Les étrangers, en relation avec leur temps

de parole, expriment cependant plus de volontés que les autres, ce qui semble aller à

l’encontre d’un statut supposé inférieur. Nous pouvons associer cette présence plus intense

à l’attention particulière que porte la tragédie à des personnages mis dans cette situation :

« in tragedy it is not uncommon to find, expressed perhaps in different words, the situation

of the man living in a foreign land, deprived of his civil rights, who must accept rigorous

limitations on his ability to act and assert himself in society 230. »

Si nous considérons les différentes catégories et statuts évoqués jusqu’ici, il apparaît

que, en général et avec quelques exceptions, ceux qui sont a priori porteurs de plus

d’autorité ont une plus grande présence sur scène ainsi qu’une plus grande propension à

exprimer des volontés. Cela peut sembler intuitif, mais, à notre connaissance, ce n’était

pas démontré ni mesuré jusqu’ici, même si notre corpus n’est pas entièrement exhaustif.

Nous pouvons par ailleurs étendre cette logique au cas des dieux : en effet, même s’ils sont

peu représentés sur scène, ils sont naturellement rares dans la cité 231, et lorsqu’ils parlent,

la part des expressions de volonté est élevée.

Nous avons jusqu’ici évoqué les expressions de volonté sans aborder leurs conséquences.

Nous pouvons maintenant examiner la dynamique des interactions entre les personnages.

Nous distinguons les différents types d’expression de la volonté que nous avons

précédemment identifiés : il peut s’agir d’une simple expression, d’une réitération, ou bien

d’une précision d’une volonté déjà exprimée, par un agent envers un sujet (qui peut être

l’agent lui-même). En outre, ces expressions peuvent être qualifiées dans certains cas en

fonction de ce qui est connu des personnages : il peut s’agir d’actions importantes, de

mensonges ou d’erreurs. Puisque le théâtre utilise parfois ce décalage de perception pour

230. Citti 1988, p. 456.
231. On ne peut toutefois pas simplement affirmer que les dieux n’existent pas dans la cité : par

exemple, Hérodote (1.61.4) relate l’histoire de l’arrivée de Pisistrate à Athènes sur un char avec une jeune
fille qui se présentait comme Athéna, et selon lui beaucoup de gens pensaient avoir vu la déesse.
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accroître la tension dans une scène particulière, et qu’il porte sur des aspects factuels 232, il

est pertinent de mesurer sa fréquence d’occurrence. Par ailleurs, le corpus est constitué de

telle manière que chaque expression de volonté donne lieu à une décision, et l’on peut donc

facilement calculer la part des décisions d’acceptation, comme une mesure de l’obéissance

à l’autorité exprimée.

Tableau 8 – Expressions de volonté dans chaque pièce du corpus

Type d’expression Qualification
Auteur Pièce Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Eschyle Agamemnon 27 4 % 78 % 22 % 0 % 52 % 0 % 11 % 56 %

Les Choéphores 24 4 % 67 % 25 % 8 % 67 % 4 % 12 % 96 %
Les Euménides 30 4 % 77 % 17 % 7 % 87 % 0 % 0 % 83 %
Les Perses 16 2 % 94 % 0 % 0 % 31 % 0 % 0 % 94 %
Les Sept contre
Thèbes

10 1 % 70 % 30 % 0 % 90 % 0 % 0 % 50 %

Les Suppliantes 31 5 % 87 % 13 % 0 % 52 % 0 % 0 % 61 %
Prométhée enchaîné 31 5 % 87 % 13 % 0 % 39 % 0 % 0 % 71 %

Sophocle Ajax 41 6 % 83 % 12 % 5 % 83 % 0 % 10 % 41 %
Antigone 19 3 % 68 % 32 % 0 % 95 % 0 % 0 % 42 %
Les Trachiniennes 35 5 % 83 % 14 % 3 % 66 % 9 % 3 % 71 %
Philoctète 48 7 % 77 % 17 % 6 % 75 % 0 % 2 % 62 %
Électre 43 6 % 72 % 16 % 12 % 67 % 16 % 5 % 60 %
Œdipe à Colone 64 9 % 70 % 28 % 2 % 70 % 0 % 0 % 58 %
Œdipe-Roi 58 9 % 81 % 14 % 5 % 78 % 5 % 2 % 57 %

Euripide Hécube 34 5 % 88 % 6 % 6 % 76 % 0 % 12 % 74 %
Héraclès 26 4 % 77 % 23 % 0 % 77 % 0 % 0 % 50 %
Médée 31 5 % 77 % 23 % 0 % 77 % 3 % 3 % 42 %

Aristophane Les Guêpes 50 7 % 76 % 20 % 4 % 32 % 0 % 2 % 44 %
Les Nuées 58 9 % 67 % 33 % 0 % 55 % 0 % 0 % 60 %
Total ou moyenne 676 100 % 77 % 19 % 3 % 66 % 2 % 3 % 60 %

Note : La colonne « Proportion » somme à 100% verticalement sur les pièces, et les colonnes « Volonté », « Réitération » et « Précision »
somment à 100% horizontalement.

Le nombre d’expressions de volonté et de décisions relevées dans chaque pièce est

variable, comme le montre (dans la colonne « Proportion ») le tableau 8, mais la distribution

de la nature de ces expressions de volonté n’est pas non plus uniforme dans chaque pièce :

on observe beaucoup plus de réitérations d’une volonté dans certaines pièces que dans

d’autres, par exemple 233. Les vœux ne sont pas souvent réitérés dans Ajax, mais le sont

bien plus dans Antigone, alors que la précision d’une volonté exprimée préalablement est

plus courante dans Électre. De même, leur qualification est très variable, les erreurs et

232. Par exemple, à propos d’Électre, « Here too Sophocles’ characteristic irony is central to the play ;
but here too, as in the OT, this is an irony concerning human identity, not one concerning the suddenly
realized workings of the divine. » selon Sewell-Rutter 2010, p. 133. De même, Charles Segal voit
l’erreur comme une part essentielle de la tragédie : « Essential to tragedy is the hero’s recognition of
himself as one caught in helplessness, error, destruction that he cannot reverse and of which he is in some
way guilty. », Segal 1986, p. 341.

233. On peut noter que le nombre total d’expressions de volonté donné dans le tableau 7 est inférieur à
celui qui est donné dans le tableau 8. Les expressions de volonté étaient en effet précédemment envisagées
sans tenir compte de leurs multiples conséquences. Nous comptons désormais potentiellement plusieurs
décisions associées à chaque expression de volonté.
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les mensonges apparaissant surtout dans Électre et Ajax, respectivement, mais peu dans

les autres pièces. En revanche, la probabilité que l’on obéisse à une volonté exprimée (six

chances sur dix en moyenne) ne varie pas beaucoup d’une pièce à l’autre, si l’on exclut

Les Choéphores et Les Perses pour lesquelles elle est de plus de 90 %. Il y a aussi peu de

variabilité dans la part des expressions de volontés importantes d’une pièce à l’autre 234.

En considérant le corpus des expressions de l’autorité dans ces dix-neuf pièces comme

un tout, nous pouvons alors nous appuyer sur les diverses catégorisations des statuts

des personnages que nous avons évoquées plus haut et détaillées dans le tableau 7, qui

pourraient a priori jouer un rôle significatif dans le degré d’acceptation observé.

Le tableau 9 présente les mêmes mesures que le tableau 8, mais on y distingue les

expressions de volonté selon le genre de l’agent exprimant la volonté ainsi que le genre

du sujet à qui il s’adresse. On traite le cas où l’agent exprime une volonté qui l’implique

lui-même séparément 235. Il apparaît que plus de la moitié des expressions de volonté sont

adressées par un homme à un autre homme, et qu’elles ne concernent l’agent lui-même

que dans une faible minorité de cas. En termes de formulation de volontés, les hommes

s’adressent trois fois plus souvent à des hommes qu’à des femmes, et les femmes également

trois fois plus souvent à des hommes qu’à des femmes. Il semblerait donc y avoir un

lien entre le genre des personnages dans chaque situation et leur propension à exprimer

des ordres ; toutefois, comme nous l’avons relevé précédemment, les femmes sont moins

représentées (elles n’occupent qu’un tiers de la scène, voir le tableau 7), et cette préférence

que les personnages auraient à s’adresser aux hommes en découle logiquement.

Les variations du genre de l’agent et du sujet n’induisent cependant pas plus de

variation du type d’expression de la volonté ou de sa qualification que nous n’en avons

observé d’une pièce à l’autre dans le tableau 8. Le genre n’est donc pas un facteur

particulièrement discriminant quant à la forme des volontés exprimées. La probabilité

d’acceptation varie également peu en fonction du genre des interlocuteurs. La seule mesure

qui semble dépendre clairement du genre est le fait que les expressions d’autorité que le

public peut percevoir comme des erreurs semblent plus particulièrement être le fait des

234. Nous qualifions comme importantes les expressions de volonté elles-mêmes catégorisées comme
importantes ainsi que les expressions de volonté qui ne sont pas catégorisées comme importantes, mais qui
donnent lieu à une décision catégorisée comme importante.

235. Notons que dans ce cas d’une décision qui implique le personnage lui-même, la notion
d’« acceptation » signifie le fait que ce personnage ait pu réaliser sa volonté, ou que les autres personnages
ne s’y soient pas opposé.
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femmes. Les expressions de volonté qui engagent la personne elle-même sont celles qui

tendent le plus à être une erreur, et aussi à représenter un mensonge. En somme, le genre

a une influence sur l’occurrence des expressions de volonté, mais pas sur leur issue ni sur

leur forme. Le lien que nous avons relevé entre le genre et les décisions catégorisées comme

erronées est en revanche vraisemblablement lié au sujet des pièces. En effet, même si cette

relation apparaît en agrégé dans le tableau 9, selon le tableau 8, elle est essentiellement

le fait des Trachiniennes et d’Électre de Sophocle, pièces dans lesquelles, spécifiquement,

Déjanire et Clytemnestre commettent des erreurs. Il ne s’agit donc pas d’une trame générale

liée aux décisions. Enfin, on peut noter que les volontés exprimées pour soi-même sont

plus fréquemment catégorisées comme importantes que les volontés qui concernent autrui,

pour les hommes aussi bien que pour les femmes.

Tableau 9 – Expressions de volonté dans le corpus selon le genre de l’agent et du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Femme Femme 49 7 % 82 % 16 % 2 % 71 % 2 % 6 % 65 %
Femme Homme 147 22 % 84 % 15 % 1 % 61 % 3 % 5 % 71 %
Femme Soi-même 20 3 % 100 % 0 % 0 % 90 % 10 % 5 % 60 %
Homme Femme 104 15 % 74 % 23 % 3 % 61 % 1 % 2 % 61 %
Homme Homme 306 45 % 74 % 21 % 5 % 66 % 1 % 1 % 57 %
Homme Soi-même 50 7 % 72 % 24 % 4 % 78 % 4 % 6 % 46 %

Note : Voir le tableau 8.

Le tableau 10 recense les mêmes mesures que le tableau précédent, mais catégorisées

selon l’âge de l’agent et du sujet. Les expressions de volonté sont essentiellement issues

de personnes que nous avons catégorisées comme étant d’âge mûr, et dans une moindre

mesure de personnes âgées, ce que nous avions relevé dans le tableau 7. On peut noter

que dans la grande majorité des cas, les ordres exprimés s’adressent à des gens du même

groupe d’âge ou plus jeunes ; les expressions de volonté qui impliquent des personnes plus

âgées que soi étant rares. La typologie des expressions de volonté fait quant à elle ressortir

une tendance particulière : les agents les plus âgés ont tendance à beaucoup plus souvent

réitérer une expression de volonté que les personnes d’âge mûr, et ces dernières le font

plus souvent que les jeunes. La probabilité d’acceptation est en revanche assez uniforme,

et il n’y a pas de relation nette entre le degré d’autorité attendu du fait de l’âge et de la

soumission effective. Nous voyons enfin dans ce tableau ventilé selon l’âge que, comme

dans le tableau précédent, les expressions de volonté pour soi sont plus fréquemment

importantes que celles qui concernent autrui ; cet effet transparaît également dans les
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tableaux suivants, et semble systématique.

Tableau 10 – Expressions de volonté dans le corpus selon l’âge de l’agent et du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Jeune Jeune 78 12 % 74 % 13 % 13 % 63 % 3 % 1 % 62 %
Jeune Mûr 58 9 % 78 % 21 % 2 % 62 % 0 % 7 % 69 %
Jeune Soi-même 23 3 % 83 % 9 % 9 % 91 % 9 % 0 % 65 %
Mûr Jeune 141 21 % 76 % 21 % 4 % 70 % 4 % 1 % 60 %
Mûr Mûr 132 20 % 79 % 20 % 2 % 66 % 2 % 3 % 58 %
Mûr Soi-même 30 4 % 77 % 23 % 0 % 77 % 7 % 10 % 47 %

Âgé Mûr 81 12 % 79 % 17 % 4 % 67 % 0 % 6 % 67 %
Âgé Âgé 116 17 % 77 % 22 % 0 % 56 % 0 % 1 % 60 %
Âgé Soi-même 17 3 % 82 % 18 % 0 % 76 % 0 % 6 % 35 %

Note : Voir le tableau 8.

Le statut des personnages, aristocrate ou non, devrait a priori être un facteur

important expliquant l’obéissance à des expressions de volonté. Nous pouvons observer

dans le tableau 11 que la majorité des volontés exprimées le sont par des aristocrates. Par

ailleurs, les expressions de volonté d’un personnage qui n’est pas de classe aristocratique

à l’attention d’un personnage du même statut sont très rares. En outre, les volontés

qu’expriment les personnages de rang commun, à l’attention des aristocrates, sont souvent

des réitérations, ce qui n’est pas le cas dans la situation symétrique. Comme dans notre

logique de catégorisation, nous avons inclus dans les réitérations le fait d’abonder dans le

sens d’une volonté ou d’une décision préalablement exprimées, même par quelqu’un d’autre,

il est vraisemblable que les personnages de rang inférieur expriment plus souvent de cette

manière cumulative leur volonté, comme le fait parfois le chœur. Dans la distribution

de ces expressions de volonté, le statut aristocratique joue donc un rôle significatif. La

probabilité qu’une volonté soit obéie est cependant peu variable, toujours autour de 50 %,

et plutôt moins élevée lorsqu’elle concerne un aristocrate exécutant la demande d’un autre

aristocrate. Les probabilités d’acceptation ne paraissent pas dépendre des différences de

statut social dans les interactions.

Les interactions vues en fonction du statut politique des personnages, présentées dans

le tableau 12, ne paraissent pas non plus réagir en fonction des différences d’autorité que

l’on aurait pu anticiper entre un étranger et une personne du cru. Les étrangers s’adressent

en priorité à des étrangers, et tendent à être obéis de manière un peu plus fréquente que

ceux qui sont issus de la cité. Les statuts sociaux et politiques partagent donc une certaine

cohérence entre les différences d’autorité que l’on peut présumer liées à ces statuts et la
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fréquence des expressions de volonté, mais ils partagent aussi un manque de relation claire

entre ces différences d’autorité et la probabilité d’acceptation. Nous pouvons aussi observer,

tableau 13, le même manque de détermination dans les interactions entre personnes libres

et esclaves : la probabilité qu’un esclave obéisse à une personne libre est en fait inférieure

à celle qu’un homme libre obéisse à un esclave.

Tableau 11 – Expressions de volonté dans le corpus selon le statut social de l’agent et
du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Aristocrate Aristocrate 193 29 % 80 % 16 % 4 % 69 % 4 % 5 % 56 %
Aristocrate Non

aristocrate
123 18 % 80 % 13 % 7 % 66 % 2 % 2 % 67 %

Aristocrate Soi-même 53 8 % 77 % 21 % 2 % 92 % 8 % 6 % 45 %
Non
aristocrate

Aristocrate 125 18 % 69 % 28 % 2 % 74 % 0 % 3 % 64 %

Non
aristocrate

Non
aristocrate

165 24 % 77 % 22 % 1 % 50 % 0 % 1 % 62 %

Non
aristocrate

Soi-même 17 3 % 88 % 6 % 6 % 47 % 0 % 6 % 65 %

Note : Voir le tableau 8.

Tableau 12 – Expressions de volonté dans le corpus selon le statut politique de l’agent
et du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Local Local 385 57 % 77 % 20 % 3 % 61 % 2 % 1 % 61 %
Local Soi-même 49 7 % 78 % 20 % 2 % 73 % 6 % 8 % 47 %
Local Étranger 82 12 % 74 % 21 % 5 % 70 % 5 % 4 % 54 %

Étranger Local 75 11 % 80 % 16 % 4 % 76 % 0 % 11 % 71 %
Étranger Soi-même 21 3 % 86 % 10 % 5 % 100 % 5 % 0 % 57 %
Étranger Étranger 64 9 % 75 % 19 % 6 % 64 % 0 % 2 % 62 %

Note : Voir le tableau 8.

Tableau 13 – Expressions de volonté dans le corpus selon le statut servile de l’agent et
du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Esclave Esclave 14 2 % 86 % 14 % 0 % 79 % 0 % 0 % 64 %
Esclave Libre 34 5 % 88 % 9 % 3 % 79 % 0 % 15 % 76 %
Esclave Soi-même 5 1 % 100 % 0 % 0 % 40 % 0 % 0 % 40 %
Libre Esclave 40 6 % 78 % 20 % 2 % 52 % 0 % 12 % 60 %
Libre Libre 518 77 % 76 % 20 % 4 % 64 % 2 % 1 % 61 %
Libre Soi-même 65 10 % 78 % 18 % 3 % 85 % 6 % 6 % 51 %

Note : Voir le tableau 8.
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Tableau 14 – Expressions de volonté dans le corpus selon la nature de l’agent et du sujet

Type d’expression Qualification
Agent Sujet Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation
Divin Divin 34 5 % 91 % 9 % 0 % 47 % 0 % 0 % 68 %
Divin Humain 40 6 % 70 % 28 % 2 % 57 % 0 % 5 % 80 %
Divin Soi-même 7 1 % 71 % 14 % 14 % 86 % 0 % 0 % 100 %
Humain Divin 20 3 % 65 % 30 % 0 % 90 % 0 % 0 % 80 %
Humain Humain 512 76 % 77 % 19 % 4 % 65 % 2 % 3 % 59 %
Humain Soi-même 63 9 % 81 % 17 % 2 % 81 % 6 % 6 % 44 %

Note : Voir le tableau 8.

Il semble que seulement les décisions des humains et des dieux, tableau 14, illustrent

des taux d’acceptation qui semblent dépendre de manière logique des différences de statut :

les mortels tendent en effet à obéir aux dieux. Même si la fréquence des expressions de

volonté semble liée au statut des personnages qui les prononcent ainsi qu’à celui de ceux

qui reçoivent ces demandes, pour les six catégories que nous avons analysées, l’acceptation

ne paraît pas suivre de logique systématique et cohérente. Est-ce donc à dire que le genre,

l’âge, le statut social ou politique ne comptent pas dans l’autorité effective au sein du

théâtre ? Avant de pouvoir répondre à cette question, nous allons nous pencher sur l’effet

de la nature des volontés et des décisions.

L’importance de la nature des volontés et des décisions

Si le statut ne paraît pas avoir d’effet au premier ordre, le degré d’importance des

volontés exprimées ou des décisions, ainsi que le type de pièce, jouent un rôle significatif

dans les décisions d’acceptation. Le tableau 15 montre les expressions de volonté et les

décisions qui leur sont associées, ventilées par importance et type de pièce, uniquement pour

les expressions de volonté qui concernent autrui. Nous voyons que dans le cas de volontés

ou de décisions qualifiées d’importantes, aussi bien pour les comédies et les tragédies, la

probabilité d’obéissance à une requête est proche de 50 % ; il n’y a dans ce cas pas de

détermination particulière. Dans les tragédies, les volontés qui ne sont pas importantes, en

revanche, sont obéies avec une probabilité de près de 90 %. Les comédies se distinguent,

puisque même lorsque les décisions sont peu importantes, le taux d’acceptation est bien

plus proche de 50 %. Les ressorts comiques s’appuient vraisemblablement sur le fait que des

choses simples, ou sans importance, puissent causer des problèmes aux personnages. Par

ailleurs, on peut noter que si les volontés catégorisées comme importantes représentent la

majorité des volontés exprimées dans la tragédie, ce rapport s’inverse dans la comédie, dans
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laquelle la plupart des interactions concerne des questions qui ne semblent pas importantes

pour les personnages ; le genre littéraire crée donc un certain biais dans l’analyse.

Tableau 15 – Expressions de volonté dans le corpus selon l’importance des volontés et
selon le type de pièce, excluant les volontés pour soi-même

Type d’expression Qualification
Important Type Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Erreur Mensonge Acceptation
Non Comédie 53 9 % 72 % 26 % 2 % 0 % 0 % 60 %

Tragédie 164 27 % 84 % 15 % 2 % 3 % 5 % 87 %
Oui Comédie 47 8 % 66 % 32 % 2 % 0 % 0 % 49 %

Tragédie 342 56 % 76 % 19 % 5 % 2 % 3 % 51 %

Note : Voir le tableau 8.

Étant donné que le corpus dont nous disposons pour la comédie, comprenant seulement

deux pièces, est bien plus réduit que celui que nous avons pour la tragédie, et que c’est

dans cette dernière que nous avons relevé des effets particuliers, nous nous concentrons

maintenant sur notre corpus tragique. Il s’avère que la manière dont les personnages

réalisent leurs décisions joue également un rôle important dans la probabilité d’acceptation.

En effet, comme l’illustre le tableau 16, qui présente les informations relatives à des

expressions de volonté pour autrui, le fait qu’une décision se traduise par une action

immédiate est associé à une probabilité d’acceptation très élevée. Cela est vrai qu’il s’agisse

de décisions importantes ou non, avec, dans le cas des décisions importantes, un degré

d’acceptation généralement moindre. Une décision d’acceptation qui ne se traduit pas par

une action immédiate est en règle générale l’expression d’un engagement à faire quelque

chose plus tard. Par ailleurs, on peut aussi observer que les volontés peu importantes

conduisent à des décisions sous forme d’action, qui sont donc souvent des acceptations, alors

que les volontés importantes, au contraire, donnent plutôt lieu à des décisions exprimées

par la parole, et qui ne sont pas du tout systématiquement des acceptations.

Nous pouvons également examiner les volontés exprimées pour soi, comme le montre

le tableau 17. Le nombre total d’observations est plus faible, ce qui réduit le caractère

significatif des fréquences d’acceptation, mais nous voyons toutefois clairement que, lorsque

les décisions se traduisent par des actions, il est beaucoup plus probable qu’elles soient

des acceptations. L’effet de l’importance ne semble pas aussi net que ce que nous avons

observé dans le tableau 16, mais on ne peut rien en conclure de définitif puisque ce résultat

se fonde sur moins d’une quinzaine d’observations.
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Tableau 16 – Expressions de volonté dans les tragédies du corpus selon l’importance des
volontés et selon la forme de la décision, excluant les volontés pour soi-même

Type d’expression Qualification
Important Action Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Erreur Mensonge Acceptation
Non Non 77 13 % 74 % 22 % 4 % 3 % 1 % 60 %

Oui 140 23 % 84 % 15 % 1 % 2 % 5 % 92 %
Oui Non 236 39 % 72 % 22 % 6 % 2 % 1 % 39 %

Oui 153 25 % 80 % 17 % 2 % 1 % 4 % 70 %

Note : Voir le tableau 8.

Tableau 17 – Expressions de volonté pour soi-même dans les tragédies du corpus selon
l’importance des volontés et selon la forme de la décision

Type d’expression Qualification
Important Action Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Erreur Mensonge Acceptation
Non Non 7 10 % 86 % 14 % 0 % 0 % 0 % 29 %

Oui 6 9 % 100 % 0 % 0 % 0 % 17 % 83 %
Oui Non 31 44 % 81 % 19 % 0 % 13 % 3 % 23 %

Oui 26 37 % 73 % 19 % 8 % 0 % 8 % 81 %

Note : Voir le tableau 8.

Nous avons déjà souligné qu’une expression de volonté donnée peut être suivie de

plusieurs décisions. On peut donc se demander si, lorsque c’est le cas, le rang de la décision

en question aurait une influence sur l’acceptation. Les éléments que nous avons examinés

jusqu’ici ne seraient pas incompatibles avec une situation dans laquelle un refus initial

serait, par exemple, systématiquement suivi d’une acceptation, après quelques itérations.

Le tableau 18 ventile les conséquences des expressions de volonté selon qu’il s’agisse d’une

action et selon le rang auquel intervient la décision. Nous observons que, lorsque les

décisions ne sont pas uniquement des actions immédiates et sont exprimées par la parole, le

fait que plusieurs de ces décisions interviennent à la suite d’une seule volonté n’a pas d’effet

sur leur issue : elles peuvent être des acceptations autant que des refus. Au contraire, lorsque

l’on considère uniquement les décisions matérialisées par une action, si elles interviennent

rapidement ce sont généralement des acceptations ; en revanche, si elles n’interviennent que

plus tard, ce sont des refus : en substance, les décisions exprimées par des actes sont donc

soit des acceptations rapides, soit des refus après quelques itérations. Ces observations

sont intéressantes car elles vont à l’encontre des mécanismes psychologiques associés à

l’autorité que nous avons évoqués précédemment. En effet, les études de psychologie

sociale montrent que le fait que d’autres personnes acceptent d’agir dans un sens rend plus

probable l’acceptation de quelque chose ; en outre, le fait d’avoir déjà soi-même accepté
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quelque chose rend aussi plus probable de l’accepter de nouveau. La propension à accepter

une volonté donnée devrait donc ne pas décroître itération après itération.

Tableau 18 – Expressions de volonté dans les tragédies du corpus selon la forme de la
décision et le rang de la décision associée à la volonté, excluant les volontés pour soi-même

Type d’expression Qualification
Action Rang des

décisions
Nombre Proportion Volonté RéitérationPrécision Important Erreur Mensonge Acceptation

Non 1 229 38 % 73 % 21 % 6 % 72 % 3 % 1 % 42 %
2 52 9 % 75 % 19 % 6 % 90 % 0 % 2 % 48 %
3 15 2 % 73 % 27 % 0 % 73 % 0 % 0 % 53 %
4 17 3 % 53 % 47 % 0 % 82 % 0 % 0 % 47 %

Oui 1 227 37 % 82 % 17 % 1 % 47 % 2 % 4 % 84 %
2 43 7 % 77 % 21 % 0 % 65 % 0 % 5 % 84 %
3 12 2 % 92 % 0 % 8 % 75 % 0 % 8 % 67 %
4 11 2 % 100 % 0 % 0 % 91 % 0 % 0 % 18 %

Note : Voir le tableau 8.

Perspective diachronique

Le regard que nous avons jeté jusqu’ici sur les expressions de volonté et les décisions

dans notre corpus théâtral était purement synchronique, et mettait sur un même plan des

œuvres du premier tiers du Ve siècle et de la toute fin de la période. Même si nous avons

relevé quelques tendances claires dans les relations entre les statuts sociaux et la nature

des décisions et leurs occurrences, on peut se demander d’une part si ce que nous avons

observé change au cours du temps, et d’autre part si ces changements peuvent découler

des effets que nous avons discutés. Afin de pouvoir percevoir d’éventuelles évolutions, nous

avons groupé les données par période de vingt ans, pour obtenir un effet de lissage, en

excluant encore les comédies, pour les raisons évoquées plus haut.

Nous nous penchons tout d’abord sur le taux d’occurrence d’expressions de volonté

et de décisions, que nous mesurons, comme précédemment, par rapport au nombre de vers

dans chaque pièce. La figure 19 montre l’historique de ces expressions, au cours des deux

derniers tiers du Ve siècle. Il y a une évolution temporelle très claire, et malgré quelques

variations, la fréquence relative des expressions de volonté a doublé sur la période, et

la fréquence des décisions a triplé. En outre, si nous mettons ces valeurs en perspective

en les comparant avec ce que nous avons précédemment relevé dans le tableau 7, il

ressort que l’amplitude de cette évolution est au moins aussi importante que l’effet relatif
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à chacune des catégorisations sociales que nous avons définies 236. Ainsi, même si ces

différents statuts jouent un rôle dans la propension à exprimer des volontés et à prendre

des décisions, c’est principalement l’effet du temps qui semble expliquer les variations

dans cette propension. On peut déceler trois phases dans cette évolution temporelle : une

augmentation jusqu’autour de 460, suivie d’un plateau, et enfin une augmentation après

430.

Figure 19 – Évolution du taux d’expression de volontés et de décisions par vers dans les
tragédies
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Note: Les données sont agrégées par période de vingt ans.

236. Dans le tableau 7, le taux d’expression de volontés par vers, en fonction des catégories de statut
social que nous avons prises en compte, varie de moins de 1 % en valeur absolue, et il varie d’un peu plus
de 1 % dans la figure 19.
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Cette évolution est-elle la même pour toutes les catégories sociales représentées au

théâtre ? Les graphiques de la figure 20 montrent l’évolution de la fréquence des décisions

dans le corpus selon que les personnages sont des aristocrates ou non, selon qu’ils sont libres

ou non, et selon qu’ils sont des étrangers ou non. La figure montre aussi cette évolution

selon que les personnages sont dans le chœur ou pas. Cette dernière distinction n’est pas

à proprement parler liée à un statut social, même si le chœur est souvent composé de

personnages plutôt à la marge socialement. Dans certains cas, comme celui des décisions

exprimées par des étrangers, les observations sont moins nombreuses et les variations plus

importantes.

De manière générale, il ressort que la propension à exprimer des décisions pour

les personnages qui ne sont précisément pas aristocrates, ou pas étrangers, augmente

significativement au cours du temps. Pour les aristocrates et les étrangers, au contraire,

cette propension ne change pas significativement sur la période, bien qu’elle varie beaucoup

dans le cas des étrangers. Il n’y a pas, en revanche, de claire distinction entre esclaves et

libres du point de vue de l’évolution de la fréquence des décisions. Ainsi, la tendance que

nous avons observée dans la figure 19 n’est pas un mécanisme uniforme, mais paraît se

concentrer sur des personnages qui n’ont pas de statut particulier. En outre, la propension

du chœur à exprimer des décisions, même si elle varie fortement, s’est beaucoup accrue

sur la période, plus que celle des personnages qui ne sont pas dans le chœur.
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Figure 20 – Évolution du taux d’expression de décisions par vers dans les tragédies,
selon différentes typologies de statut social
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La réaction aux expressions de volonté suit-elle, en conséquence, une évolution

comparable ? La figure 21 nous montre l’évolution du taux d’acceptation d’une volonté,

qu’elle concerne autrui ou soi-même, en fonction du temps. Sur la même échelle sont

également tracées la proportion de volontés classées comme importantes, et la proportion de

décisions réalisées par une action, puisque nous avons établi que ces facteurs jouaient un rôle

significatif dans l’acceptation des décisions. L’évolution temporelle du taux d’acceptation

n’est pas uniforme, mais sur la période elle se traduit par une baisse, de plus de 80 % à

moins de 60 %, ce qui paraît significatif. Cette évolution, et notamment ses variations

autour du milieu du Ve siècle, semblent directement refléter d’un côté la part des décisions

associées à une action, qui varie beaucoup, et de l’autre côté la part des volontés ou

décisions importantes, qui augmente assez régulièrement au cours du temps. Dans les

pièces les plus anciennes de notre corpus, la majorité des volontés et des décisions ne sont

pas importantes, alors qu’après 460, la majorité le deviennent.

Figure 21 – Évolution de la part de volontés ou décisions importantes, de la part des
décisions qui se traduisent par une action, et de la probabilité d’acceptation dans les

tragédies
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En exploitant les taxonomies détaillées des statuts des personnages, et de la nature

des décisions et des expressions de volonté, nous avons pu établir quelques faits à partir

de notre corpus de pièces, qu’il est utile de résumer :

— La propension des personnages à exprimer des volontés dépend fortement de leur

statut social. En considérant une typologie de six dimensions de catégorisation

sociale (selon le genre, l’âge, le fait d’être esclave, le fait d’appartenir à

l’aristocratie, le fait d’être étranger, et le fait d’être divin), on établit que,

généralement, les statuts plus élevés expriment plus de volontés. En dépit du rôle

potentiellement important des personnages de statuts peu élevés ou intermédiaires,

femmes esclaves ou jeunes éphèbes dans l’économie de la pièce, en agrégé, le

statut reste significatif en relation avec l’expression de la volonté ;

— En revanche, les décisions d’acceptation ou de refus dans leur totalité ne semblent

pas, de manière générale, dépendre des différences de statuts entre les personnages ;

— Les décisions qui s’expriment par une action immédiate correspondent très souvent

à une acceptation, alors que pour les décisions exprimées par la parole, acceptation

ou refus sont équiprobables ;

— Les expressions de volonté que nous catégorisons comme non importantes tendent

à être plus souvent suivies de décisions sous forme d’action et acceptées, et

leur acceptation dépend des différences de statut. Les expressions de volonté

importantes, en revanche, sont plutôt suivies de décisions verbales et leur issue

paraît bien plus aléatoire. Les décisions importantes ont ainsi moins tendance

à pouvoir s’exprimer par l’action immédiate, et procèdent donc plutôt d’un

engagement, verbal par essence ;

— Enfin, il y a une évolution assez claire au cours du Ve siècle, les décisions devenant

plus fréquentes, mais également moins systématiquement des acceptations. Par

ailleurs, cet accroissement de la fréquence des décisions se concentre sur des

personnages qui n’ont pas de statut particulier.

Ainsi, dans des situations « normales », non importantes, dans lesquelles il n’y a

pas de danger ou de tensions pour les personnages, expressions de volonté et décisions

semblent être de simples actualisations des structures sociales. Lorsqu’il y a du danger

ou des tensions, dans des situations importantes pour les personnages, alors, même si

l’expression de volontés reste liée au statut, les conséquences deviennent aléatoires et
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l’agentivité de chacun peut s’exprimer au niveau de chaque décision. Ces remarques sont

valables seulement pour les tragédies ; les comédies ne semblent pas opérer de la même

manière, les refus de requêtes non importantes étant bien plus courants. Notre corpus ne

contenant que deux comédies, il n’est pas possible, cependant, d’identifier de tendances

générales sur ce genre littéraire.

Étude de la formulation des expressions de volonté et des décisions

Après avoir analysé le fonctionnement des expressions de volonté et des décisions

d’un point de vue externe, qui s’appuie sur les diverses catégorisations que nous avons

établies des personnages ou des formes de décision, nous nous intéressons maintenant

à leur fonctionnement interne, en nous fondant sur le détail de leur formulation. Nous

opérons ce rapprochement du texte en deux étapes : tout d’abord, nous analyserons

l’usage de certaines formes syntaxiques et lexicales dans les tirades qui nous intéressent en

comparaison avec la totalité de notre corpus théâtral. Cette analyse à l’échelle du corpus

peut nous permettre d’identifier des formes récurrentes dans l’expression des décisions,

qui seraient suffisamment systématiques pour être observées un grand nombre de fois.

Ensuite, en réduisant le corpus à une taille plus raisonnable, nous nous intéresserons à

trois pièces, Les Suppliantes d’Eschyle, Philoctète de Sophocle, et Héraclès d’Euripide.

Nous étudierons chacune des décisions importantes que nous avons relevées dans ces pièces,

de manière linéaire, afin d’obtenir la matière première qui nous permettra de mieux saisir

le fonctionnement des décisions représentées dans le théâtre grec. Dans cette analyse, nous

suivrons les préceptes développés par Pierre Carlier au début de son étude des royautés

homériques, adaptés à ce petit corpus tragique : tout comme il s’est astreint à « expliquer

Homère par Homère » 237, nous chercherons dans cette phase à ne nous appuyer que sur les

textes du théâtre pour décortiquer les mécanismes associés à la formulation des volontés

et des décisions.

Analyse textuelle systématique des expressions de volonté et décisions dans la

tragédie

Nous nous penchons ici sur l’analyse grammaticale et lexicologique de toutes les

décisions ou expressions de volonté qui ont été relevées, en comparaison avec l’intégralité

237. Voir Carlier 1984, p. 138-140.
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du texte de notre corpus théâtral, restreint à la tragédie. Nous utilisons pour cela le

corpus Diorisis, que nous avons déjà évoqué 238. Cette analyse, à la différence de notre

utilisation précédente, s’appuie sur l’étiquetage morpho-syntaxique (part-of-speech tagging

ou POS tagging), c’est-à-dire la détermination, par une combinaison de moyens humains

et informatiques, du rôle et de la nature grammaticaux de chaque lexème utilisé dans

les textes 239. À partir de la liste de tous les mots de tous les textes qui nous intéressent,

auxquels sont associées différentes catégorisations syntaxiques ou lexicales, et en tenant

compte de leur utilisation dans le cadre d’expressions de volontés ou de décisions, nous

pouvons dresser des tableaux d’occurrences.

Le tableau 22 montre dans sa dernière colonne les taux d’occurrence de certaines

formes syntaxiques à l’échelle de notre corpus de pièces tragiques 240. On voit, par exemple,

qu’à l’échelle de ce corpus de plus de cent dix mille mots, environ un mot sur cinq est

une forme verbale, et on relève une question à peu près tous les cinquante mots. En tant

que tels, ces taux d’occurrence ne nous renseignent pas beaucoup ; afin de faire ressortir

les éventuelles particularités du langage des expressions de volonté et des décisions, le

tableau indique, pour ces sous-corpus, non pas leur taux d’occurrence, mais le ratio de ce

taux relativement à celui qui est observé dans le corpus entier. On peut donc voir, par

exemple, que les questions dans les décisions d’acceptation sont bien moins fréquentes

(environ cinq fois moins) que dans le langage « normal » du théâtre, ce qui est a priori

attendu, hors effets rhétoriques. Les apostrophes introduites par ὦ sont comparativement

plus courantes dans les refus, de même que les négations. S’il pourrait paraître évident

que les négations s’associent systématiquement aux refus, c’est loin d’être le cas, nombre

d’entre eux étant exprimés par des questions, ou par des affirmations, notamment en

réponse à une volonté exprimée de manière négative. Au contraire, les noms propres et les

238. Il s’agit du « corpus littéraire intégral » que nous avons utilisé pour analyser les occurrences de
mots relatifs à la volonté et à la décision, décrit en annexe.

239. Voir notamment Vatri & McGillivray 2018b, Vatri & McGillivray 2020b et Celano et al.
2016.

240. Ce corpus exclut toutefois Médée, qui n’est pas disponible dans Diorisis : les droits octroyés par
Perseus ne permettent pas la copie de ce texte. Si le TLG inclut Médée, il ne propose cependant pas
d’étiquetage grammatical aussi précis que celui du Diorisis.



83

protases sont comparativement moins courants dans les refus 241. La fréquence des verbes

et des substantifs, en revanche, est comparable à celle que l’on observe dans le corpus

entier, pour les décisions d’acceptation, de refus, ou les expressions de volonté.

De manière générale, il semble que, pour les formes syntaxiques avec lesquelles

l’expression d’un refus se différencie nettement de l’usage courant du langage théâtral

(négations, noms propres, questions, particule « ô », protase), l’expression des décisions

d’acceptation et l’expression des volontés sont similaires. Pour ces formes, l’expression du

refus diffère de celle de l’acceptation et de la volonté. Par exemple, autant les questions

sont plutôt courantes dans l’expression d’un refus, autant elles sont rares dans l’expression

d’une volonté ou d’une acceptation, alors qu’elles sont utilisables dans le cadre d’une

mise en valeur rhétorique, par exemple. Du point de vue de ces formes syntaxiques assez

génériques, volontés et décision d’acceptation semblent donc nettement se rapprocher.

Tableau 22 – Occurrences relatives de certaines formes syntaxiques dans les tragédies
du corpus

Fréquence relative au corpus entier
Mesure Décision

acceptation
Décision de

refus
Toutes volontés Corpus entier

Nombre de mots 1201 1046 6775 114691
Verbe 119 % 100 % 107 % 21,3 %
Nom 73 % 71 % 83 % 17,0 %
Nom propre 56 % 41 % 59 % 2,8 %
Ô 128 % 147 % 85 % 0,7 %
Négation me, ou 159 % 210 % 147 % 2,1 %
ei 211 % 52 % 208 % 0,6 %
Question 19 % 120 % 63 % 1,7 %

Ne conservant que les verbes du corpus, au nombre de près de ving-cinq mille en

tout, le tableau 23 présente les occurrences relatives de diverses formes grammaticales,

ainsi que de quelques choix lexicologiques particuliers, ventilés en fonction des mêmes

types d’expressions que précédemment. L’usage du présent de l’indicatif, de l’aoriste ou

de l’optatif semblent très comparables à ce que l’on observe à l’échelle de tout le corpus,

aussi bien pour les volontés que pour les décisions. L’impératif, comme on pourrait s’y

241. Une étude détaillée de l’usage d’apostrophes envers l’interlocuteur, incluant des noms propres ou
des qualificatifs, dans l’expression des volontés et des décisions n’a pas fait ressortir de lien probant entre
ces apostrophes et l’issue des décisions : s’il y a plus d’apostrophes utilisant ὦ dans les refus, il n’y a pas
plus de refus dans les apostrophes en général. Il n’y a pas non plus de corrélation claire entre le statut
des personnages et un usage préférentiel d’apostrophes, tout au plus une légère préférence de la part des
aristocrates pour cet usage.
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attendre, est presque deux fois plus fréquent dans les expressions de volonté que dans

le langage normal ; toutefois, l’usage de l’impératif n’est pas seulement un marqueur de

l’expression de volontés, puisqu’il est aussi plus fréquent dans les décisions. L’usage du

subjonctif n’est cependant pas particulièrement prononcé dans les expressions de volonté,

mais il l’est dans la formulation des décisions, surtout d’acceptation. Enfin, le futur, qui

n’est pas très courant dans l’absolu (étant utilisé une fois sur vingt environ) paraît être

nettement favorisé, comme le subjonctif, pour exprimer une acceptation.

Le choix des personnes dans la conjugaison des verbes est également riche

d’enseignements. Alors que les expressions de volonté ou les décisions pourraient a priori

concentrer l’usage de la deuxième personne du singulier, ce n’est pas le cas. L’usage des

verbes à cette personne est très courant : près d’une occurrence sur quatre dans le corpus

entier. En revanche, dans les volontés ou dans les décisions, il n’est pas significativement

plus courant. La première personne du singulier ne paraît pas non plus bénéficier de faveurs

particulières dans l’usage pour exprimer des volontés, ni pour exprimer un refus ; elle

apparaît pourtant très souvent pour exprimer une acceptation. La première personne du

pluriel, d’utilisation généralement moins fréquente, suit une tendance similaire : la première

personne semble donc relever principalement de l’acceptation. La deuxième personne du

pluriel, qui n’est pas très courante dans l’usage au niveau du corpus, se retrouve plus dans

l’expression de volontés.

Enfin, des verbes de volonté comme dokein ou boulomai, paradoxalement, ne sont

pas particulièrement fréquents dans l’expression de volontés, mais le sont plutôt dans la

formulation de décisions d’acceptation, et sont relativement rares dans les décisions de

refus. Les constructions impersonnelles dei ou chrè ne sont, elles, pas particulièrement

fréquentes.
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Tableau 23 – Occurrences relatives des formes verbales dans les tragédies du corpus

Fréquence relative au corpus entier
Mesure Décision

acceptation
Décision de

refus
Toutes volontés Corpus entier

Nombre de mots 304 223 1551 24464
Impératif 147 % 135 % 149 % 8,3 %
Subjonctif 143 % 115 % 118 % 11,3 %
Optatif 89 % 101 % 90 % 4,4 %
Aoriste 87 % 98 % 107 % 33,0 %
Présent 110 % 108 % 99 % 48,9 %
Futur 167 % 114 % 107 % 5,1 %
Participe 68 % 83 % 96 % 26,5 %
Infinitif 111 % 136 % 125 % 11,5 %
1PS 175 % 107 % 104 % 12,6 %
2PS 106 % 147 % 115 % 23,2 %
1PP 135 % 69 % 80 % 1,9 %
2PP 114 % 58 % 123 % 2,3 %
dokein, boulomai 316 % 43 % 124 % 1,0 %
dei, chre 90 % 0 % 89 % 0,7 %

À l’issue de cette perspective à l’échelle du corpus, nous nous tournons maintenant

vers les textes de trois tragédies, Les Suppliantes, Philoctète et Héraclès, afin d’examiner

les mécanismes liés à l’expression des volontés et des décisions.
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Les décisions dans Les Suppliantes d’Eschyle

Dans cette pièce d’Eschyle, les cinquante filles de Danaos, les Danaïdes, se sont

enfuies d’Égypte et ont pris la mer pour échapper au mariage avec leurs cinquante cousins,

les fils d’Égyptos. Ces derniers poursuivent les jeunes filles, qui sont arrivées à Argos. Elles

se sont installées dans un sanctuaire où, près de l’autel, elles supplient les dieux de les

aider ; elles forment le chœur de la pièce. Pélasgos, le roi d’Argos, est arrivé et a commencé

à les interroger.

Les quelques premiers échanges entre Danaos et ses filles ainsi que leurs premiers

échanges avec le roi Pélasgos 242 ne paraissent pas relever de décisions importantes, et nous

les avons catégorisés comme tels. Ces échanges constituent essentiellement une transmission

d’informations entre les personnages (et à l’attention du public). La mise en scène de la

pièce par le Center of Hellenic Studies de Harvard, bien que statique, permet de bien saisir

la dynamique de ces premiers échanges, ainsi que la transition qui s’opère ensuite vers des

expressions de volonté importantes pour les personnages 243.

La première volonté importante exprimée que nous relevons, l. 322-323, est celle

des Danaïdes qui demandent que le roi reconnaisse leur origine argienne (tableau 24).

Cette expression de volonté provient de jeunes filles, certes de famille royale, mais aussi ici

des étrangères malgré les liens de parenté qu’elles ont évoqués, ce qui les place dans un

statut inférieur. La formulation utilise une participiale pour établir que le roi désormais

sait d’où elles viennent (εἰδὼς) et exprime le souhait, comme conséquence logique, que

le roi agisse en fonction de cela, avec un optatif présent (πράσσοις) ; le verbe est suivi

d’une complétive, que « le roi les relève comme si elles étaient une cohorte argienne » (ἂν

ὡς Ἀργεῖον ἀνστήσας στόλον) 244. Cette expression de volonté est tournée vers Pélasgos,

mais relève bien plus du souhait que de l’ordre. Cette demande de reconnaissance semble

importante à double titre pour les jeunes filles. Elle constitue en effet d’abord une première

étape dans la logique qui voudrait qu’éventuellement le roi leur accorde sa protection ; s’il

reconnaît leur lignée argienne, il est plus probable qu’il les protège. Mais peut-être s’ajoute

242. Les tableaux 24 et suivants présentent les expressions de volonté et les décisions relevées dans la
pièce, et permettent de voir comment ces décisions sont articulées les unes aux autres. Nous ne reproduisons
pas dans le corps du texte tous les extraits et traductions, puisqu’ils sont dans les tableaux.

243. Voir Reading Greek Tragedy Online - Center for Hellenic Studies s. d., pour la liste de toutes les
pièces disponibles, et pour Les Suppliantes, Suppliants, Aeschylus - Center for Hellenic Studies s. d.

244. Il y a des leçons divergentes pour le verbe, par exemple ἀνστῆσαι, Eschyle 2008, p. 330.
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Tableau 24 – Expressions de volonté et décisions, l. 1-341, Les Suppliantes d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
188-190 Danaos ἄμεινόν ἐστι παντὸς εἵνεκ΄, ὦ

κόραι, / πάγον προσίζειν τόνδ΄

ἀγωνίων θεῶν. / κρεῖσσον δὲ

πύργου βωμός, ἄρρηκτον

σάκος /

« Mieux vaut, pour tout prévoir,
mes filles, vous asseoir sur ce
tertre consacré aux dieux d’une
cité : encore mieux qu’un
rempart, un autel est un
infrangible bouclier. »

Volonté Faible Le chœur

191-196 Danaos ἀλλ΄ ὡς τάχιστα βᾶτε, καὶ

λευκοστεφεῖς / ἱκετηρίας,

ἁγάλματ΄ αἰδοίου Διός, /

σεμνῶς ἔχουσαι διὰ χερῶν

εὐωνύμων, / αἰδοῖα καὶ γοεδνὰ

καὶ ζαχρεῖ΄ ἔπη / ξένους

ἀμείβεσθ΄, ὡς ἐπήλυδας

πρέπει, / τορῶς λέγουσαι

τάσδ΄ ἀναιμάκτους φυγάς. /

« Allons, hâtez-vous, et, vos
rameaux aux blanches
guirlandes, attributs de Zeus
Suppliant, pieusement tenus sur
le bras gauche, répondez aux
étrangers en termes suppliants,
gémissants et éplorés, ainsi qu’il
convient à des arrivants, en
disant nettement que votre exil
n’est pas tâché de sang. »

Volonté Faible Le chœur

204-206 Le chœur πάτερ, φρονούντως πρὸς

φρονοῦντας ἐννέπεις. /

φυλάξομαι δὲ τάσδε μεμνῆσθαι

σέθεν / κεδνὰς ἐφετμάς.

« Père, tu parles de prudence à
des enfants prudents : j’aurai
soin de me rappeler tes sages
avis. »

Décision :
acceptation

Faible - 191-196

209 Danaos μή νυν σχόλαζε, μηχανῆς δ΄

ἔστω κράτος. /

« Alors ne tarde plus, use de
mon conseil. »

Réitération Faible Le chœur 188-190

212 Le chœur Implicite : le chœur monte sur le
tertre.

Décision :
acceptation

Faible - 188-190

222-225 Danaos πάντων δ΄ ἀνάκτων τῶνδε

κοινοβωμίαν / σέβεσθ΄· ἐν

ἁγνῷ δ΄ ἑσμὸς ὡς πελειάδων /

ἵζεσθε κίρκων τῶν ὁμοπτέρων

φόβῳ, / ἐχθρῶν ὁμαίμων καὶ

μιαινόντων γένος. /

« Et de même à tous les
seigneurs de cet autel commun
adressez ensemble votre
hommage. Puis asseyez-vous
dans le sanctuaire, tel un vol de
colombes fuyant des éperviers. »

Volonté Faible Le chœur

234 Le chœur Implicite : le chœur s’assied
dans le sanctuaire.

Décision :
acceptation

Faible - 222-225

244-245 Le roi καὶ τἄλλα πόλλ΄ ἔτ΄ εἰκάσαι

δίκαιον ἦν, / εἰ μὴ παρόντι

φθόγγος ἦν ὁ σημανῶν. /

« Mainte autre supposition
serait justifiée encore : mais tu
es là, et, pour t’expliquer, tu as
la parole. »

Volonté Faible Le chœur

247-248 Le chœur ἐγὼ δὲ πρὸς σὲ πότερον ὡς

ἔτην λέγω, / ἢ ῥήτορ΄

ἱεροράβδον, ἢ πόλεως ἀγόν; /

« Mais moi, en te parlant, à qui
parlé-je ici ? Est-ce à un
citoyen ? À un héraut, porteur
de la baguette sainte ? Au chef
de la cité ? »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - / Le roi 244-245

249-251 Le roi πρὸς ταῦτ΄ ἀμείβου καὶ λέγ΄

εὐθαρσὴς ἐμοί. / τοῦ

γηγενοῦς γάρ εἰμ΄ ἐγὼ

Παλαίχθονος / ἶνις Πελασγός,

τῆσδε γῆς ἀρχηγέτης. /

« Pour cela, tu peux me
répondre et parler en toute
assurance. Je suis le fils de
Palaichtôn, qui naquit de la
Terre, Pélasgos, chef suprême de
ce pays. »

Décision :
acceptation

Faible - 247-248

272-273 Le roi γένος τ΄ ἂν ἐξεύχοιο καὶ

λέγοις πρόσω. / μακράν γε

μὲν δὴ ῥῆσιν οὐ στέργει

πόλις. /

« Déclare-moi ta race, dis-moi
tout ; mais n’oublie pas que ce
pays répugne aux longs
discours. »

Réitération Faible Le chœur 244-245

274-275 Le chœur βραχὺς τορός θ΄ ὁ μῦθος·

Ἀργεῖαι γένος / ἐξευχόμεσθα,

σπέρματ΄ εὐτέκνου βοός· /

« Je parlerai bref et net. Nous
nous honorons d’être de race
argienne et de descendre d’une
génisse féconde. »

Décision :
acceptation

Faible - 272-273

289-290 Le roi διδαχθεὶς δ΄ ἂν τόδ΄ εἰδείην

πλέον, / ὅπως γένεθλον

σπέρμα τ΄ Ἀργεῖον τὸ σόν. /

« Mais instruisez-moi : que je
comprenne mieux comment
votre origine, votre sang
peuvent être argiens. »

Volonté Faible Le chœur

291 Le chœur Implicite : les suppliantes
expliquent leur origine.

Décision :
acceptation

Faible - 289-290

322-323 Le chœur εἰδὼς δ΄ ἁμὸν ἀρχαῖον γένος /

πράσσοις ἂν ὡς Ἀργεῖον

ἀνστήσας στόλον. /

« Tu connais maintenant mon
antique origine : traite donc en
Argiennes celles dont la troupe
est ici devant toi. »

Volonté Élevée Le roi

324-326 Le roi δοκεῖτε δή μοι τῆσδε κοινωνεῖν

χθονὸς / τἀρχαῖον. ἀλλὰ πῶς

πατρῷα δώματα / λιπεῖν

ἔτλητε;

« Vous semblez en effet avoir
d’antiques liens avec notre pays.
Mais comment avez-vous osé
quitter le palais paternel ? »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 322-323

334 Le chœur ὡς μὴ γένωμαι δμωὶς

Αἰγύπτου γένει. /

« [Nous demandons] de n’être
pas esclaves des fils d’Égyptos. »

Volonté Élevée Soi-même

340 Le chœur αἰτοῦσι μὴ ΄κδῷς παισὶν

Αἰγύπτου πάλιν. /

« S’ils me réclament, ne me livre
pas aux fils d’Égyptos. »

Volonté Élevée Le roi
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à cela un mécanisme psychologique de « Pied-dans-la-Porte », qui rend plus probable

l’acceptation d’une demande lorsque l’on en a déjà accepté une, de moindre magnitude. Du

point de vue du roi, on peut raisonnablement considérer que cette demande et sa réponse

ne sont pas d’une importance très élevée, et sa réponse, l. 324-325, n’est du reste pas une

acceptation inconditionnelle ni un refus direct, mais plutôt une concession disant que cela

semble vrai : δοκεῖτε δή μοι. Le roi n’exprime donc pas une décision d’agir dans le sens de

cette première requête des jeunes filles.

Quelques vers plus loin, alors qu’il leur a demandé pourquoi elles étaient en position

de suppliantes, elles ont l’occasion d’exprimer ce qu’elles recherchent vraiment, ce qui

prend alors la forme d’une volonté exprimée pour soi, l. 334 : « pour ne pas devenir esclaves

de la lignée d’Égyptos » (ὡς μὴ γένωμαι). Le subjonctif aoriste est ici un éventuel, qui

exprime la conséquence qu’elles veulent éviter. Cette même volonté se retrouve ensuite

l. 340, cette fois tournée vers le roi : αἰτοῦσι μὴ ΄κδῷς παισὶν Αἰγύπτου πάλιν. Les jeunes

filles utilisent encore dans cette phrase très courte un subjonctif aoriste pour exprimer ce

qu’elles veulent, mais il s’agit d’une défense qu’elles opposent directement au roi 245. On

peut noter que l’aoriste indique une défense ponctuelle, et non générale, il s’agit d’une

nécessité imminente. Par ailleurs, la demande précise bien qu’il s’agit d’éviter de revenir à

une situation préexistante (πάλιν), ce qui reconnaît et rappelle implicitement que cette

situation serait la norme. Une demande par une personne de statut inférieur qui vise à

transgresser un ordre établi possède a priori peu de chances d’être acceptée. La réponse

du roi l. 341 est, de fait, un refus, et elle est immédiate et également très concise. Elle

n’est pas formulée de manière directe, puisqu’il qualifie la demande des Danaïdes de mots

graves, qui inciteraient à la guerre : πόλεμον ἄρασθαι νέον. Il décrit ainsi la conséquence

plausible de son acceptation, qui n’est pas désirable, ce qui implique donc qu’il refuse.

Cependant, les jeunes filles sont des suppliantes, et à ce titre devraient bénéficier

d’une protection, sans laquelle leur hôte serait potentiellement souillé. Pélasgos accède alors

dans une certaine mesure à leur requête (tableau 25), en se proposant de la transmettre au

peuple argien (l. 365-369). Comme dans le refus précédent du roi, il suit un raisonnement

logique : il n’est pas individuellement concerné, puisque les jeunes filles ne sont pas des

suppliantes dans son propre foyer, mais si la cité est souillée (εἰ μιαίνεται πόλις) alors, avec

245. Notons que Alan Sommerstein lit cependant dans son édition μὴ ΄κδοὺς plutôt que μὴ ΄κδῷς, voir
Eschyle 2008, p. 334.
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Tableau 25 – Expressions de volonté et décisions, l. 365-524, Les Suppliantes d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

365-369 Le roi οὔτοι κάθησθε δωμάτων

ἐφέστιοι / ἐμῶν. τὸ κοινὸν δ΄

εἰ μιαίνεται πόλις, / ξυνῇ

μελέσθω λαὸς ἐκπονεῖν ἄκη. /

ἐγὼ δ΄ ἂν οὐ κραίνοιμ΄

ὑπόσχεσιν πάρος, / ἀστοῖς δὲ

πᾶσι τῶνδε κοινώσας πέρι. /

« Vous n’êtes pas assises à mon
propre foyer : si la souillure est
pour Argos, pour la cité entière,
que le peuple entier s’occupe
d’en découvrir le remède. Pour
moi, je ne saurais te faire de
promesse, avant d’avoir
communiqué les faits à tous les
Argiens. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 340

375 Le chœur πᾶν ἐπικραίνεις· ἄγος

φυλάσσου. /

« Toi seul décide de tout :
garde-toi d’une souillure. »

Réitération Faible Le roi 340

387-391 Le roi εἴ τοι κρατοῦσι παῖδες

Αἰγύπτου σέθεν / νόμῳ

πόλεως, φάσκοντες ἐγγύτατα

γένους / εἶναι, τίς ἂν τοῖσδ΄

ἀντιωθῆναι θέλοι; / δεῖ τοί σε

φεύγειν κατὰ νόμους τοὺς

οἴκοθεν, / ὡς οὐκ ἔχουσιν

κῦρος οὐδὲν ἀμφὶ σοῦ. /

« Si les fils d’Égyptos ont
pouvoir sur toi, de par la loi de
ton pays, dès lors qu’ils se
déclarent tes plus proches
parents, qui pourrait s’opposer à
eux ? Il te faut, toi, plaider que
les lois de chez vous ne leur
donnent point sur toi de
tutelle. »

Volonté Faible Le chœur

395-396 Le chœur ξύμμαχον δ΄ ἑλόμενος δίκαν /

κρῖνε σέβας τὸ πρὸς θεῶν. /

« Va, fais alliance avec la Justice
: prends une décision qui
d’abord respecte les dieux. »

Décision : refus
/ Réitération

Élevée - / Le roi 387-391

397-399 Le roi οὐκ εὔκριτον τὸ κρῖμα. μή μ΄

αἱροῦ κριτήν. / εἶπον δὲ καὶ

πρίν, οὐκ ἄνευ δήμου τάδε /

πράξαιμ΄ ἄν, οὐδέ περ κρατῶν

« Décider ici n’est point facile :
ne t’en remets pas à moi pour
décider. Je te l’ai dit déjà : quel
que soit mon pouvoir, je ne
saurais rien faire sans le
peuple. »

Décision : refus Élevée - 395-396

418-437 Le chœur φρόντισον καὶ γενοῦ /

πανδίκως εὐσεβὴς / πρόξενος·

τὰν φυγάδα μὴ προδῷς, / τὰν

ἕκαθεν ἐκβολαῖς / δυσθέοις

ὀρμέναν· / μηδ΄ ἴδῃς μ΄ ἐξ

ἑδρᾶν / πολυθέων ῥυσια- /

σθεῖσαν, ὦ πᾶν κράτος ἔχων

χθονός. / γνῶθι δ΄ ὕβριν

ἀνέρων / καὶ φύλαξαι κότον. /

μή τι τλῇς τὰν ἱκέτιν εἰσιδεῖν /

ἀπὸ βρετέων βίᾳ / δίκας

ἀγομέναν / ἱππηδὸν

ἀμπύκων, / πολυμίτων πέπλων

τ΄ ἐπιλαβὰς ἐμῶν. / ἴσθι γάρ·

παισὶ τάδε καὶ δόμοις, /

ὁπότερ΄ ἂν κτίσῃς, / μένει ἄρ

ἐκτίνειν / ὁμοιΐαν θέμιν. / τάδε

φράσαι δίκαια Διόθεν κράτη. /

« Pense donc, et pour nous,
comme il sied, deviens un pieux
proxène. Ne livre pas la fugitive
qu’un exil impie a de si loin
jetée sur ces rivages. Refuse-toi
à me voir arrachée de ce
sanctuaire consacré à tant de
dieux, ô maître suprême d’Argos.
Comprends la démesure des
mâles ; préviens le courroux que
tu sais ! Ne consens pas à voir la
suppliante, en dépit de la justice,
entraînée loin de l’autel, comme
une cavale, par ses bandeaux, et
des mains saisir le tissu serré de
mes voiles. Sache-le, quoi que tu
fasses, tes enfants et ta maison
en devront un jour payer à Arès
la stricte récompense. Réfléchis
bien : le règne de Zeus est celui
de la justice. »

Réitération Élevée Le roi 340

455 Le chœur πολλῶν ἄκουσον τέρματ΄

αἰδοίων λόγων. /

« J’ai déjà employé bien des
mots suppliants : écoute le
dernier. »

Volonté Élevée Le roi

456 Le roi ἤκουσα, καὶ λέγοις ἄν. οὔ με

φεύξεται. /

« J’écoute ; dis-le moi, il sera
entendu. »

Décision :
acceptation

Faible - 455

465 Le chœur ἐκ τῶνδ΄ ὅπως τάχιστ΄

ἀπάγξασθαι θεῶν. /

« [Nous attendons le secours] de
nous pendre à l’instant aux
dieux que voici. »

Volonté Élevée Soi-même

490-491 Danaos πολλῶν τάδ΄ ἡμῖν ἐστιν

ἠξιωμένα, / αἰδοῖον εὑρεθέντα

πρόξενον λαβεῖν. /

« C’est déjà pour nous chose
d’un prix immense que d’avoir
en toi rencontré un proxène, qui
se révèle respectueux du
suppliant. »

Décision :
acceptation

Élevée - 365-369

492-496 Danaos ὀπάονας δὲ φράστοράς τ΄

ἐγχωρίων / ξύμπεμψον, ὡς ἂν

τῶν πολισσούχων θεῶν /

βωμοὺς προνάους καὶ

πολισσούχων ἕδρας /

εὕρωμεν, ἀσφάλεια δ΄ ᾖ δι΄

ἄστεως / στείχουσι·

« Mais fais-moi aussi escorter de
gardes, de guides indigènes,
pour m’aider à trouver les autels
placés devant les temples des
dieux de la cité et leurs
demeures hospitalières ; pour
assurer de plus notre sécurité
quand nous traverserons la
ville. »

Volonté Faible Le roi

un impératif, c’est l’affaire du peuple (μελέσθω λαὸς). Si le roi décide donc d’accéder à la

demande des suppliantes, ce n’est que dans la mesure où il la transmet aux Argiens qui, eux,
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Tableau 26 – Expressions de volonté et décisions, l. 365-524, Les Suppliantes d’Eschyle
(suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
500-503 Le roi στείχοιτ΄ ἄν, ἄνδρες· εὖ γὰρ ὁ

ξένος λέγει. / ἡγεῖσθε βωμοὺς

ἀστικούς, θεῶν ἕδρας· / καὶ

ξυμβολοῦσιν οὐ πολυστομεῖν

χρεὼν / ναύτην ἄγοντας τόνδ΄

ἐφέστιον θεῶν. /

« Allez, gardes, l’étranger a
raison ; conduisez-le aux autels
de la ville, demeures de nos
dieux ; et à ceux que vous
rencontrerez dites, sans
bavardage, que vous servez de
guides à un marin, suppliant de
nos dieux. »

Décision :
acceptation

Faible - 492-496

506 Le roi κλάδους μὲν αὐτοῦ λεῖπε,

σημεῖον πόνου. /

« Laisse là tes rameaux,
symboles de ta peine. »

Volonté Faible Le chœur

507 Le chœur καὶ δή σφε λείπω χειρὶ καὶ

λόγοις σέθεν. /

« Voilà : je les laisse à la garde
de ton bras et de ta parole »

Décision :
acceptation

Faible - 506

508 Le roi λευρὸν κατ΄ ἄλσος νῦν

ἐπιστρέφου τόδε. /

« Passe ici maintenant, dans la
partie plane du sanctuaire. »

Volonté Faible Le chœur

509 Le chœur καὶ πῶς βέβηλον ἄλσος ἂν

ῥύοιτό με; /

« Quelle protection m’offre le
sanctuaire là où il s’ouvre à
tous ? »

Décision : refus Élevée - 508

510 Le roi οὔτοι πτερωτῶν ἁρπαγαῖς σ΄

ἐκδώσομεν. /

« N’aie crainte : je n’entends
point te livrer aux oiseaux de
proie. »

Réitération /
Décision :
acceptation

Élevée - / - 508

516-519 Le roi ἀλλ΄ οὔτι δαρὸν χρόνον

ἐρημώσει πατήρ. / ἐγὼ δὲ

λαοὺς συγκαλῶν ἐγχωρίους /

στείχω, τὸ κοινὸν ὡς ἂν

εὐμενὲς τιθῶ· / καὶ σὸν

διδάξω πατέρα ποῖα χρὴ

λέγειν. /

« Va, ton père ne te laissera pas
longtemps seule. Moi, je vais
convoquer les gens de ce pays,
pour disposer en ta faveur
l’opinion populaire ; puis à ton
père j’enseignerai le langage
qu’il doit tenir. »

Réitération Faible Le chœur 365-369,
510

520-522 Le roi πρὸς ταῦτα μίμνε καὶ θεοὺς

ἐγχωρίους / λιταῖς παραιτοῦ

τῶν σ΄ ἔρως ἔχει τυχεῖν. / ἐγὼ

δὲ ταῦτα πορσυνῶν

ἐλεύσομαι. /

« Demeure donc ici et que tes
prières demandent aux dieux de
la cité ce que tu souhaites
d’obtenir, cependant que j’irai
ordonner tout cela. »

Volonté Faible Le chœur

524 Le chœur Implicite : le chœur se rend dans
la partie plane.

Décision :
acceptation

Élevée - 508

décideront 246. Pélasgos exprime ensuite une volonté (l. 387-391) qui n’apparaît pas comme

particulièrement importante, et qui est tournée comme un conseil, qui semble a priori

raisonnable 247. Cette expression de volonté du roi, comme ses décisions préalables 248, est

construite logiquement avec une protase et une apodose : si les fils d’Égyptos sont fondés

dans leur demande selon les lois de leur pays (νόμῳ πόλεως), on ne peut pas s’opposer à

eux. Le roi voudrait donc que les jeunes filles demandent, selon ces lois (κατὰ νόμους τοὺς

οἴκοθεν), de ne pas leur être vouées. Le roi exprime sa volonté de manière impersonnelle :

« il te faut demander en justice » (δεῖ τοί σε φεύγειν). Les suppliantes opposent un refus

implicite à cette proposition, l. 395-396, en réitérant l’expression de leur volonté vis-à-vis

du roi, avec un impératif qui souligne leur empressement. Le fait qu’elles exigent une

décision, et en particulier ce qui leur apparaît comme la bonne décision, est clairement

246. L’assemblée des Argiens dans la pièce a été vue comme une référence possible à une démocratie
en place à Argos au début du Ve siècle, voir Lloyd-Jones 1983, p. 42-45. En particulier, « We must
conclude that it is possible, but far from certain, that the play contained “praise of Argive democracy” »,
p. 45.

247. On peut relever que, dans la tragédie, le chœur représente souvent un point de vue pondéré,
offrant conseil à des personnages qui peuvent se laisser emporter, alors qu’ici nous observons le contraire.

248. Nous entendons la protase comme implicite l. 340.
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souligné par la présence de deux verbes dont le sens est associé à la décision (αἱρέω et

κρίνω, qui sont à l’aoriste), et de deux substantifs qui évoquent ce qui est juste : ἑλόμενος

δίκαν, et κρῖνε σέβας.

Pélasgos n’avait jusque-là pas exprimé clairement le fait qu’il décide quelque chose,

et avait pris le parti de plutôt décrire les conséquences de décisions possibles, et in fine

s’en remettait au peuple. Les Danaïdes l’enjoignent maintenant de décider sur le champ,

en insistant sur l’instantanéité de cette action. En réponse, le roi refuse non pas d’accéder

à leur demande, mais de décider lui-même, en utilisant des termes proches de ceux que les

jeunes filles ont utilisés (l. 397) : οὐκ εὔκριτον τὸ κρῖμα. μή μ᾿ αἱροῦ κριτήν. Si la première

phrase est encore impersonnelle (« cette décision n’est pas facile à prendre »), la seconde

est un impératif (« ne me prends pas comme juge »), qui répond au leur : il décide de ne

pas décider. Le roi réitère ensuite sa décision de porter l’affaire devant le peuple argien

(l. 398-399). En fin de compte, le choix par Pélasgos de ne pas décider, exprimé l. 397-399,

est le même que celui qu’il avait exprimé l. 365-369, mais alors qu’auparavant le fondement

de cette décision était présenté de manière logique en relation avec le contexte (la souillure

concerne la cité entière), c’est le fait de ne pas décider qui est maintenant justifié par le fait

que ce soit une décision difficile. Le chœur des Danaïdes réitère ensuite la volonté exprimée

l. 340, en détaillant l. 418-437 ce qu’elles attendent du roi, ainsi que les conséquences

de son refus. Il s’agit d’une série d’impératifs (six) ou de subjonctifs de défense (deux),

qui lui demandent de penser (φρόντισον), et donc de pondérer sa décision, de nouveau

de ne pas les livrer (μὴ προδῷς), et de ne pas les voir emportées, bien que suppliantes.

Elles l’enjoignent enfin de se rendre compte (ἴσθι) qu’il y aura des conséquences pour

lui-même et ses enfants, quelle que soit sa décision. Ce faisant, elles introduisent un

caractère individuel dans la décision du roi, puisque, même s’il recherche une décision

collective, il en découlerait des conséquences qui lui sont personnelles. Les jeunes filles

ajoutent ensuite l. 465 une conséquence supplémentaire au fait de ne pas être protégées,

exprimée sous la forme d’une volonté qui les concerne : celle de se pendre (avec l’infinitif

aoriste ἀπάγξασθαι). Cette conséquence étendrait encore la souillure sur le sol d’Argos, la

rendrait encore plus immédiate.

Danaos reconnaît ce que le roi accepte de faire pour lui et ses filles, et il est d’accord,

de fait, avec la décision initiale de Pélasgos, de porter l’affaire devant la cité en jouant

le rôle de proxène (l. 490-491). Comme le roi demande aux jeunes filles de laisser leurs
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rameaux (l. 506), elles acceptent ; en revanche lorsqu’il leur demande de sortir de la partie

protégée du sanctuaire (ἐπιστρέφου, l. 507), elles refusent. Ce refus est exprimé par une

question, l. 508, dans une forme conditionnelle : pourquoi seraient-elles attirées par cet

endroit ? Le roi, lorsqu’il va partir, annonce cependant : « Nous ne te livrerons certes pas

aux oiseaux de proie », l. 510, ce qui constitue l’acceptation de la demande exprimée l. 340

et réitérée l. 418-437. La première personne du pluriel (ἐκδώσομεν) pourrait aussi bien

exprimer la décision personnelle du roi que celle qu’il anticipe de la part de l’assemblée

des Argiens 249. Par ailleurs, il s’agit bien d’un futur de l’indicatif, qui exprime une forme

de certitude, renforcée par οὔτοι en début de phrase. On retrouve cet usage du futur

dans l’expression de nombreuses décisions. Le chœur finalement s’exécute, et se déplace à

l’endroit voulu par le roi.

Il apparaît donc que les décisions importantes exprimées par Pélasgos, qui concernent

l’accession à la requête des Danaïdes, sont toutes formulées en faisant référence explicitement

ou implicitement à une collectivité : la guerre, l’effet de la souillure, la délégation de sa

propre décision au peuple, et enfin l’assurance d’une protection collective. Même lorsque le

roi propose que les jeunes filles aient recours aux lois de leur pays, il s’agit là aussi a priori

de rechercher une décision collective. Les décisions prises par le roi telles que nous les avons

catégorisées et identifiées sont dépendantes d’une autre décision, celle que le peuple argien

devra prendre. L’aspect collectif que le roi insère dans l’expression de ses décisions, se

référant à une communauté de citoyens, répond peut-être à la nature de son interlocuteur,

une communauté homogène forte de cinquante personnes. Les Danaïdes, en formulant

leur requête et en la développant essaient de mettre en avant les aspects individuels

des conséquences de la décision du roi, de façon à obtenir immédiatement une forme de

protection, ce à quoi le roi paraît finalement accéder, en les assurant d’une protection,

même s’il n’est pas clair si elle est collective ou relève de sa propre responsabilité.

Après que les Danaïdes ont été informées de la décision positive de l’assemblée des

Argiens, des troupes égyptiennes apparaissent et un héraut s’adresse à elles, pour leur

demander de revenir (l. 836-842, tableau 27). Du point de vue du héraut, nous ne tenons

pas cette requête comme particulièrement importante 250, mais la réponse à celle-ci l’est

249. La traduction de Paul Mazon utilise cependant la première personne, voir Eschyle [1920] 2003,
p. 41.

250. La représentation de la pièce dans Suppliants, Aeschylus - Center for Hellenic Studies s. d. transmet
clairement cette impression, le héraut ne faisant que son travail.



93

Tableau 27 – Expressions de volonté et décisions, l. 524-1068, Les Suppliantes d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
524-530 Le chœur ἄναξ ἀνάκτων, μακάρων /

μακάρτατε καὶ τελέων /

τελειότατον κράτος, ὄλβιε

Ζεῦ, / πιθοῦ τε καὶ γένει σῷ /

ἄλευσον ἀνδρῶν ὕβριν εὖ

στυγήσας. / λίμνᾳ δ΄ ἔμβαλε

πορφυροειδεῖ / τὰν μελανόζυγ΄

ἄταν. /

« Seigneur des seigneurs,
Bienheureux entre les
bienheureux, Puissance
souveraine entre les puissances,
du haut de ta félicité, Zeus,
entends-nous ! Éloigne de ta race
la démesure mâle, digne objet
de ta haine, et dans la sombre
mer plonge le Malheur aux
flancs noirs. »

Décision :
acceptation

Faible - 520-522

602-604 Le chœur ὦ χαῖρε πρέσβυ, φίλτατ΄

ἀγγέλλων ἐμοί / ἔνισπε δ΄ ἡμῖν

ποῖ κεκύρωται τέλος, / δήμου

κρατοῦσα χεὶρ ὅπῃ

πληθύνεται. /

« Salut, vieillard, porteur de si
douces nouvelles ! Dis-nous à
quoi s’arrête la décision price,
selon la loi du scrutin populaire,
où prévaut la majorité. »

Volonté Faible Danaos

623-624 Danaos δημηγόρους δ΄ ἤκουσεν

εὐπιθὴς στροφὰς / δῆμος

Πελασγῶν· Ζεὺς δ΄ ἐπέκρανεν

τέλος /

« La nation pélasgue s’est
rendue aux persuasives raisons
d’une adroite harangue ; mais
Zeus est l’auteur de la décision
dernière. »

Décision :
acceptation

Faible - 602-604

711-714 Danaos ὑμεῖς δὲ μὴ τρέσητ΄ ἀκούσασαι

πατρὸς / ἀπροσδοκήτους

τούσδε καὶ νέους λόγους. /

ἱκεταδόκου γὰρ τῆσδ΄ ἀπὸ

σκοπῆς ὁρῶ / τὸ πλοῖον.

« Mais vous-mêmes, ne vous
effrayez pas, si votre père vous
annonce à l’improviste du
nouveau. De cette guette,
accueillante aux suppliants, je
vois le vaisseau. »

Volonté Faible Le chœur

734-738 Le chœur πάτερ, φοβοῦμαι, νῆες ὡς

ὠκύπτεροι / ἥκουσι· μῆκος δ΄

οὐδὲν ἐν μέσῳ χρόνου. /

περίφοβόν μ΄ ἔχει τάρβος

ἐτητύμως / πολυδρόμου

φυγᾶς ὄφελος εἴ τί μοι. /

παροίχομαι, πάτερ, δείματι. /

« Père, j’ai peur. Les nefs au vol
rapide sont déjà là : il n’est plus
de délai. Une épouvante
anxieuse me prend : ai-je eu
profit vraiment à fuir par tous
chemins ? Père, je suis morte
d’effroi. »

Décision : refus Faible - 711-714

772-773 Danaos σὺ δὲ / φρόνει μὲν ὡς

ταρβοῦσα μὴ ἀμελεῖν θεῶν· /

« Si tu as peur, dispose-toi à
recourir aux dieux. »

Volonté Faible Le chœur

776 Le chœur Implicite : le chœur invoque les
dieux.

Décision :
acceptation

Faible - 772-773

836-842 Le héraut σοῦσθε σοῦσθ΄ ἐπὶ βᾶ- / ριν

ὅπως ποδῶν ἔχετε / οὐκοῦν

οὐκοῦν / τιλμοὶ τιλμοὶ καὶ

στιγμοί, / πολυαίμων φόνιος /

ἀποκοπὰ κρατός. / σοῦσθε

σοῦσθ΄ ὀλύμεναι ὀλόμεν΄

ἐπαμίδα. /

« En route ! En route vers la
galiote, de toute la vitesse de
vos jambes ! Ou, alors, on verra
des cheveux arrachés, oui,
arrachés, des corps marqués au
fer, des têtes coupées, d’où gicle
à flots le sang du massacre. En
route, en route. . . »

Volonté /
Décision : refus

Faible Le chœur /
-

854-857 Le chœur μήποτε πάλιν ἴδοιμ΄ /

ἀλφεσίβοιον ὕδωρ, / ἔνθεν

ἀεξόμενον / ζώφυτον αἷμα

βροτοῖσι θάλλει. /

« Non, je ne veux plus revoir les
eaux fécondantes qui, chez tes
hommes, font naître et se
multiplier un sang porteur de
vie. »

Décision : refus Élevée - 836-842

860-862 Le héraut δ΄ ἐν ναῒ ναῒ βάσῃ / τάχα

θέλεος ἀθέλεος, /

« Tu vas monter dans la nef, oui,
dans la nef, que tu le veuilles ou
que tu ne le veuilles pas. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

882-884 Le héraut βαίνειν κελεύω βᾶριν εἰς

ἀμφίστροφον / ὅσον τάχιστα·

μηδέ τις σχολαζέτω. / ὁλκὴ

γὰρ οὔτοι πλόκαμον οὐδάμ΄

ἅζεται. /

« Je t’invite à gagner la galère
aux flancs courbes, et vite ! Nul
retard ! Quand on traîne une
rebelle, on n’épargne pas ses
cheveux. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

909-910 Le héraut ἕλξειν ἔοιχ΄ ὑμᾶς ἀποσπάσας

κόμης, / ἐπεὶ οὐκ ἀκούετ΄ ὀξὺ

τῶν ἐμῶν λόγων. /

« Je crois qu’il vous faudra tirer,
traîner par les cheveux, puisque
vous restez sourdes à ma voix. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

911-915 Le roi οὗτος, τί ποιεῖς; ἐκ ποίου

φρονήματος / ἀνδρῶν

Πελασγῶν τήνδ΄ ἀτιμάζεις

χθόνα; / ἀλλ΄ ἦ γυναικῶν ἐς

πόλιν δοκεῖς μολεῖν; /

κάρβανος ὢν δ΄ ῞Ελλησιν

ἐγχλίεις ἄγαν· / καὶ πόλλ΄

ἁμαρτὼν οὐδὲν ὤρθωσας

φρενί. /

« Hé là-bas ! Que fais-tu ? Quelle
superbe t’induit à mépriser ainsi
la terre des Pélasges ? Crois-tu
donc débarquer dans un État de
femmes ? Pour un barbare aussi
tu montres avec les Grecs un
peu trop d’insolence ! C’est
commettre bien des fautes et
user de bien de peu de sens. »

Décision : refus Élevée - 836-842,
909-910

pour le chœur de jeunes filles. Le héraut exprime une volonté claire et leur intime de se

mettre en route rapidement avec l’impératif σοῦσθε, répété quatre fois. Il tisse dans sa
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Tableau 28 – Expressions de volonté et décisions, l. 524-1068, Les Suppliantes d’Eschyle
(suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

948-949 Le roi σαφῆ δ΄ ἀκούεις ἐξ

ἐλευθεροστόμου / γλώσσης.

κομίζου δ΄ ὡς τάχιστ΄ ἐξ

ὀμμάτων. /

« Tu entends ici le clair langage
d’une bouche libre. Allons, vite,
hors de ma vue ! »

Volonté Élevée Le héraut

950 Le héraut Implicite : le héraut s’en va. Décision :
acceptation

Faible - 948-949

952-956 Le roi ἀλλ΄ ἄρσενάς τοι τῆσδε γῆς

οἰκήτορας / εὑρήσετ΄ οὐ

πίνοντας ἐκ κριθῶν μέθυ. /

ὑμεῖς δὲ πᾶσαι σὺν φίλαις

ὀπάοσι / θράσος λαβοῦσαι

στείχετ΄ εὐερκῆ πόλιν, /

πύργων βαθείᾳ μηχανῇ

κεκλῃμένην. /

« Pour vous, reprenez confiance,
et toutes, avec vos suivantes,
entrez dans notre cité bien close,
que protège l’appareil de ses
remparts élevés. »

Volonté Faible Le chœur

974-979 Le chœur εὔτυκος· εἴη δὲ τὰ λῷστα. /

σύν τ΄ εὐκλείᾳ καὶ ἀμηνίτῳ /

βάξει λαῶν ἐγχώρων /

τάσσεσθε, φίλαι δμωίδες,

οὕτως / ὡς ἐφ΄ ἑκάστῃ

διεκλήρωσεν / Δαναὸς

θεραποντίδα φερνήν. /

« Pour notre renom, pour que
les gens de ce pays parlent de
nous sans malice, rangez-vous,
chères captives, dans l’ordre
même où Danaos a assigné à
chacune de nous la suivante
inscrite dans sa dot. »

Décision :
acceptation

Faible - 952-956

980-982 Danaos ὦ παῖδες, Ἀργείοισιν εὔχεσθαι

χρεών, / θύειν τε λείβειν θ΄,

ὡς θεοῖς, ᾿Ολυμπίοις, /

σπονδάς, ἐπεὶ σωτῆρες οὐ

διχορρόπως. /

« Mes filles, il faut qu’aux
Argiens vous offriez prières,
sacrifices et libations, comme à
des dieux de l’Olympe ; car sans
se partager, tous ont été nos
sauveurs. »

Volonté Faible Le chœur

1012-1013 Danaos μόνον φύλαξαι τάσδ΄ ἐπιστολὰς

πατρός, / τὸ σωφρονεῖν

τιμῶσα τοῦ βίου πλέον. /

« Mais songez bien aux leçons
paternelles : mettez la modestie
plus haut que la vie. »

Volonté Élevée Le chœur

1016-1017 Le chœur εἰ γάρ τι μὴ θεοῖς βεβούλευται

νέον, / ἴχνος τὸ πρόσθεν οὐ

διαστρέψω φρενός. /

« À moins que le Ciel n’ait
formé des plans tout nouveaux,
je ne dévierai pas de la route
qu’à jusqu’ici suivie mon âme. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1012-1013

1018-1021 Le chœur ἴτε μὰν ἀστυάνακτας /

μάκαρας θεοὺς γανάοντες

πολιούχους / τε καὶ οἳ χεῦμ΄

᾿Ερασίνου / περιναίουσιν

παλαιόν. /

« Allons, célébrons les
Bienheureux, seigneurs d’Argos,
dieux urbains et dieux riverains
des eaux de l’Érasinos antique. »

Décision :
acceptation

Faible - 980-982

1063-1068 Le chœur Ζεὺς ἄναξ ἀποστεροί- / η

γάμον δυσάνορα / δάιον,

ὅσπερ ᾿Ιὼ / πημονᾶς ἐλύσατ΄

εὖ / χειρὶ παιωνίᾳ

κατασχεθών, / εὐμενῆ βίαν

κτίσας. /

« Non ! Que le seigneur Zeus
m’épargne un hymen cruel avec
un époux abhorré ! C’est lui qui
libéra Io, abolit sa peine d’une
main guérisseuse et lui fit sentir
sa douce puissance. »

Réitération Élevée - 1016-1017

requête le rythme de la mise en marche, en doublant de nombreux autres mots : οὐκοῦν

οὐκοῦν, τιλμοὶ τιλμοὶ, ὀλύμεναι ὀλόμεν᾿. Après avoir exprimé le premier ordre (l. 836-837),

il détaille les conséquences de ce qu’il arrivera s’il n’est pas suivi : cheveux arrachés, têtes

coupées, sang versé (l. 838-841). Ces conséquences ne sont pas présentées comme des

actes qu’il commettrait à la première personne, mais sont simplement décrites. Ce héraut

égyptien, un homme qui n’est vraisemblablement pas issu de l’aristocratie, s’adresse à

des femmes qui sont de sang royal et de statut supérieur en Libye. Sur la terre d’Argos,

tous sont des xenoi, et il n’y a pas de différence de statut de ce point de vue. La forme de

la requête du héros paraît donc formulée pour abaisser le statut perçu des jeunes filles,

en les traitant comme le seraient des esclaves. Cette série d’ordres n’est manifestement

pas construite dans le cadre d’une stratégie psychologique, qui aurait, par exemple, visé
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à obtenir l’obéissance sur certains points en exprimant de prime abord des exigences

exorbitantes. En effet, ce que le héraut demande, bien que ce soit perçu comme impossible

par les jeunes filles, n’est ni plus ni moins que ce qu’il veut voir se produire, pour le

compte des fils d’Égyptos. En revanche, il est possible de voir ce « tir de barrage » d’ordres

brutaux, qui place les filles de Danaos en position de subordination, comme une manière

pour lui de se placer de prime abord dans la situation du donneur d’ordres, acquérant

ainsi une autorité performative du point de vue sociologique. En réponse à ces ordres

brutaux, les jeunes filles opposent néanmoins un refus, l. 854-857, mais dont la formulation

se rapproche d’un souhait par l’usage d’un optatif : μήποτε πάλιν ἴδοιμ᾿ / ἀλφεσίβοιον ὕδωρ.

Le souhait de ne pas revoir l’Égypte peut aussi se lire comme le souhait de se pendre, qui

est ce qu’elles ont annoncé vouloir faire l. 465 ; la forme modérée du refus peut donc se

comprendre, puisqu’elle implique aussi leur suicide.

Le héraut réitère alors plusieurs fois sa requête. Il utilise d’abord, l. 860-862, un futur

dorien au moyen (βάσῃ), et enlève tout effet à l’agentivité des jeunes filles en précisant « que

tu le veuilles ou que tu ne le veuilles pas » (θέλεος ἀθέλεος). Il exprime ensuite sa requête

sous la forme d’une volonté personnelle, l. 882-884, en reprenant le même verbe : βαίνειν

κελεύω βᾶριν εἰς et, comme elles ne s’exécutent toujours pas, évoque l. 909-910 ce qu’il

estime devoir arriver : il semble qu’il faudra « les tirer » (ἕλξειν ἔοιχ᾿ ὑμᾶς), avec un retour

à une forme impersonnelle. C’est alors qu’intervient Pélasgos, l. 911-915, qui refuse en bloc

tout ce que le héraut a annoncé précédemment. Le roi ne dit cependant pas qu’il refuse, ni

n’exprime de volonté spécifique, mais formule son intervention sous la forme d’une série

de questions rhétoriques, qui interpellent le héraut : οὗτος, τί ποιεῖς; ἐκ ποίου φρονήματος

[. . .] ἀτιμάζεις; ἦ γυναικῶν ἐς πόλιν δοκεῖς μολεῖν; Cette dernière question, « crois-tu donc

débarquer dans un État de femmes ? », présente implicitement le comportement du héraut

comme un affront fait aux Argiens, ce qui permet dans une certaine mesure de justifier, ex

post, le choix qui a été fait d’assurer la protection des Danaïdes. Dans cette réplique, le roi

évoque la terre des Pélasges (ἀνδρῶν Πελασγῶν [. . .] χθόνα), un État de femmes (γυναικῶν

ἐς πόλιν), et les Grecs (῞Ελλησιν), se plaçant encore dans une perspective collective, et non

de son point de vue personnel. Enfin, après quelques échanges, le roi ordonne au héraut de

vite s’en aller, l. 948-949, avec un impératif présent : κομίζο δ᾿ ὡς τάχιστ᾿ ἐξ ὀμμάτωνυ, et

ce dernier s’en va. Le roi ouvre cette réplique en faisant référence au fait que le héraut

entend les paroles de sa « bouche libre » (ἀκούεις ἐξ ἐλευθεροστόμου γλώσσης), opposant
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par ailleurs l’ouïe et la vue, et personnalise donc son expression.

Une fois les Égyptiens partis, Danaos explique à ses filles qu’elles doivent se garder

d’attirer l’attention et le regard de potentiels prétendants à Argos, et souhaite qu’elles

respectent bien ses souhaits, et restent modestes (l. 1012-1013). Il exprime cette volonté,

qui semble importante pour lui, avec un impératif associé à un participe présent : φύλαξαι,

τιμῶσα. Ses filles acceptent, l. 1016-1017, concédant la puissance des plans des dieux, en

répliquant qu’elles ne dévieront pas de ces plans, avec un futur de l’indicatif, qui exprime

bien une décision : οὐ διαστρέψω. On peut considérer qu’elles réitèrent leur acceptation

l. 1063-1068, dans une prière adressée à Zeus, où elles demandent que leur soit épargné le

mariage à un époux non voulu 251, avec un optatif présent : ἀποστεροίη, qui exprime un

désir.

251. On peut toutefois relever une certaine ambivalence, car, en demandant à Zeus de ne pas avoir
d’époux, elles n’accomplissent pas vraiment ce σωφρονεῖν que leur a demandé leur père, l. 1013.
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Les décisions dans Philoctète de Sophocle

L’intrigue de Philoctète repose sur la nécessité pour les Grecs d’obtenir l’arc infaillible

de Philoctète afin de s’emparer de Troie. Or, à l’instigation d’Ulysse, ce dernier a été

abandonné sur une île désolée, seul, par l’armée lorsqu’elle faisait voile pour Troie. Une

horrible blessure, par sa puanteur et par les cris qu’elle lui arrachait, le rendait insupportable

à ses compagnons. Ulysse revient sur l’île avec le fils d’Achille, Néoptolème, afin de mettre

la main sur l’arc de Philoctète. Le chœur des marins de Néoptolème leur prête main forte.

Dès le début du prologue de la pièce, dans sa première prise de parole, Ulysse énonce

clairement sa volonté : tout d’abord il ne faut pas que Philoctète sache qu’il est sur

l’île, l. 13-14 (tableau 29). Ulysse l’exprime avec un subjonctif de défense à la troisième

personne, dont Philoctète est le sujet (μὴ καὶ μάθῃ) mais il s’agit en fait d’un ordre adressé

à Néoptolème, son seul interlocuteur à ce moment-là, avant même que ce dernier ait

été informé des enjeux de la situation : cette expression de volonté crée une tension. Il

demande ensuite à Néoptolème de chercher une grotte, et lui donne des instructions à

cet effet. Cette demande n’est pas particulièrement importante, mais elle est présentée

comme une exigence de service, l. 15 : Ulysse utilise le verbe ὑπηρετεῖν, qui a le sens

d’« aider » et de « servir », mais également le sens premier, en lien avec son étymologie, de

« servir comme matelot ». En outre, avec ἔργον ἤδη σὸν, il indique bien qu’il s’agit d’une

tâche spécifiquement pour Néoptolème. Ainsi, Ulysse formule un ordre, puisqu’il s’agit

de service requis d’un marin, sans user d’un impératif ni d’un subjonctif mais seulement

avec un infinitif. Cette demande de service qui semble peu importante n’est en fait que le

début : Ulysse précise que la suite des instructions sera donnée un peu plus tard, l. 24-25.

Dans les explications à venir, les rôles seront précisément établis : σὺ μὲν κλύῃς, / ἐγὼ

δὲ φράζω, l’un devant écouter, l’autre expliquer. Ulysse, dès le départ a donc établi trois

choses : premièrement, il y a un enjeu qui dépasse Néoptolème mais qui constitue pour

lui une exigence ; deuxièmement, Néoptolème est dans une position subordonnée ; et,

troisièmement, c’est Ulysse lui-même qui maîtrise le moment où le jeune homme devra

répondre à cet enjeu. Pendant que Néoptolème suit les premières instructions d’Ulysse,

qui sont très précises, ce dernier rappelle qu’il ne faut pas qu’il croise Philoctète, l. 46,

avec une construction similaire à celle de la l. 14 : μὴ καὶ λάθῃ με προσπεσών, où il s’agit à

la fois encore d’un souhait dont Philoctète est le sujet, mais aussi d’un ordre à l’attention
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de Néoptolème.

Le jeune guerrier exprime alors une première volonté, importante pour lui, et demande

à Ulysse de lui expliquer ce qu’il veut, l. 49. Il entame sa requête avec le pronom συ et

utilise un simple impératif, φράζε, mais il précise en incise « si tu veux quelque chose »

(εἴ τι χρῄζεις), ce qui d’une part réduit la force de son impératif, et d’autre part traduit

une grande incertitude quant à ce qu’on attend de lui. Ulysse commence par répondre en

exprimant des généralités, et en soulignant les qualités que requiert la mission qui va être

confiée à Néoptolème, l. 50-53. Il faut que le jeune homme soit à la hauteur de ceux qui

l’ont précédé (δεῖ σ᾿ ἐφ᾿ οἷς ἐλήλυθας / γενναῖον εἶναι), où cette nécessité est exprimée de

manière impersonnelle. Ayant placé Néoptolème dans une position d’expectative, Ulysse

prolonge la situation et prépare le jeune homme à entendre ce qu’il veut de lui. Il continue,

en rappelant sa position subordonnée. Ulysse évoque en effet une hypothèse, avec un

potentiel exprimé par le subjonctif : « si tu entends quelque chose [de nouveau pour

toi] » (ἤν τι [. . .] κλύῃς), alors il faut « rendre service » (ὑπουργεῖν), parce que « tu es là

comme subordonné » (ὡς ὑπηρέτης πάρει). On voit qu’Ulysse, en qualifiant Néoptolème de

ὑπηρέτης rappelle l’utilisation qu’il avait faite plus haut du verbe ὑπηρετεῖν. Ulysse précise

ensuite sa pensée, et résume en une phrase ce que Néoptolème doit faire, l. 54a-55 : τὴν

Φιλοκτήτου σε δεῖ / ψυχὴν [ἐκκλέψειν] 252. Il utilise une construction impersonnelle, qui

ne précise pas d’où vient cette nécessité, et sous-entend ainsi que cet impératif provient

des Grecs en général. Par ailleurs, Ulysse précise le moyen d’atteindre l’objectif : δόλοισιν

ἐκκλέψεις λέγων, « par les ruses des discours ». Il définit ensuite de manière plus détaillée

ce qu’est l’objectif, l. 77-78 : il faut dérober à Philoctète son arc. Là encore, il s’agit d’une

construction de forme δεῖ ὅπως : ce qui doit être imaginé avec ruse (σοφισθῆναι) c’est de

devenir un voleur (κλοπεὺς / ὅπως γενήσει), et s’emparer de l’arc. L’annonce de ce que

Néoptolème doit faire a donc été précédée d’une première mise en situation, où il a dû

exécuter une série d’ordres simples. Ensuite, on lui a dit qu’on allait bientôt lui dire ce

qu’il en était. On a alors étendu cette expectative, et enfin on l’a averti qu’il devrait passer

outre le fait qu’il ne soit potentiellement pas d’accord avec ce qui est demandé, étant

subordonné. Les nombreux rappels à la subordination évoquent la mise en place d’un

cadre institutionnel, d’autant plus qu’ils font référence au rôle des rameurs, essentiel mais

252. La construction δεῖ ὅπως suivie du futur de l’indicatif est équivalente à la construction plus
courante avec un infinitif, voir Liddell et al. [1940] 1996, p. 372.
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Tableau 29 – Expressions de volonté et décisions, l. 1-150, Philoctète de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

13-14 Ulysse μὴ καὶ μάθῃ μ΄ ἥκοντα κἀκχέω

τὸ πᾶν / σόφισμα, τῷ νιν

αὐτίχ΄ αἱρήσειν δοκῶ. /

« Il ne faut pas qu’il sache que
je suis ici et détruire le plan
selon lequel je compte me saisir
de lui par surprise. »

Volonté /
Volonté

Élevée Néoptolème
/
Philoctète

15 Ulysse ἀλλ΄ ἔργον ἤδη σὸν τὰ λοίφ΄

ὑπηρετεῖν /

« Pour le reste à toi de faire ton
service sans retard »

Volonté Faible Néoptolème

16-17 Ulysse σκοπεῖν θ΄ ὅπου ΄στ΄ ἐνταῦθα

δίστομος πέτρα / τοιάδ΄

« et d’abord de chercher en ces
lieux une caverne à deux
entrées »

Précision Faible Néoptolème 15

17-21 Ulysse ἵν΄ ἐν ψύχει μὲν ἡλίου διπλῆ /

πάρεστιν ἐνθάκησις, ἐν θέρει

δ΄ ὕπνον / δι΄ ἀμφιτρῆτος

αὐλίου πέμπει πνοή· / βαιὸν δ΄

ἔνερθεν ἐξ ἀριστερᾶς τάχ΄ ἂν /

ἴδοις ποτὸν κρηναῖον, εἴπερ

ἐστὶ σῶν. /

« telle qu’elle offre dans les jours
froids un double siège au soleil,
telle aussi qu’en été la brise qui
circule à travers ce gîte
doublement ouvert y fait
pénétrer le sommeil. Un peu en
dessous, à ta gauche, tu dois
voir l’eau d’une source, si elle
n’a pas disparu. »

Précision Faible Néoptolème 16-17

22-23 Ulysse ἅ μοι προσελθὼν σῖγα σήμαιν΄

εἴτ΄ ἐκεῖ / χῶρον τὸν αὐτὸν

τόνδ΄ ἔτ΄ εἴτ΄ ἄλλῃ κυρεῖ, /

« Avance et fais-moi savoir, mais
sans élever la voix, si ces
indications valent encore pour
l’endroit où nous sommes. »

Précision Faible Néoptolème 15

24-25 Ulysse ὡς τἀπίλοιπα τῶν λόγων σὺ

μὲν κλύῃς, / ἐγὼ δὲ φράζω,

κοινὰ δ΄ ἐξ ἀμφοῖν ἴῃ. /

« La suite alors tu pourras, toi,
l’entendre et je pourrai, moi, te
l’expliquer, de façon que tout
marche d’accord entre nous. »

Précision Élevée Néoptolème 15

26 Néoptolème ἄναξ ᾿Οδυσσεῦ, τοὔργον οὐ

μακρὰν λέγεις· /

« La tâche, sire, sera vite
remplie. »

Décision :
acceptation

Faible - 15

27 Néoptolème δοκῶ γὰρ οἷον εἶπας ἄντρον

εἰσορᾶν. /

« Je crois voir la caverne que tu
me dépeins. »

Décision :
acceptation

Faible - 16-17

30 Ulysse ὅρα καθ΄ ὕπνον μὴ

καταυλισθεὶς κυρεῖ. /

« Vois s’il ne serait pas dans son
gîte à dormir »

Volonté Faible Néoptolème

31 Néoptolème ὁρῶ κενὴν οἴκησιν ἀνθρώπων

δίχα. /

« Je vois la maison vide sans
personne »

Décision :
acceptation

Faible - 30

45 Ulysse τὸν οὖν παρόντα πέμψον εἰς

κατασκοπήν, /

« Envoie faire le guet l’homme
que tu as là. »

Volonté Faible Néoptolème

46 Ulysse μὴ καὶ λάθῃ με προσπεσών· « Évitons qu’il ne tombe sur
moi à l’improviste. »

Réitération Élevée Néoptolème 13-14

48 Néoptolème ἀλλ΄ ἔρχεταί τε καὶ φυλάξεται

στίβος. /

« L’homme y va : le chemin sera
surveillé. »

Décision :
acceptation

Faible - 45

49 Néoptolème σὺ δ΄, εἴ τι χρῄζεις, φράζε

δευτέρῳ λόγῳ. /

« À toi de m’expliquer un peu
plus en détail ce que tu
désires. »

Volonté Élevée Ulysse

50-53 Ulysse Ἀχιλλέως παῖ, δεῖ σ΄ ἐφ΄ οἷς

ἐλήλυθας / γενναῖον εἶναι, μὴ

μόνον τῷ σώματι, / ἀλλ΄ ἤν τι

καινὸν ὧν πρὶν οὐκ ἀκήκοας /

κλύῃς, ὑπουργεῖν, ὡς

ὑπηρέτης πάρει. /

« Ta mission, fils d’Achille, exige
du courage, et non pas du
courage physique seuement. Il se
peut que tu entendes un propos
tout nouveau pour toi. Tu dois
t’y conformer : tu es en
service. »

Volonté Élevée Néoptolème

54a Ulysse Ulysse précise sa pensée. Décision :
acceptation

Élevée - 49

54a-55 Ulysse τὴν Φιλοκτήτου σε δεῖ /

ψυχὴν ὅπως δόλοισιν

ἐκκλέψεις λέγων. /

« Tu dois par ton langage capter
l’âme de Philoctète. »

Volonté Élevée Néoptolème

77-78 Ulysse ἀλλ΄ αὐτὸ τοῦτο δεῖ

σοφισθῆναι, κλοπεὺς / ὅπως

γενήσει τῶν ἀνικήτων

ὅπλων. /

« Eh bien ! Voilà justement à
quoi il faut t’ingénier : à lui
dérober ses traits infaillibles. »

Précision Élevée Néoptolème 54a-55

86-87 Néoptolème ἐγὼ μὲν οὓς ἂν τῶν λόγων

ἀλγῶ κλύων, / Λαερτίου παῖ,

τούσδε καὶ πράσσειν στυγῶ· /

« Pour moi, fils de Laërte, les
mots qu’il me coûte d’entendre,
je répugne à les mettre en
actes. »

Décision : refus Élevée - 54a-55

88-89 Néoptolème ἔφυν γὰρ οὐδὲν ἐκ τέχνης

πράσσειν κακῆς, / οὔτ΄ αὐτὸς

οὔθ΄, ὥς φασιν, οὑκφύσας

ἐμέ. /

« Je ne suis pas fait, moi, pour
agir en usant de vilains artifices ;
et mon père, dit-on, ne l’était
pas non plus. »

Précision Élevée - 86-87

90-91 Néoptolème ἀλλ΄ εἴμ΄ ἑτοῖμος πρὸς βίαν τὸν

ἄνδρ΄ ἄγειν / καὶ μὴ δόλοισιν·

« Je suis prêt en revanche à
emmener notre homme en
employant la force, non la
ruse. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 54a-55,
86-87

94-95 Néoptolème βούλομαι δ΄, ἄναξ, καλῶς /

δρῶν ἐξαμαρτεῖν μᾶλλον ἢ

νικᾶν κακῶς. /

« Mais malgré tout, prince,
j’aimerais mieux encore échouer
pour avoir agi loyalement que
triompher par une vilénie. »

Décision : refus Élevée - 54a-55
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Tableau 30 – Expressions de volonté et décisions, l. 1-150, Philoctète de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

101 Ulysse λέγω σ΄ ἐγὼ δόλῳ Φιλοκτήτην

λαβεῖν. /

« Je t’invite à te saisir de
Philoctète par ruse. »

Réitération Élevée Néoptolème 54a-55

113 Ulysse αἱρεῖ τὰ τόξα ταῦτα τὴν

Τροίαν μόνα. /

« C’est son arc seul qui peut
être vainqueur de Troie. »

Précision Élevée Néoptolème 54a-55

120 Néoptolème ἴτω· ποήσω, πᾶσαν αἰσχύνην

ἀφείς. /

« C’est bien ; j’agirai donc en
laissant tout scrupule. »

Décision :
acceptation

Élevée - 101

122 Néoptolème σάφ΄ ἴσθ΄, ἐπείπερ εἰσάπαξ

συνῄνεσα. /

« Ne crains rien, tu as ma
promesse. »

Décision :
acceptation

Élevée - 101

123 Ulysse σὺ μὲν μένων νυν κεῖνον

ἐνθάδ΄ ἐκδέχου, /

« Reste donc, toi, pour accueillir
notre homme. »

Volonté Faible Néoptolème

124 Néoptolème Implicite : Néoptolème reste. Décision :
acceptation

Faible - 123

124 Ulysse ἐγὼ δ΄ ἄπειμι, μὴ κατοπτευθῶ

παρών, /

« Moi je pars. J’entends ne pas
être surpris près de toi. »

Volonté Faible Soi-même

142-143 Le chœur τό μοι ἔννεπε / τί σοι χρεὼν

ὑπουργεῖν. /

« À toi donc de me dire le
service que tu m’attribues. »

Volonté Faible Néoptolème

144 Néoptolème Implicite : Néoptolème répond à
la demande du chœur.

Décision :
acceptation

Faible - 142-143

146-149 Néoptolème δέρκου θαρσῶν· ὁπόταν δὲ

μόλῃ / δεινὸς ὁδίτης, τῶνδ΄

οὑκ μελάθρων / πρὸς ἐμὴν

αἰεὶ χεῖρα προχωρῶν / πειρῶ

τὸ παρὸν θεραπεύειν. /

« Regarde, n’aie pas peur. Mais,
quand apparaîtra l’effrayant
voyageur, sois hors de son logis,
et, réglant tes démarches sur
chacune des miennes, tâche de
répondre aux besoins du
moment. »

Volonté Faible Le chœur

150 Le chœur μέλον πάλαι μέλημά μοι

λέγεις, ἄναξ, /

« C’est déjà mon souci depuis
longtemps, seigneur »

Décision :
acceptation

Faible - 146-149

n’ayant de sens que relativement à une collectivité. Nous avons vu qu’Ulysse n’a utilisé que

des constructions impersonnelles dans la série d’expressions de volonté qu’il a exprimées, à

la seule exception d’un subjonctif demandant au jeune homme d’écouter (l. 25). En ne

nommant pas d’agent dans ces requêtes, il les présente comme des obligations émanant

simplement de la situation, Néoptolème devant agir dans l’intérêt de tous 253. La révélation

très progressive des informations, quant à elle, rappelle la technique psychologique de

manipulation dite du « Low-Ball », puisque Ulysse parle d’une grande mission et obtient

l’adhésion de Néoptolème, mais ne divulgue qu’au dernier moment ce qu’il sait devoir

probablement amener un refus.

Face à ces ordres, et malgré le dispositif mis en place, Néoptolème oppose effectivement

un refus, exprimé à la première personne sous la forme d’un présent de vérité générale,

l. 86-87. Le jeune homme répugne à agir de cette manière. Il ouvre sa réplique avec ἐγὼ

μὲν, ce qui le place immédiatement en opposition, et exprime ce qu’il pense des mots

d’Ulyse : τούσδε καὶ πράσσειν στυγῶ. Il explique les raisons de son refus, l. 88-89, par sa

nature : ἔφυν γὰρ οὐδὲν, et souligne d’où elle provient : οὔτ᾿ αὐτὸς οὔθ᾿, ὥς φασιν, οὑκφύσας

ἐμέ. Comme il s’appuie sur une cause ontologique, on peut lire cette décision de refus,

dans un cadre aristotélicien, comme une actualisation d’un choix préalable, celui d’être

253. On peut relever qu’Ulysse utilise le terme κοινὰ pour désigner le fait que tous deux soient d’accord,
l. 25.
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un héros digne de ses ancêtres. En mentionnant sa lignée, mais sans non plus nommer

Achille, Néoptolème répond par ailleurs à la mention des qualités requises par Ulysse, l. 51

(γενναῖον). Pourtant, le jeune homme est prêt à agir, et avec une acceptation partielle

propose de s’emparer de Philoctète par la force, l. 90-91, et non par la tromperie. Si ce

n’est pas dans sa nature d’user de la ruse, il est disposé à user de la force et souligne

encore cet aspect ontologique avec la construction ἀλλ᾿ εἴμ᾿ ἑτοῖμος. Son refus est toutefois

confirmé par une expression claire de volonté, l. 94-95, avec βούλομαι : il veut plutôt

échouer en agissant bien que réussir en agissant mal (avec καλῶς et κακῶς mis en exergue

en fin de vers). Ulysse réitère alors sa demande sans renforcer le degré d’exigence, l. 101 :

il « invite » Néoptolème à s’emparer de Philoctète (λέγω σ᾿ ἐγὼ) avec une formulation

performative. Enfin, l. 113, Ulysse rend explicite la raison selon laquelle il faut prendre

à Philoctète son arc, c’est-à-dire la raison sous-jacente à l’ensemble de ce qu’il a exigé,

plus ou moins directement, de Néoptolème depuis le départ. L’arc est la seule chose qui

peut faire tomber Troie, ce qu’Ulysse exprime avec un présent de vérité générale (αἱρεῖ).

Cela étant établi, le jeune homme donne son acquiescement, et exprime au futur (dans

une forme épique) la manière dont il s’approprie sa décision, cette même utlisation du

futur que l’on retrouve dans nombre de décisions d’acceptation : il agira (ποήσω) en ayant

abandonné tout scrupule ou sens de l’honneur (ἀφείς). Ce participe aoriste qui place dans

le passé, relativement à l’action, le fait de se transformer pour être capable de mener cette

action à bien, souligne que cette décision instantanée comporte un élément de choix tel

que nous l’avons défini. En nous appuyant sur la définition de ces termes que nous avons

proposée, nous pourrions dire que Néoptolème décide de faire un choix, et que ses décisions

ultérieures s’inscriront donc dans le cadre de ce choix ontologique.

Lorsqu’apparaît Philoctète et dès ses premières paroles, il exprime la volonté, très

importante pour lui, qu’on lui parle, l. 227-231 (tableau 31). Il s’adresse au chœur et

à Néoptolème « ayant pitié » de lui (οἰκτίσαντες) et leur demande de lui parler, avec

un impératif aoriste qui transmet une notion d’immédiateté (φωνήσατε) ; et qualifiant

toutefois sa demande : « si vous venez bien en amis » (εἴπερ ὡς φίλοι προσήκετε). Il souligne

dans la même tirade une forme de réciprocité, selon laquelle il n’est pas plus convenable

(εἰκὸς) pour eux de refuser de lui parler que pour lui de refuser de leur parler, en guise de

justificatif de sa requête. Philoctète, même s’il était un valeureux guerrier au départ pour

Troie, n’est que l’ombre de lui-même, comme la description de sa grotte dans le prologue
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le laisse entendre. Malgré son âge également, il est dans une position sociale inférieure

en s’adressant à un jeune aristocrate qui, en outre, n’est pas censé le connaître. Se placer

en suppliant est donc cohérent vis-à-vis de sa situation. Néoptolème accède alors à cette

requête en engageant une conversation avec Philoctète, l. 232, et ce faisant commence à

exécuter les ordres qu’il a reçus d’Ulysse.

Au cours de leur conversation, ils évoquent leur haine des Achéens, et Philoctète

demande à Néoptolème quelles sont les raisons de la sienne, l. 327-328, sous la forme

d’une simple question. Le jeune homme répond alors, l. 329-330, qu’il va répondre : ἐξερῶ,

μόλις δ᾿ ἐρῶ, avec des verbes au futur, avant de détailler son histoire mensongère. Ces

verbes au futur portent la marque de l’expression d’un acquiescement, mais ils ne donnent

pas encore pour autant la réponse que souhaitait Philoctète. La temporisation que l’on

observe rappelle celle qu’Ulysse a déployée à l’endroit de Néoptolème un peu plus tôt, et

permet peut-être de renforcer l’attente de Philoctète, afin de rendre plus probable qu’il

croie cette histoire. Néoptolème conclut, l. 453-455, avec une expression de volonté qui

le concerne lui-même, et qui vise à assurer Philoctète que leurs intérêts sont alignés. Il

l’exprime simplement au futur : pour sa part (ἐγὼ μέν), à l’avenir (τὸ λοιπὸν) il se gardera

(φυλάξομαι) des Atrides. En formulant cette réplique au futur de l’indicatif, et sans utiliser

un verbe de désir ou de volonté, le jeune homme en fait une certitude, qui dans ce cas vise

à obtenir la confiance de Philoctète.

Lorsque Néoptolème et le chœur vont partir, Philoctète les implore de le prendre avec

lui, l. 468-472. Au nom de tout ce que Néoptolème a de plus cher, il le « supplie comme

suppliant » (ἱκέτης ἱκνοῦμαι), décrivant de manière performative et son état et son action,

ce qui est renforcé par le lien étymologique entre les deux termes ; il exprime sa volonté

sous la forme d’un subjonctif aoriste de défense (μὴ λίπῃς με) et reprend certains des

termes qu’il avait utilisés dans sa première réplique, l. 227-231, pour désigner sa situation

déplorable (μόνον, ἔρημον). Il fait référence à ce que Néoptolème a vu et entendu de cette

situation jusqu’ici : οἵοις ὁρᾷς et ὅσοισί τ᾿ ἐξήκουσας. À l’instigation feinte du chœur,

Néoptolème accepte avec des termes simples et directifs, sans laisser transparaître qu’il

s’agit là de son objectif principal, l. 526-527 : « si tu le veux, mettons la voile » (εἰ δοκεῖ,

πλέωμεν), « qu’il vienne au plus vite » (ὁρμάσθω ταχύς). La concession dans son expression

en abaisse l’importance pour Néoptolème, telle qu’elle est perçue par Philoctète. Le simple

impératif présent à la troisième personne rend également cette décision impersonnelle,
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Tableau 31 – Expressions de volonté et décisions, l. 227-893, Philoctète de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

227-231 Philoctète ἀλλ΄ οἰκτίσαντες ἄνδρα

δύστηνον, μόνον, / ἔρημον

ὧδε κἄφιλον κακούμενον, /

φωνήσατ΄, εἴπερ ὡς φίλοι

προσήκετε. / ἀλλ΄

ἀνταμείψασθ΄· οὐ γὰρ εἰκὸς

οὔτ΄ ἐμὲ / ὑμῶν ἁμαρτεῖν

τοῦτό γ΄ οὔθ΄ ὑμᾶς ἐμοῦ. /

« Ayez pitié d’un malheureux,
seul, abandonné, sans amis. Il
s’adresse à vous : parlez-lui, si
vous venez bien en amis -
Allons, répondez-moi. Il ne vous
sied pas plus de me le refuser
qu’à moi de le faire à vous. »

Volonté /
Volonté

Élevée Néoptolème
/ Le chœur

232 Néoptolème Implicite : Néoptolème répond à
Philoctète.

Décision :
acceptation

Élevée - 227-231

327-328 Philoctète τίνος γὰρ ὧδε τὸν μέγαν /

χόλον κατ΄ αὐτῶν ἐγκαλῶν

ἐλήλυθας; /

« Et quel est donc l’object de la
grande colère que tu viens les
accuser d’avoir provoquée chez
toi ? »

Volonté Faible Néoptolème

329-330 Néoptolème ὦ παῖ Ποίαντος, ἐξερῶ, μόλις

δ΄ ἐρῶ, / ἅγωγ΄ ὑπ΄ αὐτῶν

ἐξελωβήθην μολών. /

« Ô fils de Péas, je veux bien te
dire - et pourtant il m’en coûte -
quels affronts ils m’ont faits,
quand je les ai rejoints. »

Décision :
acceptation

Élevée - 327-328

453-455 Néoptolème ἐγὼ μέν, ὦ γένεθλον Οἰταίου

πατρός, / τὸ λοιπὸν ἤδη

τηλόθεν τό τ΄ ῎Ιλιον / καὶ τοὺς

Ἀτρείδας εἰσορῶν

φυλάξομαι· /

« Pour ma part, noble fils du
pays de l’Œta, à l’avenir je serai
sur mes gardes, et je ne veux
plus regarder que de loin Troie
et les Atrides. »

Volonté Élevée Soi-même

464-465 Néoptolème ἡμεῖς δ΄ ἴωμεν, ὡς ὁπηνίκ΄ ἂν

θεὸς / πλοῦν ἡμὶν εἴκῃ,

τηνικαῦθ΄ ὁρμώμεθα. /

« Partons, nous, pour être en
mesure, dès que le dieu nous
laissera mettre à la voile, de
prendre la mer aussitôt. »

Volonté Faible Le chœur

468-472 Philoctète πρός νύν σε πατρὸς πρός τε

μητρός, ὦ τέκνον, / πρός τ΄ εἴ

τί σοι κατ΄ οἶκόν ἐστι

προσφιλές, / ἱκέτης ἱκνοῦμαι,

μὴ λίπῃς μ΄ οὕτω μόνον, /

ἔρημον ἐν κακοῖσι τοῖσδ΄ οἵοις

ὁρᾷς / ὅσοισί τ΄ ἐξήκουσας

ἐνναίοντά με· /

« Au nom de ton père, de ta
mère, enfant, de tout ce que tu
comptes de plus aimé chez toi,
je suis ton suppliant, et je te
supplie de ne pas me laisser
ainsi seul, sans secours, en proie
à de pareilles misères, lorsque tu
les vois de tes yeux et lorsque tu
les as ouïes de tes oreilles. »

Volonté Élevée Néoptolème

507-508 Le chœur οἴκτιρ΄, ἄναξ· πολλῶν ἔλεξεν

δυσοίστων πόνων / ἆθλ΄, οἷα

μηδεὶς τῶν ἐμῶν τύχοι

φίλων. /

« Aie pitié, seigneur. Il nous
révèle assez de pénibles épreuves
qu’il a dû traverser. »

Réitération Faible Néoptolème 468-472

526-527 Néoptolème ἀλλ΄ εἰ δοκεῖ, πλέωμεν,

ὁρμάσθω ταχύς· / χἠ ναῦς γὰρ

ἄξει κοὐκ ἀπαρνηθήσεται. /

« Allons ! Vous le voulez, mettez
donc à la voile, et qu’il vienne
au plus vite : on ne verra pas
mon vaisseau se refuser à
l’emmener. »

Décision :
acceptation

Faible - 468-472,
507-508

624-625 Philoctète πεισθήσομαι γὰρ ὧδε κἀξ

῞Αιδου θανὼν / πρὸς φῶς

ἀνελθεῖν, ὥσπερ οὑκείνου

πατήρ. /

« Je me laisserais convaincre
aussi aisément de remonter des
enfers au soleil, une fois que je
serai mort, comme fit son père. »

Volonté Élevée Soi-même

631-632 Philoctète οὔ· θᾶσσον ἂν τῆς πλεῖστον

ἐχθίστης ἐμοὶ / κλύοιμ΄

ἐχίδνης, ἥ μ΄ ἔθηκεν ὧδ΄

ἄπουν. /

« Non, non, j’écouterais plutôt
la vipère entre toutes exécrée
qui de moi a fait un infirme. »

Réitération Élevée Soi-même 624-625

635-636 Philoctète ἀλλ΄, ὦ τέκνον, χωρῶμεν, ὡς

ἡμᾶς πολὺ / πέλαγος ὁρίζῃ

τῆς ᾿Οδυσσέως νεώς. /

« Ah ! Partons, mon fils, de
façon à mettre une vaste mer
entre nous et la nef d’Ulysse. »

Volonté Élevée Néoptolème

645-646 Néoptolème ἀλλ΄ εἰ δοκεῖ, χωρῶμεν,

ἔνδοθεν λαβὼν / ὅτου σε

χρεία καὶ πόθος μάλιστ΄ ἔχει. /

« Tu le veux ? Partons donc,
sitôt que là-dedans tu auras
enlevé ce dont tu as le plus de
besoin ou d’envie. »

Décision :
acceptation

Faible - 635-636

656-657 Néoptolème ἆρ΄ ἔστιν ὥστε κἀγγύθεν θέαν

λαβεῖν / καὶ βαστάσαι με

προσκύσαι θ΄ ὥσπερ θεόν; /

« M’est-il permis de le
contempler de près, de le
soulever et de l’adorer comme
un dieu ? »

Volonté Élevée Philoctète

667-669 Philoctète θάρσει, παρέσται ταῦτά σοι καὶ

θιγγάνειν / καὶ δόντι δοῦναι

κἀξεπεύξασθαι βροτῶν /

ἀρετῆς ἕκατι τῶνδ΄ ἐπιψαῦσαι

μόνον· /

« Sois donc tranquille : cet arc,
tu pourras le toucher, le rendre
à qui te le prêta et te vanter
ensuite d’avoir été le seul mortel
à qui sa vertu aura mérité d’y
porter la main. »

Décision :
acceptation

Faible - 656-657

puisqu’elle ne s’adresse pas à Philoctète. Alors que tous se préparent à se mettre en route

leur arrive la (fausse) nouvelle qu’Ulysse fait voile pour venir s’emparer de Philoctète. Ce
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Tableau 32 – Expressions de volonté et décisions, l. 227-893, Philoctète de Sophocle
(suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
762-766 Philoctète ἀλλά μοι τὰ τόξ΄ ἑλὼν / τάδ΄,

ὥσπερ ᾐτοῦ μ΄ ἀρτίως, ἕως

ἀνῇ / τὸ πῆμα τοῦτο τῆς

νόσου τὸ νῦν παρόν, / σῷζ΄

αὐτὰ καὶ φύλασσε.

« Mais prends cet arc, comme
tout à l’heure tu le demandais,
et, tant que l’affreux mal qui me
tient à cette heure ne sera pas
relâché, garde-le bien, veille sur
lui. »

Décision :
acceptation

Faible - 656-657

769-772 Philoctète ἢν δὲ τῷδε τῷ χρόνῳ / μόλωσ΄

ἐκεῖνοι, πρὸς θεῶν ἐφίεμαι /

ἑκόντα μηδ΄ ἄκοντα μηδέ τῳ

τέχνῃ / κείνοις μεθεῖναι ταῦτα

« Si ceux que tu sais arrivent à
ce moment-là, au nom des dieux,
à aucun prix, je te l’enjoins, ni
de plein gré, ni malgré toi, ne
leur cède cet arc ! »

Volonté Élevée Néoptolème

774-775 Néoptolème οὐ δοθήσεται / πλὴν σοί τε

κἀμοί· ξὺν τύχῃ δὲ

πρόσφερε. /

« Il ne sera remis qu’à toi ou à
moi. Donne-le moi, et qu’il me
porte chance ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 762-766,
769-772

841 Néoptolème τοῦδε γὰρ ὁ στέφανος, τοῦτον

θεὸς εἶπε κομίζειν. /

« C’est à l’homme qu’appartient
la couronne, c’est l’homme que
le dieu a dit de ramener. »

Décision : refus Élevée - 54a-55, 113

865 Néoptolème σιγᾶν κελεύω μηδ΄ ἀφεστάναι

φρενῶν· /

« Je te prie de te taire, au lieu
de divaguer. »

Volonté Faible Le chœur

867 Le chœur Implicite : le chœur se tait. Décision :
acceptation

Faible - 865

878-881 Philoctète τέκνον, / σύ μ΄ αὐτὸς ἆρον, σύ

με κατάστησον, τέκνον, / ἵν΄,

ἡνίκ΄ ἂν κόπος μ΄ ἀπαλλάξῃ

ποτέ, / ὁρμώμεθ΄ ἐς ναῦν μηδ΄

ἐπίσχωμεν τὸ πλεῖν. /

« Soulève-moi, toi seul, mon
enfant. Oui, mets-moi debout,
mon enfant pour que, quand la
fatigue m’aura enfin quitté, nous
gagnions notre vaisseau et ne
tardions pas à prendre la mer. »

Réitération Faible Néoptolème 635-636

893 Néoptolème ἔσται τάδ΄· ἀλλ΄ ἵστω τε καὐτὸς

ἀντέχου. /

« C’est entendu. Mets-toi donc
debout, et affermis-toi bien, tout
seul, sur tes pieds. »

Décision :
acceptation

Faible - 878-881

dernier exprime alors une volonté, l. 624-625, qui le concerne lui-même, sous une forme

comparable à ce que nous avons observé de la part de Néoptolème l. 453-455, avec un futur

de l’indicatif : il se laissera convaincre par Ulysse (πεισθήσομαι) autant que de remonter

des Enfers une fois mort 254. L’archer réitère encore cette volonté, cette fois avec une

construction conditionnelle, qui s’appuie aussi sur une comparaison : il écouterait plutôt

(κλύοιμι) la vipère qui l’a empoisonné.

Nous voyons alors se reproduire le mécanisme observé précédemment, où Philoctète

demande à partir, et Néoptolème accepte sans que cela semble avoir une grande importance.

L’archer, l. 635-636 et continuant la tirade précédente, exprime cette volonté de manière

directe avec un subjonctif de la première personne, équivalent d’un impératif : « partons »

(χωρῶμεν). Il donne une raison : pour être le plus loin possible d’Ulysse. À cette demande

directe, Néoptolème répond après quelques échanges, l. 645-646, avec le même terme

(χωρῶμεν) mais sous forme de concession : « mais si tu le veux » (ἀλλ᾿ εἰ δοκεῖ).

Se rapprochant de son objectif ultime, Néoptolème peut enfin demander à voir l’arc

de Philoctète de plus près. Il s’agit pour lui de quelque chose de particulièrement important,

254. La traduction de Paul Mazon et Jean Irigoin utilise un conditionnel « je me laisserais convaincre »,
voir Sophocle [1960] 2012, p. 51.
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le but de sa mission. Il en fait la requête à Philoctète, l. 656-657, de manière impersonnelle :

« mais est-ce qu’il est possible de [. . .]” (ἆρ᾿ ἔστιν ὥστε). Les actions décrites évoquent

simplement la perception de l’arc : le prendre dans les mains pour le regarder (κἀγγύθεν

θέαν λαβεῖν), le soupeser et le considérer comme un dieu, au sens de quelque chose de

divin (θεόν). Le rapprochement phonétique entre les deux termes θέαν et θεόν (voir l’arc

comme un dieu) souligne bien le degré de déférence qui est explicite dans l’expression

de la volonté de Néoptolème, qui est très différent du ton des ordres à l’impératif ou au

subjonctif qu’il avait donnés plus tôt. Philoctète accepte l. 667-669, et l’envisage comme

une forme de cadeau envers Néoptolème. Ce dernier pourra le toucher, mais il faudra bien

« le rendre à qui te le prêta » (δόντι δοῦναι), après quoi il pourra se vanter (κἀξεπεύξασθαι)

de l’avoir touché grâce à son excellence (ἀρετῆς ἕκατι). Toutefois, Philoctète demande au

jeune homme de patienter un peu, avec un impératif (θάρσει), et ces choses qu’il pourra

faire sont placées au futur (παρέσται ταῦτά σοι). Ce n’est qu’après que l’archer a subi une

attaque de son mal, et qu’il est affaibli, qu’il propose à Néoptolème de prendre son arc,

l. 763-766, tant que dure la douleur. Cette décision d’acceptation de la requête du jeune

homme est exprimée avec deux impératifs : « garde-le bien, veille sur lui » (σῷζ᾿ αὐτὰ καὶ

φύλασσε), alors que le fait qu’il prenne l’arc est mentionné avec un participe apposé (ἀλλά

μοι τὰ τόξ᾿ ἑλὼν). Cette manière de formuler son acceptation met en avant la charge qui

l’accompagne, l’ordre étant en réalité de surveiller l’arc en le prenant. Philoctète exprime

alors une volonté très importante : il l’enjoint « au nom des dieux » (πρὸς θεῶν), « ni de

plein gré, ni malgré toi » (ἑκόντα μηδ᾿ ἄκοντα), « à aucun prix » (μηδέ τῳ τέχνῃ), de ne

pas céder l’arc à Ulysse. Néoptolème accepte immédiatement, l. 774-775, en exprimant

au futur de l’indicatif (οὐ δοθήσεται) le fait que l’arc ne sera remis qu’à Philoctète ou

à lui-même (πλὴν σοί τε κἀμοί), et demande que l’arc lui soit alors donné, à l’impératif

(πρόσφερε). L’arc en main, il estime que ce que l’oracle a signifié n’est pas de ramener

cet arc à Troie, mais de ramener et l’arc, et l’archer (l. 841). Avec cet énoncé, il refuse

effectivement d’exécuter à la lettre l’ordre que lui avait donné Ulysse l. 113, de s’emparer

de l’arc. L’autorité que représente Ulysse étant absente, il est vraisemblablement plus

facile de désobéir ; il s’agit d’une tendance qui a été observée en psychologie, comme nous

l’avons mentionné précédemment.

Néoptolème révèle alors à Philoctète qu’il doit partir à Troie, l. 915-916 (tableau 33).

Ce faisant, il exprime une volonté qui concerne Philoctète, et en même temps il refuse
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d’agir selon les consignes qu’Ulysse lui avait données (l. 13-14 et l. 54a-55). Il commence

sa réplique en soulignant qu’il ne cachera rien à Philoctète (οὐδέν σε κρύψω), et utilise

une forme impersonnelle pour exprimer la nécessité : δεῖ γὰρ ἐς Τροίαν σε πλεῖν. Cette

formulation reprend l’approche qu’avait suivie Ulysse dans le prologue. Néoptolème précise

ensuite sa pensée, l. 919-920, simplement au futur de l’indicatif : « je te délivrerai d’abord

de ton mal » (σῶσαι κακοῦ μὲν πρῶτα τοῦδε) pour aller ensuite ravager Troie. En exprimant

sa volonté au futur de l’indicatif, que l’on attend plutôt dans un contexte d’acceptation

lorsque les deux parties sont d’accord sur le déroulement futur des événements, il laisse

peu de choix à Philoctète, et n’admet pas d’autre possibilité que ce qu’il a envisagé. Il

n’exprime pas non plus le fait qu’il s’agisse d’un désir, par exemple par un verbe de

volonté, ou même par un impératif. Face à cela, Philoctète oppose un refus sous la forme

d’une exclamation et d’une question, l. 923-924 : « je suis perdu » (ἀπόλωλα), « je suis

trahi » (προδέδομαι), « qu’as-tu fait de moi ? » (δέδρακας;) dans les trois cas au parfait

de l’indicatif, ce qui souligne le fait que sa perte, sa trahison et les actes de Néoptolème

ont eu lieu dans le passé, mais que c’est maintenant que l’effet se réalise. Le refus de la

proposition du jeune homme n’est pas exprimé par une volonté contraire, mais par les

conséquences que Philoctète associe à ses actes. Il exige alors, logiquement, que lui soit

rendu son arc, l. 924, avec un impératif aoriste qui traduit l’urgence de la requête (ἀπόδος),

« aussi vite que possible » (ὡς τάχος). Néoptolème ne veut pas rendre l’arc, et refuse cette

requête de Philoctète, l. 925-926, en restant dans le registre impersonnel : ce n’est pas

possible (οὐχ οἷόν τε). Il nomme même cet impersonnel : ce sont la justice (τό τ᾿ ἔνδικόν) et

l’intérêt collectif (τὸ συμφέρον) qui le font agir ainsi : il utilise le verbe ποιέω pour exprimer

l’action de ces entités abstraites. Après un long monologue dans lequel il se lamente sur

sa situation, Philoctète réitère sa demande, souhaitant également que Néoptolème parte,

l. 972-973, ce qu’il formule avec un impératif « pars » (ἔκπλει), et un participe « en me

laissant mes armes » (τἀμά μοι μεθεὶς ὅπλα). En faisant porter l’ordre sur le départ de

Néoptolème plutôt que sur le fait de récupérer son arc, il semble considérer qu’il va obtenir

l’acquiescement du jeune homme : récupérer l’arc serait simplement une conséquence du

fait que Néoptolème reparte. En outre, Philoctète ne désigne pas un arc, mais « ses armes »

(ὅπλα), ce qui transforme sa demande en requête de ne pas être dépouillé, c’est-à-dire

d’éviter le sort parfois réservé aux morts sur le champ de bataille.

C’est alors qu’apparaît Ulysse, qui, surprenant Néoptolème en possession de l’arc,
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puisqu’il ne l’avait pas encore rendu à Philoctète mais était encore en discussion avec lui, se

rend compte que ses ordres n’ont pas été appliqués à la lettre. Il le réprimande l. 974a-975

avec une question rhétorique (τί δρᾷς;), et lui demande, aussi sous la forme d’une question

qui met en jeu sa loyauté, de lui laisser l’arc : « Ne pars-tu pas en me rendant cet arc ? »

(οὐκ εἶ μεθεὶς τὰ τόξα ταῦτ᾿ ἐμοὶ πάλιν;). Ulysse reprend par ailleurs exactement le même

terme que Philoctète à l’attention de Néoptolème, pour désigner le fait de s’en aller (le

participe μεθεὶς), ce qui semble indiquer qu’il a entendu une partie de leur conversation.

Philoctète intervient, et exige encore une fois que Néoptolème lui rende l’arc, cette fois avec

deux impératifs aoristes : ἀπόδος et ἄφες. Ce retour à une formulation impérative reflète le

changement de situation ; alors qu’avant qu’Ulysse arrive, il semblait que le jeune homme

allait lui rendre l’arc, c’est maintenant devenu moins probable, alors que la nécessité pour

lui de le récupérer s’est accrue. Il désigne aussi cette arme spécifiquement : τὰ τόξα.

Ulysse oppose son refus en énonçant ce qu’il voit comme une évidence, mais ce faisant

réitère aussi implicitement son ordre à Néoptolème, l. 981a-982 : « il ne le fera pas, même

s’il le veut » (οὐδ᾿ ἢν θέλῃ, δράσει ποτ᾿). Ulysse exprime ce refus en utilisant un futur de

l’indicatif, mais en précisant que Néoptolème agira comme il le lui demande même s’il

désire autre chose, il reconnaît que le jeune homme peut ne pas vouloir lui obéir. Cette

utilisation du futur dans une volonté exprimée sans avoir a priori l’aval de l’interlocuteur

paraît comme une forme d’imposition de sa volonté, plus forte encore qu’un impératif.

Ulysse exige ensuite dans la même réplique que Philoctète vienne avec lui, l. 982-983, en

revenant à une expression de volonté de forme impersonnelle : « mais il faut que tu partes

avec lui [l’arc] » (ἀλλὰ καὶ σὲ δεῖ / στείχειν ἅμ᾿ αὐτοῖς), assortie d’une menace, « ou ils

t’emmèneront de force » (ἢ βίᾳ στελοῦσί σε). Alors que l’objectif d’Ulysse était au départ

de s’emparer de l’arc sans nécessairement prendre Philoctète, comme il voit Néoptolème

avec l’arc mais remet vraisemblablement en question sa loyauté, il estime probablement

qu’une fois qu’il se sera saisi de Philoctète, l’arc suivra. Il s’agit d’une manœuvre purement

tactique : s’emparer lui-même de l’arc semble délicat, il s’oriente donc, en bon stratège

militaire, vers un objectif secondaire qui ne peut qu’améliorer sa situation en lui permettant

d’appliquer une pression supplémentaire sur Néoptolème. En outre, avec Philoctète, Ulysse

aurait avec lui à Troie un archer aguerri. La manière dont il a formulé cet ordre, à la

fois impersonnel et menaçant, contraste avec la manière dont il a exprimé des volontés

concernant Néoptolème l. 974a-975 et l. 981a-982. Dans ces deux derniers cas, Ulysse
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n’agissait pas dans le cadre d’une stratégie militaire, mais à un niveau plus personnel dans

sa relation avec le jeune homme, découvrant que ce dernier ne s’était probablement pas

comporté de manière absolument loyale.

Philoctète oppose un refus à Ulysse, l. 1001a-1002, en formulant une menace à son

tour, celle de se jeter d’un rocher, avec un futur à la première personne (αἱμάξω). Ulysse

empêche l’archer de mener à bien son projet, l. 1003, en ordonnant à ses deux hommes de

se saisir de lui, avec un impératif aoriste au duel ξυλλάβετον αὐτόν. Cependant, Philoctète

est si déterminé à ne pas aider les Achéens qu’après quelques échanges, Ulysse décide

de le laisser aller, l. 1054-1056 ; il accepte la demande de l’archer de ne pas le prendre

implicite dans son projet de se jeter de la falaise, l. 1001a-1002. Les ordres exprimés à

l’attention de ses hommes sont à l’impératif, au subjonctif de défense (φετε γὰρ αὐτὸν et

μηδὲ προσψαύσητ᾿ ἔτι), et encore à l’impératif (ἐᾶτε μίμνειν). Ulysse précise les raisons de

son acceptation : « nous n’avons plus besoin de toi » (οὐδὲ σοῦ προσχρῄζομεν) puisqu’ils

ont ses armes (ce qui fait référence, comme précédemment, au fait de dépouiller Philoctète).

La première personne du pluriel exprime le fait qu’Ulysse justifie sa décision par l’intérêt

de l’armée en général. Cette décision prise, Ulysse s’adresse à Néoptolème et lui demande

de venir, l. 1068-1069. Il s’agit d’un ordre direct, avec un impératif (« toi, viens », χώρει σύ)

et un subjonctif de défense (« ne le regarde pas », μὴ πρόσλευσσε) et l’enjoint de ne pas

ruiner « notre » chance (ἡμῶν). Ce qu’Ulysse attend de Néoptolème n’est plus exprimé avec

des constructions impersonnelles, mais comme les ordres qu’il donne à ses marins. Il s’agit

par ailleurs d’actions simples : aller et regarder. La référence à une chance commune se lit

comme l’intérêt supérieur des Achéens, et pas comme une chance qui ne serait commune

qu’à Ulysse et Néoptolème, puisque nous aurions attendu un duel, si c’était le cas. Le

jeune homme accepte et exécute ces ordres, l. 1079, en exprimant justement la volonté de

partir avec un impératif duel : νὼ μὲν οὖν ὁρμώμεθον.

Pourtant, après quelque temps, Néoptolème se ravise. Il exprime une volonté qui

le concerne lui-même et en même temps un refus vis-à-vis de l’ordre qu’il avait reçu

d’Ulysse, l. 1068-1069. À Ulysse qui lui demande où il va, il répond avec un participe

« réparer la faute que j’ai faite » (λύσων ὅσ᾿ ἐξήμαρτον). Après s’être disputé avec Ulysse

à ce sujet, il demande ensuite à Philoctète, l. 1261-1262, de sortir de sa grotte, avec un

simple impératif (ἔξελθε), et de la même manière de ne rien craindre et de l’écouter,

l. 1267, (θάρσει et ἄκουσον). Ce dernier accepte, et Néoptolème lui rend alors son arc,
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refusant de fait d’exécuter les ordres d’Ulysse (l. 1290-1291). Ulysse reparaissant, il exprime

son opposition de manière performative, « et moi, je m’y oppose » (ἐγὼ δ᾿ ἀπαυδῶ), ce

qui constitue une réitération de la volonté qu’il avait exprimée vis-à-vis de Néoptolème

l. 1068-1069, que ce dernier a refusée d’honorer. Il invoque non seulement les dieux (ᾧ θεοὶ

ξυνίστορες), mais aussi les Atrides et toute l’armée (ὑπέρ τ᾿ Ἀτρειδῶν τοῦ τε σύμπαντος

στρατοῦ). Ulysse rappelle ainsi à Néoptolème quels sont les enjeux, et la raison supérieure

qui devrait prévaloir. Puisque Philoctète a désormais l’arc en main, Ulysse veut cependant

les emmener à Troie, lui et son arc, l. 1296a-1298. Il formule sa volonté comme un fait

établi, mélangeant le présent et le futur : « tu as sous les yeux » (πέλας γ᾿ ὁρᾷς) celui

qui l’emmènera (ἀποστελῶ) de force (βίᾳ). Ulysse reprend les termes qu’il avait utilisés

l. 982-983, avec la même racine verbale στέλλω ainsi que le recours à la violence βίᾳ, mais

cette fois-ci l’action n’est pas exprimée de manière impersonnelle ni à la troisième personne

en référence à ses marins, mais elle est exprimée à la première personne. Ulysse précise

aussi « que le fils d’Achille le veuille ou non » (ἐάν τ᾿ Ἀχιλλέως παῖς ἐάν τε μὴ θέλῃ), ce

qui évoque ce qu’il avait dit l. 981a-982, c’est-à-dire que Néoptolème n’agirait pas même

s’il le voulait. Ulysse semble cependant oublier la raison qui le poussait initialement à

éviter l’usage de la force : le fait que Philoctète muni de son arc soit invincible. Nous

pouvons peut-être lire dans cette action une tactique simple : sachant que Philoctète est

plus fort, si Ulysse se met en danger, il peut éventuellement pousser Néoptolème à agir à

son avantage puisque ce dernier n’accepterait pas qu’Ulysse soit blessé ou tué. En effet, en

réaction, Philoctète retourne alors la menace de violence, refusant effectivement de suivre

Ulysse, l. 1299 : Ulysse n’agira pas impunément « si ce trait part vers son but » (ἢν τόδ᾿

ὀρθωθῇ βέλος). Néoptolème exprime alors immédiatement la volonté que Philoctète ne

tire pas, avec un subjonctif de défense aoriste et une invocation des dieux : μή, πρὸς θεῶν,

μεθῇς βέλος qui traduisent l’urgence de la requête. Philoctète ne tire pas, acceptant de

fait ce que Néoptolème lui a demandé.

Ulysse parti, les deux hommes se dirigent vers le bateau de Néoptolème pour revenir

sur leurs terres. Héraclès, deus ex machina, apparaît alors et demande aux deux hommes

de l’écouter, l. 1409-1410. Il leur explique les desseins de Zeus, prophétise ce qui les attend,

et précise ce qu’ils doivent faire. S’adressant d’abord à Philoctète, il lui dit l. 1423-1428

qu’en partant pour Troie (ἐλθὼν) avec Néoptolème, il fera cesser (παύσει) son mal et

« porté au premier rang de l’armée » (πρῶτος ἐκκριθεὶς στρατεύματος) qu’il prendra la vie
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de Pâris (νοσφιεῖς βίου). La volonté d’Héraclès quant à Philoctète, qui reflète celle de Zeus,

est exprimée ici avec des verbes au futur et à la deuxième personne, associés à quelques

participes présents. Cette formulation ne se retrouve pas dans les autres expressions de

volonté dans la pièce, les usages du futur dans ce cas étant surtout à la première personne

ou dans une moindre mesure à la troisième personne. Le héros expose ce qui doit arriver,

si Philoctète décide d’agir dans ce sens. Par ailleurs, en évoquant la position future de

Philoctète dans l’armée, Héraclès le réintègre dans une communauté dont il ne faisait plus

partie. Héraclès s’adresse ensuite à Néoptolème, l. 1433-1435, et lui dit, faisant référence

à Zeus 255, qu’« il te conseille les mêmes choses » (ταῦτα [. . .] παρῄνεσε). Héraclès précise

ensuite que Néoptolème ne peut pas s’emparer de Troie sans Philoctète (οὔτε γὰρ σὺ

τοῦδ᾿ ἄτερ σθένεις) ni Philoctète sans lui. Il utilise pour cela un présent de vérité à la

deuxième personne ; il ne s’agit pas pour Néoptolème d’agir d’une manière particulière

dans le futur, comme ce qui a été demandé à Philoctète, mais d’intégrer aujourd’hui

une certaine réalité. Enfin, les deux hommes décident d’accepter ce que Zeus et Héraclès

attendent d’eux. Philoctète formule son acceptation au futur, l. 1445-1447, ce qui reprend

la formulation de la requête : « je ne désobéirai pas à tes paroles » (οὐκ ἀπιθήσω τοῖς

σοῖς μύθοις). Néoptolème lui aussi répond en reprenant le temps auquel a été formulée la

requête le concernant, l. 1448 : « et c’est aussi l’avis où je me range » (κἀγὼ γνώμην ταύτῃ

τίθεμαι) avec un verbe au présent.

255. Le texte élide la voyelle finale du verbe l. 1434 : παρῄνεσ᾿: οὔτε γὰρ [. . .]. Paul Mazon et Jean
Irigoin lisent un α, traduisant « j’adresse les mêmes conseils », voir Sophocle [1960] 2012, p. 115. Pourtant,
comme le verbe est à l’aoriste, il paraît plus approprié d’y voir une référence à ce que Zeus a dit, puisque
Héraclès n’est dans cette situation que son héraut.
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Tableau 33 – Expressions de volonté et décisions, l. 893-1448, Philoctète de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

915 Néoptolème Implicite : Néoptolème révèle à
Philoctète qu’il doit partir à
Troie.

Décision : refus Élevée - 54a-55

915-916 Néoptolème οὐδέν σε κρύψω· δεῖ γὰρ ἐς

Τροίαν σε πλεῖν / πρὸς τοὺς

Ἀχαιοὺς καὶ τὸν Ἀτρειδῶν

στόλον. /

« Je ne te cacherai rien. Il faut
que tu partes pour Troie et
rejoignes les Achéens et la flotte
des Atrides. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - /
Philoctète

13-14,
54a-55

919-920 Néoptolème σῶσαι κακοῦ μὲν πρῶτα τοῦδ΄,

ἔπειτα δὲ / ξὺν σοὶ τὰ Τροίας

πεδία πορθῆσαι μολών. /

« J’entends te délivrer de ton
mal d’abord, et avec toi ensuite
aller ravager les plaines de
Troie. »

Précision Élevée Philoctète 915-916

923-924 Philoctète ἀπόλωλα τλήμων, προδέδομαι.

τί μ΄, ὦ ξένε, / δέδρακας;

« Je suis mort, malheureux ! Me
voilà trahi ! Qu’as-tu fait de moi,
étranger ? »

Décision : refus Élevée - 919-920

924 Philoctète ἀπόδος ὡς τάχος τὰ τόξα

μοι. /

« Rends-moi mon arc bien
vite. »

Volonté Élevée Néoptolème

925-926 Néoptolème ἀλλ΄ οὐχ οἷόν τε· τῶν γὰρ ἐν

τέλει κλύειν / τό τ΄ ἔνδικόν με

καὶ τὸ συμφέρον ποεῖ. /

« Impossible. Il me faut obéir
aux pouvoirs établis. Justice et
intérêt ensemble le demandent. »

Décision : refus Élevée - 924

972-973 Philoctète νῦν δ΄ ἄλλοισι δοὺς / οἷς εἰκὸς

ἔκπλει, τἀμά μοι μεθεὶς

ὅπλα. /

« Passe cette infamie à d’autres,
à ceux à qui elle revient, et pars
en me laissant mes armes. »

Réitération Élevée Néoptolème 924

974a-975 Ulysse ὦ κάκιστ΄ ἀνδρῶν, τί δρᾷς; /

οὐκ εἶ μεθεὶς τὰ τόξα ταῦτ΄

ἐμοὶ πάλιν; /

« Ô le dernier des misérables,
que fais-tu ? Laisse-moi cet arc,
et va-t’en. »

Volonté Élevée Néoptolème

981 Philoctète ἀπόδος, ἄφες μοι, παῖ, τὰ τόξα. « Ah ! Rends-moi cet arc ;
passe-le moi, enfant. »

Réitération Élevée Néoptolème 924

981a-982 Ulysse τοῦτο μέν, / οὐδ΄ ἢν θέλῃ,

δράσει ποτ΄·

« C’est ce qu’il ne fera pas,
même s’il en a envie. »

Décision : refus Élevée - 981

982-983 Ulysse ἀλλὰ καὶ σὲ δεῖ / στείχειν ἅμ΄

αὐτοῖς, ἢ βίᾳ στελοῦσί σε. /

« Il faut que tu partes avec l’arc,
ou ces gens te feront partir de
force. »

Volonté Élevée Philoctète

1001a-
1002

Philoctète κρᾶτ΄ ἐμὸν τόδ΄ αὐτίκα / πέτρᾳ

πέτρας ἄνωθεν αἱμάξω

πεσών. /

« Je vais ensanglanter mon front
à l’instant même en le
précipitant du haut de ce roc
sur le roc en bas. »

Décision : refus Élevée - 982-983

1003 Ulysse ξυλλάβετον αὐτόν· μὴ ΄πὶ τῷδ΄

ἔστω τάδε. /

« Saisissez-vous de lui, qu’il n’en
puisse rien faire. »

Décision : refus Élevée - 1001a-1002

1054-1056 Ulysse ἄφετε γὰρ αὐτὸν μηδὲ

προσψαύσητ΄ ἔτι· / ἐᾶτε

μίμνειν. οὐδὲ σοῦ

προσχρῄζομεν, / τά γ΄ ὅπλ΄

ἔχοντες ταῦτ΄

« Lâchez-le, ne le retenez plus ;
laissez-le demeurer ici. Nous
n’avons plus besoin de toi,
puisque nous avons tes armes. »

Décision :
acceptation

Faible - 1001a-1002

1068-1069 Ulysse χώρει σύ· μὴ πρόσλευσσε,

γενναῖός περ ὤν, / ἡμῶν ὅπως

μὴ τὴν τύχην διαφθερεῖς. /

« Viens donc, ne le regarde pas.
Prends garde : ne vas pas, par
générosité, ruiner maintenant
notre chance. »

Volonté Élevée Néoptolème

1075-1077 Néoptolème ὅμως δὲ μείνατ΄, εἰ τούτῳ

δοκεῖ, / χρόνον τοσοῦτον, εἰς

ὅσον τά τ΄ ἐκ νεὼς / στείλωσι

ναῦται καὶ θεοῖς εὐξώμεθα. /

« Demeurez toutefois, si celui-ci
le veut bien, demeurez tout le
temps qu’il faudra à nos marins
pour préparer notre départ, à
nous-mêmes pour prier pour les
dieux. »

Volonté Faible Le chœur

1079 Néoptolème νὼ μὲν οὖν ὁρμώμεθον, / « Pour nous deux, nous
partons. »

Décision :
acceptation

Faible - 1068-1069

1207-1208 Philoctète χρῶτ΄ ἀπὸ πάντα καὶ ἄρθρα

τέμω χερί· / φονᾷ φονᾷ νόος

ἤδη. /

« Que ma main d’un seul coup
me tranche et tête et vertèbres.
Mon cœur veut la mort, la mort
tout de suite. »

Décision : refus Élevée - 982-983

1224 Néoptolème λύσων ὅσ΄ ἐξήμαρτον ἐν τῷ

πρὶν χρόνῳ. /

« Je m’en vais réparer la faute
que j’ai faite. »

Volonté /
Décision : refus

Élevée Soi-même /
-

1261-1262 Néoptolème σὺ δ΄, ὦ Ποίαντος παῖ,

Φιλοκτήτην λέγω, / ἔξελθ΄,

ἀμείψας τάσδε πετρήρεις

στέγας. /

« Ô fils de Péas, Philoctète, sors,
franchis ce seuil de roc. »

Décision : refus Élevée - 1068-1069

1267 Néoptolème θάρσει· λόγους δ΄ ἄκουσον

οὓς ἥκω φέρων. /

« Ne crains rien, et écoute ce
que je vais te dire. »

Volonté Élevée Philoctète

1290 Philoctète ὦ φίλτατ΄ εἰπών, εἰ λέγεις

ἐτήτυμα. /

« Ah ! Mots délicieux, s’ils sont
véridiques ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 1267

1291 Néoptolème Implicite : Néoptolème rend son
arc à Philoctète.

Décision :
acceptation /
Décision : refus

Élevée - / - 924, 981

1293-1294 Ulysse ἐγὼ δ΄ ἀπαυδῶ γ΄, ᾧ θεοὶ

ξυνίστορες, / ὑπέρ τ΄

Ἀτρειδῶν τοῦ τε σύμπαντος

στρατοῦ. /

« Et moi, je m’y oppose, les
dieux m’en sont témoins, au
nom des fils d’Atrée et de toute
l’armée. »

Réitération Élevée Néoptolème 1068-1069
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Tableau 34 – Expressions de volonté et décisions, l. 893-1448, Philoctète de Sophocle
(suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1296a-
1298

Ulysse καὶ πέλας γ΄ ὁρᾷς, / ὅς σ΄ ἐς

τὰ Τροίας πεδί΄ ἀποστελῶ

βίᾳ, / ἐάν τ΄ Ἀχιλλέως παῖς

ἐάν τε μὴ θέλῃ· /

« Et tu as en lui sous les yeux
celui qui va, de force, t’emmener
aux champs troyens, que le fils
d’Achille le permette ou non. »

Réitération Élevée Philoctète 982-983

1299 Philoctète ἀλλ΄ οὔ τι χαίρων, ἢν τόδ΄

ὀρθωθῇ βέλος. /

« Pas impunément en tout cas,
si ce trait part vers son but. »

Décision : refus Élevée - 1296a-1298

1300 Néoptolème ἆ, μηδαμῶς, μή, πρὸς θεῶν,

μεθῇς βέλος. /

« Ah ! Non, par tous les dieux,
ne lâche pas ce trait. »

Volonté Élevée Philoctète

1308 Philoctète Implicite : Philoctète ne tire
pas.

Décision :
acceptation

Élevée - 1300

1397-1399 Philoctète ἔα με πάσχειν ταῦθ΄ ἅπερ

παθεῖν με δεῖ· / ἃ δ΄ ᾔνεσάς

μοι δεξιᾶς ἐμῆς θιγών, /

πέμπειν πρὸς οἴκους

« Oui, laisse-moi souffrir ce que
je dois souffrir, et pense à la
parole que tu m’as donnée, en
touchant ma main, de me
ramener chez moi. »

Réitération Faible Néoptolème 635-636

1402 Néoptolème εἰ δοκεῖ, στείχωμεν. « Tu le veux, partons. » Décision :
acceptation

Faible - 1397-1399

1409-1410 Héraclès μήπω γε, πρὶν ἂν τῶν

ἡμετέρων / ἀίῃς μύθων, παῖ

Ποίαντος· /

« Pas encore, pas avant d’avoir,
ô fils de Péas, écouté ce que j’ai
à te faire savoir. »

Volonté Faible Philoctète

1411 Philoctète Implicite : Philoctète écoute. Décision :
acceptation

Faible - 1409-1410

1423-1428 Héraclès ἐλθὼν δὲ σὺν τῷδ΄ ἀνδρὶ πρὸς

τὸ Τρωικὸν / πόλισμα, πρῶτον

μὲν νόσου παύσει λυγρᾶς, /

ἀρετῇ τε πρῶτος ἐκκριθεὶς

στρατεύματος, / Πάριν μέν, ὃς

τῶνδ΄ αἴτιος κακῶν ἔφυ, /

τόξοισι τοῖς ἐμοῖσι νοσφιεῖς

βίου, / πέρσεις τε Τροίαν

« Pars donc avec cet homme
pour la cité troyenne. Tu y
verras cesser ton horrible mal ;
puis porté par ta valeur au
premier range de l’armée, tu
feras tomber sous mes flèches
Pâris, l’auteur de vos maux ; tu
prendras Troie. »

Volonté Élevée Philoctète

1433-1435 Héraclès κόμιζε. καὶ σοὶ ταῦτ΄,

Ἀχιλλέως τέκνον, / παρῄνεσ΄·

οὔτε γὰρ σὺ τοῦδ΄ ἄτερ

σθένεις / ἑλεῖν τὸ Τροίας

πεδίον οὔθ΄ οὗτος σέθεν. /

« Et à toi aussi, fils d’Achille,
j’adresse les mêmes conseils. Tu
ne peux sans lui conquérir la
plaine troyenne, et il ne le peut,
lui, sans toi. »

Volonté Élevée Néoptolème

1445-1447 Philoctète ὦ φθέγμα ποθεινὸν ἐμοὶ

πέμψας / χρόνιός τε φανείς, /

οὐκ ἀπιθήσω τοῖς σοῖς

μύθοις. /

« Ô toi qui nous apporte des
accents si doux, toi qui nous
apparais après un si long temps,
va, je ne serai pas rebelle à ta
voix. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1423-1428

1448 Néoptolème κἀγὼ γνώμην ταύτῃ τίθεμαι. / « Et c’est aussi l’avis où je me
range. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1433-1435
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Les décisions dans Héraclès d’Euripide

Cette pièce s’ouvre sur une situation difficile pour la famille d’Héraclès : son père,

Amphitryon, sa femme Mégara et leurs trois enfants ont cherché asile dans un sanctuaire,

auprès de l’autel de Zeus, alors que le héros passe pour mort. Ce dernier est en effet

descendu dans les Enfers pour l’un de ses travaux. Lycos, usurpateur qui a pris le pouvoir

à Thèbes, les menace de mort. Le chœur des compagnons d’Amphitryon est auprès d’eux,

mais ils ne sont que des vieillards.

Mégara, dans sa première réplique (tableau 35), s’adresse à Amphitryon et exprime

une volonté l. 69-72 qui les concerne l’un et l’autre, celle qu’ils acceptent la mort : « toi

et moi nous devons mourir » (ἐγὼ δὲ καὶ σὺ μέλλομεν θνῄσκειν). Mégara n’exprime pas

cette volonté comme une injonction, mais une simple constatation, avec un futur proche

périphrastique. Comme il n’y a pas d’espoir d’être sauvé, il est logique de se résigner

à la mort. Bien qu’il ne veuille pas immédiatement donner son avis, Amphitryon finit

par refuser, l. 97-100, de se résigner comme Mégara le demande. Il exprime ce refus

avec une série d’impératifs qu’il adresse à Mégara : « sois appaisée » (ἡσύχαζε), « enlève

[les larmes des enfants] » (ἀφαίρει), « rassure-les » (παρευκήλει). Amphitryon, un vieux

guerrier, bénéficie d’un statut social respectable, d’autant plus que son fils est absent

et qu’il est entouré du chœur de ses compagnons d’arme. La forme de son refus reflète

vraisemblablement une différence de statut avec Mégara. Par ailleurs, ces impératifs sont

au présent, ce qui souligne que ce sont des ordres généraux ou durables, ce qui est encore

renforcé par l’emploi du verbe d’état ἡσυχάζω. Ces ordres sont précédés par la raison

pour laquelle Amphitryon refuse de se résigner : son fils pourrait encore venir (ἔλθοι τ᾿

ἔτ᾿ ἂν παῖς οὑμός). Cette construction avec l’optatif aoriste et ἂν relève du potentiel, de

la possibilité, et ce n’est donc pas un souhait qu’Amphitryon exprime mais, selon lui,

l’existence d’une probabilité qu’Héraclès vienne les sauver : « l’attachement à la vie chez

le vieillard est plus fort que chez la jeune femme 256 ».

Pendant ce temps, Lycos cherche le moyen de tuer la famille d’Héraclès. De son

point de vue, se débarrasser d’eux n’est vraisemblablement pas un sujet très important,

mais plutôt une question d’intendance ou de gestion normale de son État. Il détaille ses

raisons l. 165-169 : il veut éviter que les enfants de Mégara et d’Héraclès se vengent un

256. Voir Euripide [1923] 2018, p. 14, note 15.
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Tableau 35 – Expressions de volonté et décisions, l. 1-333, Héraclès d’Euripide

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

69-72 Mégara καὶ νῦν ἐκεῖνα μὲν θανόντ΄

ἀνέπτατο, / ἐγὼ δὲ καὶ σὺ

μέλλομεν θνῄσκειν, γέρον, /

οἵ θ΄ ῾Ηράκλειοι παῖδες, οὓς

ὑπὸ πτεροῖς / σῴζω νεοσσοὺς

ὄρνις ὣς ὑφειμένη. /

« Et maintenant, cela est mort,
envolé : toi et moi nous devons
mourir, vieillard, avec les
enfants d’Héraclès, mes petits
qui volètent, et que je sauve en
me blottissant comme un
oiseau. »

Volonté /
Volonté

Élevée Amphitryon
/ Soi-même

85-86 Mégara ἥντιν΄ οὖν γνώμην ἔχεις / λέγ΄

ἐς τὸ κοινόν

« Ton avis, alors, quel qu’il soit,
partage-le. »

Volonté Faible Amphitryon

88-89 Amphitryon ὦ θύγατερ, οὔτοι ῥᾴδιον τὰ

τοιάδε / φαύλως παραινεῖν,

σπουδάσαντ΄ ἄνευ πόνου· /

« Ma fille, sur des sujets comme
ça, il est très difficile de donner
des conseils à la légère en se
précipitant sans mal. »

Décision : refus Faible - 85-86

97-100 Amphitryon ἔλθοι τ΄ ἔτ΄ ἂν παῖς οὑμός,

εὐνήτωρ δὲ σός. / ἀλλ΄

ἡσύχαζε καὶ δακρυρρόους

τέκνων / πηγὰς ἀφαίρει καὶ

παρευκήλει λόγοις, /

κλέπτουσα μύθοις ἀθλίους

κλοπὰς ὅμως. /

« Et mon enfant, ton époux,
peut encore venir. Allons, sois
apaisée et assèche de ces enfants
le ruissellement des larmes ;
rassure-les avec des mots,
ravis-les avec des mensonges
même si le ravissement est
difficile. »

Décision : refus Élevée - 69-72

143-146 Lycos τίν΄ ἐς χρόνον ζητεῖτε μηκῦναι

βίον; / τίν΄ ἐλπίδ΄ ἀλκήν τ΄

εἰσορᾶτε μὴ θανεῖν; / ἢ τὸν

παρ΄ ῞Αιδῃ πατέρα τῶνδε

κείμενον / πιστεύεθ΄ ἥξειν;

« Jusqu’a quand chercherez-vous
à prolonger votre vie ? Sur quel
espoir, sur quelle force
comptez-vous pour éviter la
mort ? Le père de ces enfants
gît dans l’Hadès : croyez-vous
qu’il va revenir ? »

Volonté /
Volonté

Faible Amphitryon
/ Mégara

165-169 Lycos ἔχει δὲ τοὐμὸν οὐκ ἀναίδειαν,

γέρον, / ἀλλ΄ εὐλάβειαν· οἶδα

γὰρ κατακτανὼν / Κρέοντα

πατέρα τῆσδε καὶ θρόνους

ἔχων. / οὔκουν τραφέντων

τῶνδε τιμωροὺς ἐμοὺς /

χρῄζω λιπέσθαι τῶν

δεδραμένων δίκην. /

« Je ne fais pas dans
l’impudence, vieillard, mais dans
la prudence ; car, je le reconnais,
j’ai tué Créon, le père de cette
femme, et j’occupe son trône.
Alors, je n’ai pas besoin qu’en
nourrissant ces enfants on laisse
contre moi des vengeurs pour
punir ce qui a été fait. »

Précision Faible Soi-même 143-146

213-216 Amphitryon εἰ δ΄ οὖν ἔχειν γῆς σκῆπτρα

τῆσδ΄ αὐτὸς θέλεις, / ἔασον

ἡμᾶς φυγάδας ἐξελθεῖν

χθονός· / βίᾳ δὲ δράσῃς

μηδέν, ἢ πείσῃ βίαν, / ὅταν

θεοῦ σοι πνεῦμα μεταβαλὸν

τύχῃ. /

« Alors, tiens, si tu veux, le
sceptre de cette terre, et
laisse-nous sortir du pays et
partir pour l’exil, mais ne
commets pas d’actes violents ou
bien tu subiras l’extrême le jour
où le souffle du dieu, pour toi, se
trouvera avoir changé. »

Volonté Élevée Lycos

239 Lycos ἐγὼ δὲ δράσω σ΄ ἀντὶ τῶν

λόγων κακῶς. /

« Moi, je vais te nuire par des
actes et non par des discours. »

Décision : refus
/ Réitération

Faible - /
Soi-même

213-216

243-246 Lycos βωμὸν πέριξ νήσαντες ἀμφήρη

ξύλα / ἐμπίμπρατ΄ αὐτῶν καὶ

πυροῦτε σώματα / πάντων, ἵν΄

εἰδῶσ΄ οὕνεκ΄ οὐχ ὁ

κατθανὼν / κρατεῖ χθονὸς

τῆσδ΄, ἀλλ΄ ἐγὼ τὰ νῦν τάδε. /

« Empilez régulièrement le bois
autour de l’autel, mettez-y le
feu et brûlez le corps de tous ces
gens pour qu’ils sachent que le
mort ne gouverne pas cette
terre, mais qu’ici et maintenant
je commande. »

Précision Faible Soi-même 239

247-251 Lycos ὑμεῖς δέ, πρέσβεις, ταῖς ἐμαῖς

ἐναντίοι / γνώμαισιν ὄντες, οὐ

μόνον στενάξετε / τοὺς

῾Ηρακλείους παῖδας, ἀλλὰ καὶ

δόμου / τύχας, ὅταν πάσχῃ τι,

μεμνήσεσθε δὲ / δοῦλοι

γεγῶτες τῆς ἐμῆς

τυραννίδος. /

« Quant à vous, vieillards, qui
vous opposez à mes décisions,
non seulement vous allez pleurer
les enfants d’Héraclès mais aussi
les malheurs de votre maison,
lorsqu’elle paiera, et vous vous
souviendrez que vous êtes les
esclaves de ma royauté. »

Volonté Faible Le chœur

jour. Lycos formule ses demandes par des impératifs ou à la première personne, et non

par des tournures impersonnelles ; cela paraît logique puisque, en tant que tyran qui s’est

emparé du trône de manière illégitime, il ne représente pas une communauté d’intérêts.

Amphitryon exprime une requête, l. 213-216 ; il demande l’exil pour sa famille et lui-même,

plutôt que d’être tués. Il formule sa demande comme une proposition conditionnelle : « si

tu veux toi-même tenir le sceptre de cette terre » (εἰ δ᾿ οὖν ἔχειν γῆς σκῆπτρα τῆσδ᾿ αὐτὸς
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Tableau 36 – Expressions de volonté et décisions, l. 1-333, Héraclès d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

258-262 Le chœur ἀλλ΄ οὐκ ἐμοῦ γε δεσπόσεις

χαίρων ποτέ. / — οὐδ΄

ἁπόνησα πόλλ΄ ἐγὼ καμὼν

χερὶ / ἕξεις. ἀπέρρων δ΄ ἔνθεν

ἦλθες ἐνθάδε, / ὕβριζ΄. ἐμοῦ

γὰρ ζῶντος οὐ κτενεῖς ποτε /

τοὺς ῾Ηρακλείους παῖδας.

« Mais de moi, tu n’auras
jamais la joie d’être le maître, et
ces biens que je me suis usé à
amasser en fatiguant mon bras,
tu ne les auras pas ; va-t-en,
maudit, là d’où tu viens et fais-y
le violent ; car, moi vivant,
jamais tu ne tueras les enfants
d’Héraclès. »

Décision : refus Élevée - 239,
247-251

278-279 Mégara τῆς δ΄ ἐμῆς, Ἀμφιτρύων, /

γνώμης ἄκουσον, ἤν τί σοι

δοκῶ λέγειν. /

« Mon avis, Amphitryon,
écoute-le et vois si ce que je dis
te semble valable. »

Volonté Faible Amphitryon

284-286 Mégara ἡμᾶς δ΄, ἐπειδὴ δεῖ θανεῖν,

θνῄσκειν χρεὼν / μὴ πυρὶ

καταξανθέντας, ἐχθροῖσιν

γέλων / διδόντας, οὑμοὶ τοῦ

θανεῖν μεῖζον κακόν. /

« Nous, puisqu’il nous faut
mourir, nous devons mourir,
mais non déchirés par les
flammes, offrant à nos ennemis
une occasion de rire, ce qui,
pour moi, est un mal pire que la
mort. »

Réitération Élevée Amphitryon 69-72

312 Amphitryon Implicite : Amphitryon écoute. Décision :
acceptation

Faible - 278-279

316-320 Amphitryon οὔτοι τὸ δειλὸν οὐδὲ τοῦ βίου

πόθος / θανεῖν ἐρύκει μ΄, ἀλλὰ

παιδὶ βούλομαι / σῷσαι τέκν΄·

ἄλλως δ΄ ἀδυνάτων ἔοικ΄

ἐρᾶν. / ἰδοὺ πάρεστιν ἥδε

φασγάνῳ δέρη / κεντεῖν

φονεύειν, ἱέναι πέτρας ἄπο. /

« Ni la lâcheté ni la soif de la
vie ne me retiennent de mourir ;
pourtant je voudrais à mon
enfant conserver ses petits. Mais
c’est, semble-t-il, désirer à tort
l’impossible. Tiens, voici ma
gorge, elle se présente au
couteau : transperce, tue et que
je tombe d’un rocher. »

Décision :
acceptation

Élevée - 239,
278-279

321-325 Amphitryon μίαν δὲ νῷν δὸς χάριν, ἄναξ,

ἱκνούμεθα· / κτεῖνόν με καὶ

τήνδ΄ ἀθλίαν παίδων πάρος, /

ὡς μὴ τέκν΄ εἰσίδωμεν,

ἀνόσιον θέαν, /

ψυχορραγοῦντα καὶ καλοῦντα

μητέρα / πατρός τε πατέρα.

« Mais accorde-nous une faveur,
prince, nous t’en supplions : tue
cette malheureuse et moi-même
avant les enfants. Que nous ne
voyions pas ces petits, spectacle
sacrilège, déchirer leur vie en
appelant leur mère et le père de
leur père. »

Volonté Élevée Lycos

327-330 Mégara κἀγώ σ΄ ἱκνοῦμαι χάριτι

προσθεῖναι χάριν, / ἡμῖν ἵν΄

ἀμφοῖν εἷς ὑπουργήσῃς

διπλᾶ· / κόσμον πάρες μοι

παισὶ προσθεῖναι νεκρῶν, /

δόμους ἀνοίξας

« Moi aussi, je t’implore
d’ajouter une faveur à cette
faveur en sorte de nous rendre à
nous deux un double service.
Permets que je pose sur les
enfants la parure des morts, en
faisant ouvrir le palais. »

Volonté Élevée Lycos

332-333 Lycos ἔσται τάδ΄· οἴγειν κλῇθρα

προσπόλοις λέγω. / κοσμεῖσθ΄

ἔσω μολόντες·

« Soit. J’ordonne à mes
serviteurs d’ouvrir les verrous.
Entrez et parez. »

Décision :
acceptation

Faible - 321-325,
327-330

θέλεις), « laisse-nous » (ἔασον) partir en exil. Avec un verbe au présent dans la protase et

un impératif dans l’apodose, Amphitryon ne met pas de formes particulières dans cette

requête, dans laquelle transparaît donc peut-être un certain mépris pour Lycos. En créant

un lien logique entre la prise du pouvoir et le fait de les laisser partir, la prise de pouvoir

étant effective, il tente de rendre l’exil effectif. Ce lien logique, si l’on se place du point

de vue de Lycos, n’est pas particulièrement fort, car il n’a aucun besoin que la famille

d’Héraclès soit en vie pour prendre et exercer son pouvoir. Le vieil homme ajoute également

une menace : « ne commets pas de violence » (βίᾳ δὲ δράσῃς μηδέν), avec un subjonctif

de défense, « ou bien tu subiras de la violence » (ἢ πείσῃ βίαν) lorsque les dieux agiront

différemment. Cette formulation s’appuie également sur une articulation logique, mais

là aussi, comme elle se ramène à une invocation des dieux, elle n’est vraisemblablement
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pas un facteur pour Lycos, qui ne semble pas hésiter à s’attaquer à des suppliants. Ce

dernier oppose un refus à la demande d’Amphitryon, l. 239, sous la forme d’une volonté

qui le concerne lui-même, exprimée au futur : « moi, je vais te nuire par des actes et non

des discours » (ἐγὼ δὲ δράσω σ᾿ ἀντὶ τῶν λόγων κακῶς), où l’opposition entre le verbe

d’action au futur δράω et les mots ἀντὶ τῶν λόγων souligne la capacité d’action du tyran.

L’utilisation du futur dans ce cas correspond à l’imposition de sa volonté, puisqu’il ne s’agit

évidemment pas d’un futur avec lequel son interlocuteur est d’accord. Il donne ensuite des

instructions pour que l’autel où s’est réfugiée la famille d’Héraclès soit brûlé.

Mégara et Amphitryon discutent à nouveau de leur triste situation, à laquelle elle

réitère sa volonté de se résigner mais en precisant certains aspects, l. 284-286, après avoir

demandé au vieillard d’écouter son avis. Nos pouvons peut-être voir ce préambule comme

une manière pour elle de respecter l’écart de statut qui existe entre elle et Amphitryon. Elle

souligne deux fois, de manière impersonnelle, qu’il leur faut mourir : « puisqu’il nous faut

mourir, nous devons mourir », (ἡμᾶς δ᾿, ἐπειδὴ δεῖ θανεῖν, θνῄσκειν χρεὼν) mais ne veut

pas que cela soit par les flammes, ce qui serait une cause de honte : μὴ πυρὶ καταξανθέντας.

Cette expression de volonté, qui les enjoint tous deux à agir, et à s’avancer vers la mort, est

donc formulée à l’intérieur d’une nécessité (δεῖ, χρεὼν), par une négation μὴ associée à un

participe. Amphitryon accepte alors cette résignation, et s’adresse à Lycos, en explicitant

les raisons qui le poussent, l. 316-320. Il indique qu’il n’a pas peur de mourir, « mais je veux

préserver les enfants de mon fils » (ἀλλὰ παιδὶ βούλομαι / σῷσαι τέκνα), ce qu’il exprime de

manière très directe, avec un verbe de volonté qui s’applique à lui-même. Cependant, cela

est comme désirer l’impossible (ἀδυνάτων ἔοικ᾿ ἐρᾶν), et il offre (ἰδοὺ) son cou à Lycos pour

qu’il le tue. Le vieil homme tourne donc l’acceptation de son sort comme une expression de

volonté très directe, avec un impératif adressé à Lycos. Dans la même tirade, Amphitryon

exprime aussi une volonté vis-à-vis de Lycos, l. 321-325 : que leur soit accordée une faveur,

avec un impératif (δὸς χάριν), en s’adressent au tyran comme « seigneur » au vocatif (ἄναξ),

et en qualifiant cet acte de supplication (ἱκνούμεθα), qui l’engage lui-même et Mégara.

Cette faveur est aussi formulée par un impératif : « tue-nous » (κτεῖνόν) avant les enfants.

La raison de cette requête est explicitée : « afin que nous ne voyions pas ces enfants » (ὡς

μὴ τέκν᾿ εἰσίδωμεν) se faire tuer. Amphitryon ne semble donc pas utiliser d’autre mode que

l’impératif au cœur de ses interactions avec Lycos. Reprenant une formulation comparable,

Mégara exprime elle aussi une volonté, l. 327-330. Elle implore Lycos (ἱκνοῦμαι) d’ajouter
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une autre faveur à cette faveur : « permets » (πάρες) que les enfants soient habillés pour la

mort, et précise l’action qui rendra effective cette permission avec un participe aoriste, « en

ouvrant le palais » (ἀνοίξας). La démarche de Mégara est visiblement moins impérative

que celle d’Amphitryon. Lycos, sans que ce soit un grand sacrifice pour lui, accède à cette

requête l. 332-333 : ἔσται τάδε. Il annonce qu’il dit à ses serviteurs d’ouvrir (λέγω), et

dit à Amphitryon et Mégara de préparer les enfants, à l’impératif (κοσμεῖσθε). Les deux

prisonniers ont ainsi réussi à éviter le sort honteux qu’ils redoutaient, même s’ils doivent

mourir, mais aussi à gagner du temps grâce à la requête de Mégara. En outre, en imposant

presque leurs demandes à Lycos, ils ont dans une certaine mesure abaissé le statut de ce

dernier.

Lorsque Héraclès revient des enfers et rejoint Amphitryon et Mégara, il apprend

la situation. Il exprime alors une volonté qui l’engage lui-même, l. 566-573, celle de tuer

Lycos, et ce faisant refuse à ce dernier de réaliser la volonté qu’il avait exprimée l. 239, qui

était de nuire à la famille d’Héraclès (tableau 37). Dans cette tirade, le héros utilise une

longue liste de verbes d’actions au futur à la première personne, qui décrivent ce qu’il va

faire : « je vais aller détruire le palais » (εἶμι καὶ κατασκάψω δόμους), « je jetterai [la tête

du tyran] comme une proie pour les chiens » (ῥίψω κυνῶν ἕλκημα), « je soumettrai [les

Cadméens] » (χειρώσομαι), « je remplirai [la rivière de cadavres] » (ἐμπλήσω). Le dernier

mot de ces vers est à la troisième personne, dépeignant la conséquence de ces actes : « [la

rivière] sera ensanglantée » (αἱμαχθήσεται). Cette série précise d’actes que Héraclès veut

commettre ne paraît pas mettre en œuvre une stratégie particulière, et ne contient pas de

conditions dont pourrait dépendre sa réalisation. Il semble que, étant donné la force du

héros, toute stratégie soit inutile puisqu’il lui suffit de se jetter sur ses ennemis et de les

massacrer. Face à l’exposé de ce plan, son père reconnaît son bien-fondé, l. 585-586 : il dit

qu’il est bien pour Héraclès d’être l’ami de ses amis et de faire du mal à ses ennemis, ce

qui résume exactement ce que le héros a l’intention de faire. « Mais », avec un impératif

présent, « ne soit pas trop pressé » (ἀλλὰ μὴ ΄πείγου λίαν). Cet impératif, du père au fils,

s’entend dans la situation présente puisque Amphitryon précise sa pensée l. 599-605, il

suffit d’attendre que Lycos revienne pour le piéger. Cet impératif peut aussi prendre un

sens général, un conseil adressé à Héraclès de réfléchir avant d’agir. Ce dernier l’accepte,

l. 606 : « j’agirai ainsi » (δράσω τάδε), avec un futur à la première personne, et justifie sa

décision, « tu as raison » (εὖ γὰρ εἶπας). Lorsque Lycos arrive, il demande à Amphitryon
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d’aller chercher Mégara, exprimant cette volonté comme un ordre simple l. 720 : « va la

chercher » et « et amène-la » (χώρει, κἀκκόμιζε). Ce dernier refuse, l. 721, de manière

implicite en soulignant que de faire cela (δράσας) serait (ἂν εἴην) prendre part à un meurtre.

L’utilisation d’un potentiel souligne bien que le vieil homme ne veut pas faire ce que Lycos

lui a demandé. Une fois ce dernier entré dans le palais, Héraclès le tue.

Tableau 37 – Expressions de volonté et décisions, l. 490-754, Héraclès d’Euripide

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

566-573 Héraclès πρῶτον μὲν εἶμι καὶ

κατασκάψω δόμους / καινῶν

τυράννων, κρᾶτα δ΄ ἀνόσιον

τεμὼν / ῥίψω κυνῶν ἕλκημα·

Καδμείων δ΄ ὅσους / κακοὺς

ἐφηῦρον εὖ παθόντας ἐξ

ἐμοῦ, / τῷ καλλινίκῳ τῷδ΄

ὅπλῳ χειρώσομαι· / τοὺς δὲ

πτερωτοῖς διαφορῶν

τοξεύμασι / νεκρῶν ἅπαντ΄

᾿Ισμηνὸν ἐμπλήσω φόνου, /

Δίρκης τε νᾶμα λευκὸν

αἱμαχθήσεται. /

« Je vais d’abord aller détruire
entièrement le palais du
nouveau roi et, après avoir
tranché la tête sacrilège, je la
jetterai aux chiens à déchirer ;
des Cadméens tous ceux que
j’aurai convaincu de lâcheté
après qu’ils avaient profité de
mes services, avec ma massue de
belle victoire, je les soumettrai ;
les autres je les écharperai avec
mes flèches ailées, et je remplirai
tout l’Isménos d’un carnage de
cadavres et la source claire de
Dircé sera rouge de sang. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - /
Soi-même

239

585-586 Amphitryon πρὸς σοῦ μέν, ὦ παῖ, τοῖς

φίλοις τ΄ εἶναι φίλον / τά τ΄

ἐχθρὰ μισεῖν· ἀλλὰ μὴ ΄πείγου

λίαν. /

« Cela te va bien, mon fils,
d’être l’ami de tes amis et de
faire du mal à tes ennemis. Mais
ne te presse pas trop. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 566-573

599-602 Amphitryon παρελθὼν νῦν πρόσειπέ θ΄

ἑστίαν / καὶ δὸς πατρῴοις

δώμασιν σὸν ὄμμ΄ ἰδεῖν. / ἥξει

γὰρ αὐτὸς σὴν δάμαρτα καὶ

τέκνα / ἕλξων φονεύσων κἄμ΄

ἐπισφάξων ἄναξ· /

« Entre maintenant, va saluer
ton foyer et donne à la maison
familiale ton visage à voir ; car il
va venir en personne pour ta
femme et tes enfants, pour les
traîner, pour les tuer et
m’égorger, le roi ! »

Volonté Faible Héraclès

603-605 Amphitryon μένοντι δ΄ αὐτοῦ πάντα σοι

γενήσεται / τῇ τ΄ ἀσφαλείᾳ

κερδανεῖς· πόλιν δὲ σὴν / μὴ

πρὶν ταράξῃς πρὶν τόδ΄ εὖ

θέσθαι, τέκνον. /

« Si tu l’attends là, à l’intérieur,
tout réussira pour toi et tu
tireras profit d’être en lieu sûr.
Ta ville, ne la bouleverse pas
avant d’avoir réglé cela, mon
enfant. »

Précision Faible Héraclès 599-602

606 Héraclès δράσω τάδ΄· εὖ γὰρ εἶπας· « J’agirai ainsi ; tu as raison. » Décision :
acceptation

Faible - 599-602

704-706 Lycos ἀλλ΄ εἶα, παῖδας καὶ δάμαρθ΄

῾Ηρακλέους / ἔξω κέλευε

τῶνδε φαίνεσθαι δόμων, / ἐφ΄

οἷς ὑπέστητ΄ αὐτεπάγγελτοι

θανεῖν. /

« Allons, courage ! Aux enfants
et à l’épouse d’Héraklès,
ordonne de se montrer hors de
la maison, auivant votre
promesse : vous présenter de
vous-mêmes à la mort. »

Réitération Faible Soi-même 239,
332-333

710-711 Amphitryon ἐπεὶ δ΄ ἀνάγκην προστίθης ἡμῖν

θανεῖν, / στέργειν ἀνάγκη·

δραστέον δ΄ ἃ σοὶ δοκεῖ. /

« Mais puisque tu nous imposes
la nécessité de mourir, nous
résigner est nécessaire, il faut
faire ce qui bon te semble. »

Décision :
acceptation

Faible - 704-706

720 Lycos χώρει πρὸς αὐτὴν κἀκκόμιζε

δωμάτων. /

« Va la chercher, amène-la hors
du palais. »

Volonté Faible Amphitryon

721 Amphitryon μέτοχος ἂν εἴην τοῦ φόνου

δράσας τόδε. /

« Si je faisais cela, je serais
complice d’un meurtre. »

Décision : refus Élevée - 720

722-725 Lycos ἡμεῖς, ἐπειδὴ σοὶ τόδ΄ ἔστ΄

ἐνθύμιον, / οἱ δειμάτων

ἔξωθεν ἐκπορεύσομεν / σὺν

μητρὶ παῖδας. δεῦρ΄ ἕπεσθε,

πρόσπολοι, / ὡς ἂν σχολὴν

λύσωμεν ἄσμενοι πόνων. /

« Eh bien, c’est nous - puisque
c’est un souci pour toi - qui,
étrangers à ces terreurs, allons
faire sortir la mère et ses
enfants. Ici, gardes, suivez-moi
pour la joie de rompre la trêve
de leurs épreuves. »

Volonté Faible Soi-même

754 Héraclès Implicite : Héraclès tue Lycos. Décision :
acceptation /
Décision : refus

Élevée - / - 606

Les déesses Iris et la Rage, envoyées par Héra pour nuire à Héraclès, arrivent ensuite

(tableau 38). Iris ordonne à la Rage de « diriger des folies » sur Héraclès (μανίας [. . .] ἔλαυνε),
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l. 833-837, exécutant simplement elle-même les instructions qu’elle a reçues d’Héra. On

peut noter qu’Iris n’utilise pas ici une forme impersonnelle, il ne s’agit pas de représenter

la communauté des dieux, mais simplement l’intérêt particulier d’Héra. La Rage oppose un

refus, l. 847-848, qui est vraisemblablement important pour elle puisqu’elle va à l’encontre

de l’autorité établie avec un verbe de volonté : « je veux [. . .] vous conseiller, Héra et toi »

(παραινέσαι δέ [. . .] ῞Ηρᾳ θέλω σοί τε). Elle qualifie toutefois sa requête en établissant un

lien conditionnel : « si vous pouvez être persuadées par mes paroles » (ἢν πίθησθ᾿ ἐμοῖς

λόγοις). La réponse d’Iris est sans appel, l. 855, réitérant implicitement son ordre précédent

avec une négation à l’impératif : « ne va pas critiquer » (μὴ σὺ νουθέτει) la machination.

La Rage accepte alors de faire ce qui lui est demandé, l. 858, mais elle agit contre sa

volonté : « je vais faire ce que je ne veux pas faire » (δρῶσ᾿ ἃ δρᾶν οὐ βούλομαι). On observe

l’utilisation d’un futur à la première personne, qui exprime souvent une décision, dans ce

cas d’acceptation, mais avec un verbe de volonté qui exprime l’opposition. Cette notion

de faire ce que l’on ne veut pas se retrouve, nous l’avons vu, dans l’analyse ultérieure

d’Aristote, avec une formulation très similaire.

Une fois qu’il a tué sa femme et ses enfants sous l’emprise de la Rage, Héraclès

apprend ce qui s’est passé. Il exprime la volonté de se tuer lui-même, sous la forme d’une

question, l. 1146-1150 : « pourquoi épargné-je ma vie ? » (τί δῆτα φείδομαι ψυχῆς ἐμῆς),

« et n’irai-je pas vers ma chute » (κοὐκ εἶμι [. . .] πρὸς ἅλματα) « ou ne deviendrai-je vengeur

[de leur] sang ? » (δικαστὴς αἵματος γενήσομαι;). La référence au fait de s’épargner est au

présent, puisque tant qu’il vit, Héraclès s’épargne, alors que les modalités de son suicide

potentiel sont formulées au futur, de manière comparable à celle dont il a exprimé des

volontés le concernant auparavant. Thésée arrive ensuite, sans savoir ce qui s’est passé, pour

repayer (l. 1169, τίνων) à Héraclès les services que ce dernier lui a rendus. Voyant son ami

le visage couvert, en souffrance, il lui demande de se découvrir, l. 1202, en mettant en avant

le fait qu’ils aient partagé des épreuves : « si je suis venu en partageant tes souffrances »

(εἰ συναλγῶν γ᾿ ἦλθον), alors « découvre [ton visage] » (ἐκκάλυπτε). Thésée réitère cette

volonté, l. 1214-1217, et l’exprime de manière performative : « je [te le] demande » (αὐδῶ)

de montrer son visage. Il ajoute une justification à sa requête : aucune obscurité ne peut

cacher sa misère. Cette justification paraît parfaitement logique, mais elle ne cherche

probablement pas à consoler Héraclès. Peut-être s’agit-il d’une manière de secouer le héros

effondré, en faisant suivre une requête d’une justification un peu surprenante.
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Tableau 38 – Expressions de volonté et décisions, l. 824-1419, Héraclès d’Euripide

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
824-832 Iris πόλει γὰρ οὐδὲν ἥκομεν

βλάβος, / ἑνὸς δ΄ ἐπ΄ ἀνδρὸς

σῶμα συστρατεύομεν, / ὅν

φασιν εἶναι Ζηνὸς Ἀλκμήνης τ΄

ἄπο. / πρὶν μὲν γὰρ ἄθλους

ἐκτελευτῆσαι πικρούς, / τὸ

χρή νιν ἐξέσῳζεν, οὐδ΄ εἴα

πατὴρ / Ζεύς νιν κακῶς δρᾶν

οὔτ΄ ἔμ΄ οὔθ΄ ῞Ηραν ποτέ· /

ἐπεὶ δὲ μόχθους διεπέρασ΄

Εὐρυσθέως, / ῞Ηρα προσάψαι

καινὸν αἷμ΄ αὐτῷ θέλει /

παῖδας κατακτείναντι,

συνθέλω δ΄ ἐγώ. /

« Nous ne sommes pas venues
détruire la ville ; notre
expédition vise la maison d’un
seul homme : celui qu’on dit né
de Zeus et d’Alcmène. Tant qu’il
n’avait pas achevé ses épreuves
douloureuses, la nécessité le
gardait sauf et son père, Zeus,
ne permettait ni à Héra, ni à
moi de lui faire du mal.
Maintenant qu’il a fini de peiner
pour Eurysthée, Héra veut qu’il
se couvre d’un sang nouveau en
tuant ses enfants ; je le veux
aussi. »

Volonté Faible Soi-même

833-837 Iris ἀλλ΄ εἶ΄, ἄτεγκτον συλλαβοῦσα

καρδίαν, / Νυκτὸς κελαινῆς

ἀνυμέναιε παρθένε, / μανίας τ΄

ἐπ΄ ἀνδρὶ τῷδε καὶ

παιδοκτόνους / φρενῶν

ταραγμοὺς καὶ ποδῶν

σκιρτήματα / ἔλαυνε

« Allons, avec ce cœur que rien
n’amollit, vierge née de la nuit
sombre, interdite de mariage,
sur cet homme, dirige des folies,
des bouleversements tueurs
d’enfants dans son cœur, des
bonds de ses pieds. »

Volonté Faible La Rage

847-848 La Rage παραινέσαι δέ, πρὶν σφαλεῖσαν

εἰσιδεῖν, / ῞Ηρᾳ θέλω σοί τ΄,

ἢν πίθησθ΄ ἐμοῖς λόγοις. /

« Je veux, avant de vous voir
trébucher, vous conseiller, Héra
et toi, si vous pouvez écouter
mes paroles. »

Décision : refus Élevée - 833-837

855 Iris μὴ σὺ νουθέτει τά θ΄ ῞Ηρας

κἀμὰ μηχανήματα. /

« Ne va pas critiquer notre
machination, à Héra et à moi. »

Réitération Faible La Rage 833-837

858 La Rage ῞Ηλιον μαρτυρόμεσθα δρῶσ΄ ἃ

δρᾶν οὐ βούλομαι. /

« Que le soleil témoigne pour
nous : je fais ce que je ne veux
pas faire. »

Décision :
acceptation

Élevée - 833-837

913 La Rage Implicite : la Rage obéit. Décision :
acceptation

Faible - 833-837

1042-1044 Amphitryon Καδμεῖοι γέροντες, οὐ σῖγα

σῖ- / γα τὸν ὕπνῳ παρειμένον

ἐάσετ΄ ἐκ- / λαθέσθαι

κακῶν; /

« Vieillards cadméens,
taisez-vous, taisez-vous, celui
que le sommeil a abattu,
n’allez-vous pas le laisser oublier
son malheur ? »

Volonté Faible Le chœur

1045-1046 Le chœur κατὰ σὲ δακρύοις στένω,

πρέσβυ, καὶ / τέκεα καὶ τὸ

καλλίνικον κάρα. /

« Sur toi, je pleure, vieillard, et
je gémis et sur les enfants et sur
lui, le héros à la belle victoire ! »

Décision : refus Élevée - 1042-1044

1047-1050 Amphitryon ἑκαστέρω πρόβατε, μὴ /

κτυπεῖτε, μὴ βοᾶτε, μὴ / τὸν

εὔδι΄ ἰαύονθ΄ / ὑπνώδεά τ΄

εὐνᾶς / ἐγείρετε. /

« Allez plus loin, pas de bruit,
pas de cris ! Il dort, il est calme,
engourdi, qu’il ne se lève pas de
sa couche ! »

Réitération Faible Le chœur 1042-1044

1111-1112 Héraclès πάτερ, τί κλαίεις καὶ

συναμπίσχῃ κόρας, / τοῦ

φιλτάτου σοι τηλόθεν παιδὸς

βεβώς; /

« Père, pourquoi pleures-tu ?
Pourquoi te couvres-tu les yeux,
et te tiens-tu loin de moi, ton
fils, que tu aimes tant ? »

Volonté Faible Amphitryon

1146-1150 Héraclès οἴμοι· τί δῆτα φείδομαι ψυχῆς

ἐμῆς / τῶν φιλτάτων μοι

γενόμενος παίδων φονεύς; /

κοὐκ εἶμι πέτρας λισσάδος

πρὸς ἅλματα / ἢ φάσγανον

πρὸς ἧπαρ ἐξακοντίσας /

τέκνοις δικαστὴς αἵματος

γενήσομαι; /

« Hélas ! Pourquoi épargner ma
vie ? De ce qui m’était le plus
cher, je suis devenu le meurtrier,
et je n’irais pas ver la chute du
haut d’un rocher escarpé ? Ou,
envoyant une épée contre mon
foie, pour mes enfants, je ne
deviendrais pas le vengeur de
leur sang ? »

Volonté Élevée Soi-même

1169-1171 Thésée τίνων δ΄ ἀμοιβὰς ὧν ὑπῆρξεν

῾Ηρακλῆς / σῴσας με νέρθεν,

ἦλθον, εἴ τι δεῖ, γέρον, / ἢ

χειρὸς ὑμᾶς τῆς ἐμῆς ἢ

συμμάχων. /

« Pour rendre les bienfaits dont
Héraclès a pris l’initiative en me
sauvant des Enfers, je suis venu
voir si vous avez besoin,
vieillard, de mon bras ou d’alliés
pour le combat. »

Volonté Faible Soi-même

1202 Thésée ἀλλ΄, εἰ συναλγῶν γ΄ ἦλθον,

ἐκκάλυπτέ νιν. /

« Je suis venu vers qui a partagé
mes souffrances ; découvre-le. »

Volonté Faible Héraclès

Alors qu’Héraclès reste effondré, Thésée lui fait une proposition, il voudrait qu’il

vienne avec lui, l. 1322-1323 : « quitte Thèbes » (Θήβας μὲν οὖν ἔκλειπε), afin de respecter la

loi (τοῦ νόμου χάριν), et « suis [nous] » (ἕπου) à Athènes. Il précise sa volonté en détaillant

ce qu’il pourra faire pour Héraclès à Athènes, l. 1324-1328, avec un participe aoriste
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Tableau 39 – Expressions de volonté et décisions, l. 824-1419, Héraclès d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1214-1217 Thésée εἶἑν· σὲ τὸν θάσσοντα

δυστήνους ἕδρας / αὐδῶ,

φίλοισιν ὄμμα δεικνύναι τὸ

σόν. / οὐδεὶς σκότος γὰρ ὧδ΄

ἔχει μέλαν νέφος, / ὅστις

κακῶν σῶν συμφορὰν

κρύψειεν ἄν. /

« Allons, toi qui es assis sur ce
siège lamentable, je te le
demande, montre ton visage à
tes amis. Aucune obscurité n’est
assez noire pour couvrir la
misère de ton malheur. »

Réitération Faible Héraclès 1202

1229 Héraclès Implicite : Héraclès ne montre
pas son visage.

Décision : refus Élevée - 1214-1217

1322-1323 Thésée Θήβας μὲν οὖν ἔκλειπε τοῦ

νόμου χάριν, / ἕπου δ΄ ἅμ΄ ἡμῖν

πρὸς πόλισμα Παλλάδος. /

« Quitte Thèbes pour obéir à la
loi, accompagne-nous dans la
cité de Pallas. »

Volonté Élevée Héraclès

1324-1328 Thésée ἐκεῖ χέρας σὰς ἁγνίσας

μιάσματος, / δόμους τε δώσω

χρημάτων τ΄ ἐμῶν μέρος. / ἃ δ΄

ἐκ πολιτῶν δῶρ΄ ἔχω σώσας

κόρους / δὶς ἑπτά, ταῦρον

Κνώσιον κατακτανών, / σοὶ

ταῦτα δώσω.

« Là-bas, je purifierai tes mains
de cette souillure et te donnerai
une maison et une partie de mes
biens. Les dons que j’ai reçus
des citoyens pour avoir sauvé
sept jeunes garçons et sept
jeunes filles, en tuant le taureau
de Cnossos, je te les donnerai. »

Volonté Élevée Soi-même

1347-1350 Héraclès ἐσκεψάμην δὲ καίπερ ἐν

κακοῖσιν ὤν, / μὴ δειλίαν

ὄφλω τιν΄ ἐκλιπὼν φάος· / ταῖς

συμφοραῖς γὰρ ὅστις οὐχ

ὑφίσταται, / οὐδ΄ ἀνδρὸς ἂν

δύναιθ΄ ὑποστῆναι βέλος. /

« Par ailleurs, je réfléchis :
malgré mon malheur, je crains
que l’on m’accuse de lâcheté si
je quitte la lumière ; celui qui
devant les malheurs, ne tient
pas ferme serait également
incapable de soutenir l’assaut
d’un guerrier. »

Précision Élevée Soi-même 1351-1352

1351-1352 Héraclès ἐγκαρτερήσω βίοτον· εἶμι δ΄ ἐς

πόλιν / τὴν σήν, χάριν τε

μυρίων δώρων ἔχω. /

« Je serai fort devant ma mort,
je viendrai dans ta ville ; je te
remercie pour tes dons
innombrables. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1202,
1322-1323,
1324-1328

1358-1361 Héraclès εἶἑν· γεραιέ, τὰς ἐμὰς φυγὰς

ὁρᾷς, / ὁρᾷς δὲ παίδων ὄντα μ΄

αὐθέντην ἐμῶν· / δὸς τούσδε

τύμβῳ καὶ περίστειλον

νεκροὺς / δακρύοισι τιμῶν

« Allons, vieillard, tu me vois
partir pour l’exil, tu vois en moi
le meurtrier de mes enfants :
donne leur cadavre à un
tombeau, occupe-toi d’eux,
honore-les de tes larmes. »

Volonté Faible Amphitryon

1394 Thésée ἀνίστασ΄, ὦ δύστηνε· δακρύων

δ΄ ἅλις. /

« Lève-toi, malheureux ; assez de
larmes ! »

Volonté Faible Héraclès

1405 Héraclès Implicite : Héraclès se lève. Décision :
acceptation

Faible - 1394

1419 Héraclès θάφθ΄ ὥσπερ εἶπον παῖδας. / « Ensevelis, comme je t’ai dit,
mes enfants. »

Réitération Faible Amphitryon 1358-1361

(« ayant purifié tes mains », χέρας σὰς ἁγνίσας) et deux fois le futur δώσω, qui souligne

le fait qu’il a beaucoup à offrir à Héraclès. Héraclès cependant prend en considérations

d’autres facteurs, l. 1347-1350 : « j’ai réfléchi » (ἐσκεψάμην), et il craint d’être accusé de

lâcheté s’il se tue, et dans son analyse « celui qui ne tient pas ferme [dans les malheurs]

serait également incapable de soutenir l’assaut d’un guerrier » (ὅστις οὐχ ὑφίσταται, / οὐδ᾿

ἀνδρὸς ἂν δύναιθ᾿ ὑποστῆναι βέλος). Avec une construction au potentiel, il envisage ce que

son suicide impliquerait quant à sa capacité à se battre. Comme cela jetterait une ombre

sur la perception, en général, de ses capacités de combat, il élimine la possibilité de se

tuer. En ayant analysé la situation plus avant que sa perception initiale, il a également

suivi le conseil que son père lui a adressé l. 586, de ne pas trop se presser à agir. Héraclès

accepte alors, l. 1351-1352, ce que lui proposait Thésée, avec une formulation au futur et à

la première personne : « je serai fort » (ἐγκαρτερήσω), et « je viendrai » (εἶμι). Héraclès
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remercie aussi Thésée, (χάριν [...] ἔχω), avec un verbe au présent, qui souligne, par contraste,

le choix positif du futur pour exprimer sa prise de décision.
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À l’issue de cette analyse de la formulation des volontés et des décisions s’appuyant

à la fois sur une lecture distante et sur une lecture rapprochée, nous pouvons, de manière

synthétique, établir les faits suivants :

— Les personnes en position d’autorité expriment leurs volontés importantes, de

manière presque systématique, dans une forme impersonnelle, qui s’associe à une

autorité issue de la communauté. Les quelques cas qui dérogent à cette règle sont

des situations dans lesquelles il est clair que la volonté exprimée est strictement

personnelle ;

— Pour des décisions importantes ou non, les personnes de statut inférieur expriment

généralement à l’impératif les volontés qui engagent autrui, créant ainsi une forme

de distance et n’exprimant pas d’appartenance à une communauté ;

— Dans une situation importante pour un personnage, et à la différence des situations

qui ne le sont pas, l’acquiescement s’exprime en général par un futur à la première

personne, reprenant parfois la formulation de la volonté. Cela reflète comment un

nouveau futur est internalisé par le personnage, qui projette ainsi ce futur qui

l’inclut avec le personnage qui a exprimé sa volonté ;

— Les nombreux mécanismes identifiés en psychologie contemporaine associés à

la persuasion et à l’exercice de l’autorité ne peuvent qu’être rarement reconnus

dans la dynamique des expressions de volonté du corpus : la décision dans le

théâtre ne semble pas s’appuyer sur, ni exposer, une conscience de ses mécanismes

propres 257.

Afin d’intégrer ces observations à celles que nous avons pu établir précédemment à

propos des occurrences de volontés ou de décisions, nous pouvons maintenant nous tourner

vers une perspective plus historique et anthropologique.

257. C’est peut-être la raison pour laquelle, comme nous l’avons souligné précédemment, il semble
n’exister que très peu de travaux de recherche sur l’identification des mécanismes psychologiques à l’œuvre
dans les tragédies grecques.
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V Une explication de la décision dans la tragédie au

Ve siècle

Si nous avons jusqu’ici travaillé à la compréhension de la décision dans le théâtre grec,

nous passons maintenant à son explication, au sens de Raymond Aron 258. Notre approche

des décisions, dans le cadre épistémologique que nous avons défini préalablement, s’est

attachée à recueillir toutes les observations qui pouvaient paraître pertinentes a priori, sans

chercher à les filtrer, à les expliquer, ou à les cadrer, afin d’en avoir une vision exhaustive

dans la mesure du possible. Ne pas avoir, au départ, de thèse spécifique à prouver aide à

rassembler les faits de manière uniforme. Nous pouvons alors réfléchir au cadre historique

ou anthropologique qui permet le mieux de rendre compte de nos observations, à la fois de

manière globale et dans leur spécificité.

L’historicité de la tragédie n’est cependant pas une évidence, comme l’a souligné

Jean-Pierre Vernant : « comment est-il possible d’affirmer le caractère historique des

œuvres et du genre tragiques tout en constatant leur permanence à travers les siècles,

leur transhistoricité 259 ? » Vernant répond à la question en mettant en exergue l’aspect

idiosyncratique du tragique. Nous verrons que dans le cas plus particulier de la décision,

l’historicité ressort plutôt du contexte de la polis, et que si la tragédie est dans une large

mesure transhistorique, la décision dans la tragédie ne paraît pas l’être. Nous savons que

la notion de « décision » est une construction sociale et que notre rapport à elle doit être

soigneusement historicisé ; nous pouvons alors adapter une formule de Raymond Descat à

propos du travail, et défendre l’idée que la décision dans le théâtre met plus en évidence le

rapport social que sa finalité ou sa mécanique telles qu’elles sont envisagées dans la notion

moderne 260. Si le ponos peut se voir en relation avec la collectivité 261, il en est de même

pour la décision, que nous aborderons comme un acte social, situé historiquement.

258. Voir note 188.
259. Vernant & Vidal-Naquet [1986] 2004, p. 79, chapitre « Le sujet tragique : historicité et

transhistoricité ».
260. « Le travail antique met plus en évidence le rapport social que l’action productive telle qu’elle est

envisagée dans la notion moderne. » Descat 1999, p. 11.
261. Voir Descat 1999, p. 15.
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Nous nous pencherons en premier lieu sur les liens entre la scène du théâtre et

l’Assemblée démocratique dans une perspective essentiellement diachronique, afin de situer

la décision dans le parallèle entre ces deux institutions athéniennes. Ensuite, sur la base de

la formulation des expressions de volonté, nous envisagerons l’expression des volontés au

théâtre comme le pendant de l’implication des citoyens athéniens dans l’administration de

leur cité. Nous poursuivrons cette analogie dans l’analyse de la formulation des décisions,

et la complèterons avec l’étude des serments.

Temporalité des décisions et politisation du théâtre

Afin d’expliquer les nombreux faits que nous avons relevés relatifs à l’évolution de

la décision dans le théâtre du Ve siècle à Athènes, nous nous éclairons de l’analyse des

liens entre la politisation du théâtre et la théâtralisation de la politique dans les travaux

de Noémie Villacèque 262. Le théâtre du début du Ve siècle à Athènes n’est en effet pas

le même que celui de la fin du Ve siècle, et les mécanismes démocratiques évoluent aussi

significativement. En considérant les deux derniers tiers du Ve siècle, de nombreux jalons

historiques peuvent venir à l’esprit, et nous avons déjà mentionné quelques événements qui

ont pu être associés à des thèmes évoqués au théâtre 263. Villacèque, dans le contexte des

liens entre théâtre et politique, retient cependant plutôt la mort de Périclès d’une part, en

429, et la restauration démocratique de 403 d’autre part comme moments de rupture 264.

Elle a montré qu’il n’y avait pas de trace de théâtralité dans les assemblées jusqu’autour de

430, après quoi « s’est épanoui le topos de la démocratie comme spectacle 265 », mettant en

exergue par cette évolution les liens profonds entre théâtre et politique. Nous pouvons voir

la charnière de 430 comme l’évolution de l’isegoria, un droit égal à parler en public, vers la

parrhesia, le droit d’exprimer son opinion 266. Si la date de 403 est presque hors des bornes

chronologiques de notre corpus, la mort de Périclès se situe à peu près au milieu. Une autre

262. Villacèque 2013. L’étude de la notion de « spectateurs de paroles », et de la caractérisation de
l’Assemblée comme theates avait été entamée par Stephen Halliwell dans les années 1990, voir Halliwell
1997, qui a notamment examiné la duplicité que pouvaient permettre certaines constructions rhétoriques.
Villacèque, néanmoins, ne cite pas ces recherches

263. Voir Debnar 2005.
264. Voir Villacèque 2013, p. 363-364.
265. Villacèque 2013, p. 366.
266. Voir Farenga 2014, p. 97. On peut par ailleurs noter que la liberté de parole de manière générale

n’était pas incluse dans la notion de liberté dans la Grèce archaïque : voir Humphreys [1978] 2004,
p. 184-185.
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date peut nous sembler pertinente, celle de 460, au moment où l’Assemblée du peuple

athénien commence à se réunir dans un espace réservé, lors des réforme d’Éphialte 267.

C’est également à ce moment que l’isegoria prend réellement forme, alors qu’elle n’était

que théorique depuis les réformes de Clisthène 268. L’évolution de la fréquence des volontés

et des décisions dans notre corpus semble précisément correspondre à la même logique

temporelle : une première augmentation autour de 460, suivie d’un plateau, et une deuxième

augmentation après 430. La mise en scène de la décision ou de la volonté agit comme un

miroir reflétant l’agentivité politique croissante des Athéniens.

Par ailleurs, Noémie Villacèque évoque d’un côté « un public réactif, qui participait

activement aux représentations dramatiques », et de l’autre le fait que « les poètes tragiques,

loin d’offrir au regard une œuvre froide et inaccessible, dialoguent eux aussi avec les

spectateurs, s’adressent à eux et transforment bien souvent le spectacle en délibération » 269.

Or, comme nous l’avons montré, l’implication croissante dans les décisions représentées

dans le théâtre n’est pas tant le fait de personnages avec un statut spécifique, comme les

aristocrates ou les étrangers, que de ceux qui n’ont aucun statut particulier, que ce soient

le chœur des marins dans Ajax, Amphitryon dans Héraclès, ou encore Philoctète dans la

pièce éponyme. Le chœur, qui est souvent dans la marginalité par les personnages qui le

composent et par le dialecte qu’il utilise, comme nous l’avons précédemment souligné, n’en

reste en réalité pas moins constitué de citoyens « normaux » 270, et les chœurs tendent à

exprimer en effet plus de décisions au cours de la période. L’existence d’une autorité plus

élevée, issue d’une personne de statut supérieur, n’est pas une réalité de la vie politique

athénienne : comme le résume Noémie Villacèque, « Le dèmos n’était en aucune façon

dirigé par de quelconques hommes politiques ; le citoyen assis sur la pente de la Pnyx n’est

en rien passif 271. » Entre 470 et 400, le théâtre renvoie donc une image de lui-même à

son public, non seulement voulant et décidant, mais aussi composé de simples citoyens.

On observe, en quelque sorte, un pouvoir croissant du peuple dans le théâtre et donc,

267. Voir Villacèque 2013, p. 221-232.
268. Voir Villacèque 2013, p. 55-56.
269. Villacèque 2013, p. 149.
270. En se fondant sur les chiffres établis dans Revermann 2006, p. 107-109, on peut estimer que

3 % de la population des citoyens athéniens prenait part chaque année à un chœur au Ve siècle ; et donc
sur une période d’une vingtaine d’années de vie adulte pendant laquelle ces citoyens étaient encore assez
jeunes pour danser, on peut estimer que les deux tiers, et probablement une part encore plus grande des
spectateurs, avaient fait l’expérience de la danse et du chant choraux.

271. Villacèque 2013, p. 66.



128

littéralement, une démocratisation.

Le lien entre le droit de parler, et surtout la capacité à dire ce que l’on veut, et le

fonctionnement démocratique a été exploré par Vincent Farenga, qui a montré l’importance

de la parrhesia dans la construction d’une volonté commune : « Each time a parrhesiastes

had the courage to share his sincere if uncertain thought, each time his utterance invoked

the illocutionary force of moi dokei (“it seems a good idea to me . . .”) or moi eoike (“it

seems reasonable (or plausible or appropriate) to me . . .”), he took on the role of [. . .] an

“activist” group member 272. » Même si, dans leurs dialogues, les personnages ne s’adressent

pas les uns aux autres en suivant les principes rhétoriques d’une harangue à l’Assemblée,

ces personnages qui sont de statut « normal », que nous avons évoqués, ont précisément

ceci comme point commun significatif avec le citoyen qui prend le risque de donner son

avis devant le peuple assemblé. En effet, un personnage sans statut particulier prend un

risque en agissant pour une raison qui lui paraît importante, s’il exprime une volonté ou

n’accepte pas une volonté qui a été exprimée par autrui, surtout si cette volonté émane d’un

personnage de statut supérieur. L’image de celui qui se lève pour s’adresser à l’Assemblée

est très proche de celle du personnage qui parle devant le public assemblé au théâtre.

L’évolution temporelle de l’importance des volontés et des décisions et celle, fortement

corrélée, de la proportion de décisions qui sont des acceptations, semblent corroborer cette

perspective. Nous avons vu en effet que, en même temps que les volontés pouvaient

plus fréquemment être qualifiées d’importantes dans le théâtre au cours du Ve siècle, les

décisions étaient plus fréquemment des refus. Ainsi, alors que l’isegoria est effectivement

exercée à l’Assemblée, les personnages au théâtre manipulent plus souvent des enjeux qui

sont, pour eux, lourds de conséquences. En même temps, alors que presque n’importe quelle

requête était acceptée auparavant, l’issue devient bien plus aléatoire, ce que l’on pourrait

voir comme le pendant d’un plus grand aléa dans l’issue des débats dont l’Assemblée se

saisissait. Nous pouvons évoquer l’exemple célèbre du débat entre Cléon et Diodote en 427,

rapporté par Thucydide 273. Les argumentations opposées conduisent à une issue a priori

très incertaine et les Athéniens sont presque également partagés (ἀγχώμαλοι) : « Ces deux

opinions des plus opposées l’une à l’autre ayant été exprimées, les Athéniens allèrent aux

voix malgré leur avis précédent et votèrent presque à égalité, et la proposition de Diodote

272. Farenga 2014, p. 99.
273. Thucydide, III, 37-48.
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prévalut 274. » Cette notion d’aléa important et croissant peut sembler contre-intuitive

dans le cadre de la tragédie, puisque, selon Jacqueline de Romilly, « le souci de dire à

l’avance la fin vers laquelle on va et de la faire constamment sentir au spectateur est

[. . .] un trait qui caractérise la tragédie grecque, par rapport à tout autre théâtre 275. »

Cependant, si le public sait ce qu’il va se passer, du fait de leur connaissance du mythe,

ou des oracles ou des décisions divines qui le rappellent au cours d’une pièce, il ne sait pas

quand ni comment cela va arriver. Les décisions qui rythment le déroulement de la pièce

constituent ce « comment », et ce sont elles qui sont en grande partie aléatoires ex ante.

Romilly précise dans son analyse que la prédétermination de l’issue de la pièce contribue à

« faire passer la réflexion sur le sens avant la curiosité sur l’issue de l’événement 276 », mais

nous pourrions reformuler cela en : faire passer la réflexion sur l’agentivité citoyenne dans

la décision avant la curiosité sur l’issue de l’événement.

Dans une perspective anthropologique, nous pouvons enfin relever que l’on peut

associer prise de décision, aléa, et contexte ritualistique. John McGraw, un ethnographe,

s’est intéressé aux processus de décision qui sont mis en œuvre dans certains rituels chez

les habitants des montagnes guatémaltèques du point de vue de la distributed cognition,

c’est-à-dire la construction d’une conscience commune, qui permet d’éviter l’écueil de

l’individualisme méthodologique 277. Il montre l’importance, aussi bien du point de vue

spécifique des Tz’utujils dont il a étudié les rites que de manière générale, de l’introduction

de l’aléa dans la prise de décision : cet aléa, par la structure du rite, peut prendre la force

d’une prise de décision car il indique en fin de compte une volonté supra naturelle 278. Le

manque de prévisibilité des décisions importantes représentées dans le théâtre grec pourrait

donc également relever d’une même dynamique, en mettant en scène, dans le contexte

particulier du rite dionysiaque dans lequel s’inscrivait ce théâtre, une forme d’aléa divin.

274. ῥηθεισῶν δὲ τῶν γνωμῶν τούτων μάλιστα ἀντιπάλων πρὸς ἀλλήλας οἱ Ἀθηναῖοι ἦλθον μὲν ἐς ἀγῶνα
ὅμως τῆς δόξης καὶ ἐγένοντο ἐν τῇ χειροτονίᾳ ἀγχώμαλοι, ἐκράτησε δὲ ἡ τοῦ Διοδότου. Thucydide, III, 49, 1.

275. Romilly 1998, p. 3.
276. Romilly 1998, p. 4.
277. Voir McGraw 2016, p. 10-15 ; « Distributed cognition emerges from the interactions of people,

tools, and cultural practices over time », p. 33.
278. Voir McGraw 2016, p. 250-251.
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Statut, volontés, et administration de la polis

Le parallèle entre théâtre et politique que nous avons invoqué jusqu’à présent s’est

concentré sur la scène, c’est-à-dire la représentation, dans notre cas en relation avec la

décision. Nous pouvons cependant nous appuyer sur une autre forme de mise en regard du

théâtre et de la politique, moins apparente d’un point de vue général, mais saillante du

point de vue de la décision. La mise en œuvre de la démocratie athénienne ne s’est pas

seulement fondée sur une Assemblée, mais aussi sur le rôle direct que jouaient les citoyens

dans l’administration de la cité. Comme l’avait souligné Jean-Pierre Vernant à propos

des réformes de Clisthène à la fin du VIe siècle, l’organisation gentilice est supplantée par

une organisation territoriale, et il se crée un espace politique homogène 279. Cet espace

homogène rend possible la collaboration et la rencontre des citoyens, bien qu’ils soient

d’horizons différents, qui est nécessaire au bon fonctionnement de la cité. Josiah Ober,

suivant une approche inspirée de la New Institutional Economics, s’est penché sur la

logique et sur l’optimalité d’une telle organisation et a formalisé en grande partie les idées

avancées par Vernant 280. En brisant les liens traditionnels entre les membres d’une même

tribu et en introduisant l’aléa dans la distribution des responsabilités, les réformes de

Clisthène ont engagé les Athéniens à collaborer en partageant les informations privées

dont chacun disposait 281.

La manière dont les délibérations se tenaient à l’échelle d’un conseil restreint ou de

l’Assemblée entière a dû refléter cette organisation : Ober souligne que « The presence on

deliberating boards (e.g., the tribal teams of the Council) of many persons, from diverse

walks of life, with deep public policy experience, inevitably affected the conditions of

public deliberation 282. » L’expérience acquise par les citoyens qui avaient participé à plus

de conseils ou de magistratures pouvait vraisemblablement contrebalancer des différences

de statut social 283. Celui qui prend la parole le premier pour exprimer ce qu’il faudrait

faire, par exemple, tient l’autorité qui lui permet d’agir ainsi par la mission qui lui est

279. Voir Vernant 1965, p. 578 et 591.
280. Voir le chapitre « Aggregation : networks, teams, and experts », Ober 2008, p. 118-167.
281. « Athenian government can best be understood as a complex and effective machine designed [. . .]

to identify and collect relevant social and technical knowledge. » Ober 2008, p. 133.
282. Ober 2008, p. 274
283. Voir Ober 2008, p. 274-275.
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confiée, par la cité, un commun inclusif 284. À un instant donné, une large proportion

de la population avait déjà pris part à des fonctions d’administration avec un pouvoir

de décision 285. Or, pour que les rouages de cette machine fonctionnent, il est nécessaire

que chaque individu exprime son opinion et soit en mesure d’accepter ou de refuser des

propositions, quels que soient les rapports sociaux, et notamment les différences de statut,

qui peuvent exister vis-à-vis des autres personnes avec lesquelles il est amené à collaborer.

Dès lors, l’agentivité représentée au théâtre, qui, nous l’avons vu, s’exprime dans la bouche

de personnages de tous horizons, pourrait être associée à cette agentivité de facto nécessaire

au fonctionnement de la polis.

Dans le monde homérique, l’expression d’une volonté relève du statut hiérarchique,

et elle est l’apanage du roi, le conseil n’ayant qu’un rôle de proposition 286. Or, bien

que l’action se situe dans un contexte mythologique proche du monde homérique, la

mise en scène des décisions dans le théâtre tragique ne reflète pas cette perspective :

nous l’avons vu, les expressions de volonté au théâtre sont le fait d’une large gamme de

personnages. Lorsque des personnes d’un statut social élevé expriment une volonté qui

constitue un programme, nous avons aussi vu qu’elle est généralement sous une forme

impersonnelle, comme Ulysse dans Philoctète lorsqu’il explique sa mission à Néoptolème

ou Pélasgos dans ses échanges avec les Danaïdes dans Les Suppliantes d’Eschyle. De même,

lorsque Ulysse annonce à Hécube qu’il veut emmener sa fille pour qu’elle soit sacrifiée, il

exprime clairement une volonté commune : ἔδοξ᾿ Ἀχαιοῖς παῖδα σὴν Πολυξένην / σφάξαι

πρὸς ὀρθὸν χῶμ᾿ Ἀχιλλείου τάφου (« Les Achéens ont décidé que ta fille Polyxène sera

égorgée sur le tertre dressé du tombeau d’Achille », Hécube, 220-221). Lorsque Créon

décide que le corps de Polynice sera laissé à l’abandon mais celui d’Étéocle sera enterré, il

utilise également une forme impersonnelle : ᾿Ετεοκλέα μέν, ὃς πόλεως ὑπερμαχῶν / ὄλωλε

τῆσδε, πάντ᾿ ἀριστεύσας δόρει, / τάφῳ τε κρύψαι καὶ τὰ πάντ᾿ ἀφαγνίσαι / ἃ τοῖς ἀρίστοις

ἔρχεται κάτω νεκροῖς. (« Étéocle est tombé en défendant sa ville, après s’être couvert de

gloire à la bataille : on l’ensevelira donc, lui, dans un tombeau », Antigone, 194-197). En

contraste, les expressions de volonté qui reflètent une nécessité strictement personnelle

284. Au sens d’Arnaud Macé, voir Macé 2014.
285. « It is a demographic certainty that every jury and every Assembly included a high percentage

[. . .] of men who had been members of the Council and/or of various magisterial boards », Ober 2008,
p. 163.

286. Voir Carlier 1984, p. 185-186.
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sont toutes formulées à la première personne, et les personnages ne semblent donc pas

chercher à utiliser le pouvoir du koinon afin d’obtenir un résultat personnel. On peut par

exemple relever l’expression de volonté de Lycos dans Héraclès lorsqu’il veut éliminer la

descendance du héros (l. 165-169), ou lorsque Créon demande à Médée de s’en aller parce

qu’il la craint dans Médée (l. 282-283), ou encore lorsque Agamemnon accepte le plan

d’Hécube d’assassiner Polymestre en opposition avec ce qu’il estime être le désir de l’armée

(l. 850-856, Hécube). Pourquoi y aurait-il cette dichotomie syntactique 287 ? Nous pouvons

formuler l’hypothèse d’un parallèle entre la manière dont sont formulées les volontés dans

le théâtre et la manière dont elles seraient formulées dans le cadre de l’administration de la

cité par ses citoyens, qui les regroupe à travers les classes sociales, et exige qu’ils produisent

des décisions et des actes ensemble. La volonté exprimée par une personne de statut élevé,

comme les rois que nous avons évoqués plus haut, correspond à celle qu’exprimerait celui

qui établit l’ordre du jour, qui puise son autorité dans la communauté : il n’exprime pas

une volonté propre, mais agit comme un conduit de celle de la cité, ce qui se traduit par

une formulation impersonnelle.

Selon notre analyse, l’agencement des expressions de volonté, s’il peut faire appel à

des techniques rhétoriques 288, ne paraît pas s’appuyer sur les mécanismes psychologiques

de persuasion que nous avons recensés. Or, comme la tragédie met en scène des relations

interpersonnelles, souvent familiales, et souvent des expressions de volonté émanant de

personnes de statut inférieur, on aurait pu a priori s’attendre précisément à ce que ces

expressions de volonté recherchent plus systématiquement une plus grande efficacité par

diverses formes de manipulation. Plutôt que de faire usage d’outils psychologiques, qui

seraient adaptés à une relation personnelle à faible cardinalité, les personnages dans

la tragédie ont recours à la rhétorique, adaptée au discours devant un grand nombre

d’auditeurs. Dès lors, si nous voyons les décisions au sens large dans la tragédie comme

une représentation de l’activité civique, alors, ces décisions prenant place dans un cadre

institutionnel, convaincre autrui se fait avec le mandat de servir la cité au sein d’un groupe.

En effet, sur scène, un personnage doit en convaincre un autre, mais aussi le public, et

287. Une exception intéressante à cette règle est le cas d’Œdipe : ἀλλ᾿ ἐξ ὑπαρχῆς αὖθις αὔτ᾿ ἐγὼ φανῶ
(« Eh bien ! Je reprendrai l’affaire à son début et l’éclaircirai, moi », Œdipe-Roi, l. 132). Il s’agit d’une
décision d’acceptation de ce que demande l’oracle, mais ce faisant Œdipe exprime une volonté personnelle,
faisant preuve d’hybris, et la décision ne relève donc pas d’un acte pour la cité, pour le koinon.

288. Tragédie et rhétorique sont fortement liées, voir par exemple Halliwell 1997. On a même argué
que la tragédie d’Eschyle serait à la source de la rhétorique, voir Sansone 2012.
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les mécanismes psychologiques que nous avons décrits n’opèrent que dans des relations

binaires ou ternaires. De ce point de vue, deux personnages de théâtre grec, seuls sur

scène, par leur non-usage de la manipulation psychologique, reconnaissent implicitement la

présence des milliers de theatai autour d’eux. La volonté exprimée dans le théâtre tragique

comme symbole de l’engagement des Athéniens dans la gestion de leur cité n’est donc pas

incompatible avec les éléments que nous avons recueillis.

D’un point de vue plus anthropologique qu’historique, nous pouvons enfin souligner

que la participation à des rites, comme le fait d’assister à une représentation théâtrale lors

des Grandes Dionysies, crée des comportements mimétiques : le fait même de participer

en groupe à une telle activité crée un sentiment de bien-être qui s’associe à l’action même

qu’entreprennent les participants 289. La participation à des rituels importants peut même

aller jusqu’à modifier les structures cognitives cérébrales, par un processus d’entrainment,

notamment lors de rites de passage 290. De ce point de vue, le fait de voir des décisions

mises en scène, tout en étant dans une position parallèle à celle du participant à un comité

ou à une magistrature, pouvait renforcer chez les citoyens l’envie et la motivation pour

prendre part à leur rôle politique, tout en les intronisant progressivement dans ce même

rôle.

Refus, acceptation et serments

L’exercice d’un pouvoir politique distribué et agrégé est fondamentalement différent

de l’exercice du pouvoir homérique. Dans les textes homériques, l’obéissance au roi est

systématique et par son pouvoir de décision, issu de son geras, il a toujours le dernier

mot, même s’il recueille l’avis du Conseil des anciens et de l’Assemblée 291. Nous avons vu

que, dans la représentation au théâtre de sujets homériques, les expressions de volonté

royales ne respectent pas ces principes, puisqu’elles ne sont pas systématiquement suivies

d’acceptations, loin de là. Dès lors, l’acceptation ne va pas de soi. Nous avons relevé

de nombreux faits précis relatifs aux décisions d’acceptation et de refus, quant à leur

fréquence, quant aux facteurs qui paraissent les conditionner, et quant à leur formulation.

Peuvent-ils s’inscrire dans la même perspective que celle qui peut expliquer l’évolution des

289. Voir Wulf 2019.
290. Voir Turner 2019.
291. Voir Carlier 1984, p. 201-202, 169-170, 185-186, respectivement.
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décisions au sens large dans le théâtre comme un reflet de la vie politique ?

À la suite d’une expression de volonté, nous avons vu que, dans toutes les situations,

qu’elles soient importantes ou non, l’acceptation est très prévisible et presque systématique

lorsque la décision prend la forme d’une action. En d’autres termes, les décisions de refus ne

se font que rarement par l’action, et sont presque systématiquement exprimées verbalement

sans être associées à une action. Les décisions de refus, par ailleurs, s’appuient sur une

large gamme de formulations : nous avons vu, notamment, qu’elles recourent souvent à

un impératif. Dès lors, le refus n’est pas simplement la négation d’une acceptation, il

en est même fondamentalement différent. Pourquoi les refus devraient-ils être si souvent

verbalisés, alors que les décisions d’acceptation ne le sont que de manière aléatoire ?

On pourrait arguer que, d’un point de vue scénique, il est nécessaire qu’une non-action

soit exprimée ; cependant, les refus ne sont pas nécessairement des non-actions, mais au

contraire peuvent consister en des actions positives, tout autant que les acceptations, si

la volonté exprimée était de ne pas faire quelque chose. Par exemple, lorsque, dans Les

Trachiniennes, le vieillard demande à Hyllos de se taire pour ne pas éveiller son père

souffrant, ce dernier refuse, lui répondant : ἀλλ᾿ ἐπί μοι μελέῳ / βάρος ἄπλετον: ἐμμέμονεν

φρήν (« Mais je me sens sur les épaules, malheureux, un poids infini. Mon cœur est éperdu. »

l. 981-982). La réplique d’Hyllos ne peut pas être comprise comme une continuation de

ses lamentations à cause de la présence en début de phrase de ἀλλά. Hyllos aurait pu

simplement continuer ces lamentations, ce qui aurait exprimé son refus de fait, par une

action, alors qu’il verbalise ce refus spécifiquement à l’attention de son interlocuteur. Les

décisions de refus au théâtre sont donc toutes sur-explicitées, et dans la plupart des cas ne

sont pas des non-actions mais des propos précisément adressés au personnage qui a émis

une volonté initiale. Lorsqu’un refus est verbalisé, cela assure que le personnage qui avait

émis la volonté initiale en est nécessairement conscient, de même que toutes les autres

parties prenant part à la discussion, ce qui inclut donc aussi le public. Au même titre,

dans le cadre d’un échange entre participants à un conseil ou à une magistrature, qui

doivent trouver le moyen d’agir de concert, si l’un d’entre eux refuse l’un des points qui

sont discutés, ou encore ne veut pas s’engager à agir d’une manière donnée, il est nécessaire

que ce refus soit verbalisé pour que tous en aient connaissance. Il ne peut pas rester muet

et s’exprimer par une action. L’hypothèse du parallèle entre l’administration de la cité et

la représentation des décisions, pour les refus, paraît donc pouvoir s’appliquer.
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Qu’en est-il des décisions d’acceptation ? On peut considérer qu’accepter revient

à s’inscrire dans la continuité de la volonté qui a été exprimée : une communauté entre

l’émetteur d’une volonté et son destinataire est formée. La verbalisation de l’acceptation

rend ce commun visible à toutes les parties impliquées. L’utilisation très fréquente d’un

futur à la première personne, dans les décisions d’acceptation qui ne relèvent pas purement

de l’action, participe de la même logique : en verbalisant ce qu’il fera, celui qui accepte

décrit ce futur commun avec celui qui veut, reprenant souvent les mêmes termes que ceux

qui ont été utilisés dans la volonté, et crée cette vision commune. L’utilisation du futur,

par ailleurs, ne s’observe généralement pas lorsque l’acceptation est associée à une action,

puisque l’action prend place dans l’instant. Or, nous savons que les décisions qui sont

verbalisées, à la différence des actions, ne sont pas prévisibles. Le recours au futur est

donc également associé à des décisions d’acceptations qui ne sont pas prévisibles. Cet

usage du futur, qui nous a paru systématique dans les tragédies que nous avons étudiées,

ne relèverait-il pas, toutefois, de l’usage courant de la langue ? Il peut être pertinent

de se pencher sur la formulation des acceptations dans les comédies incluses dans notre

corpus, afin d’avoir un point de comparaison. Soulignons pour commencer que, comme

nous l’avons indiqué précédemment, les décisions catégorisées comme importantes sont

plus rares dans la comédie, elles ne constituent pas la forme la plus courante de décision,

et il paraît donc nécessaire de prendre en compte aussi des décisions classées comme

non importantes. Lorsque, dans les Guêpes, Bdélycléon propose à son père Philocléon de

siéger dans le tribunal de la maison, ce qui est important pour le vieil homme, ce dernier

répond simplement avec un présent τουτί μ᾿ ἀρέσκει (l. 776, « Voilà qui me va »). Un peu

plus tard, Bdélycléon demande au premier serviteur d’amener les plaignants. Le serviteur

répond, puis s’exécute ; sa réponse toutefois est au présent, dans une forme impersonnelle :

ταῦτα χρὴ ποιεῖν (l. 844, « C’est ce que je vais faire 292 »). Lorsque, une fois passé l’épisode

du procès à la maison, Bdélycléon propose à son père de s’occuper de lui et de le faire

participer à sa vie sociale, Philocléon répond : ταῦτά νυν, εἴπερ δοκεῖ (l. 1009, « Eh bien

soit, puisqu’on le veut »). Il accepte, même s’il n’exprime pas une grande joie, encore au

présent et dans une forme impersonnelle. En revanche, à la fin de la pièce, Philocléon

reconnaît qu’il a eu un mauvais comportement, et accepte de ne pas s’emporter, et de

s’excuser auprès de la personne avec qui il s’est battu, ce que lui demande son fils. Il

292. La traduction utilise un futur proche, mais cela n’est pas nécessaire si l’on reste près du texte.
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formule ainsi cette acceptation : ἐγὼ μὲν οὖν αὐτῷ διαλλαχθήσομαι / ἑκών (l. 1421-1422,

« C’est moi qui m’arrangerai avec lui de plein gré »), au futur et à la première personne.

Nous voyons que cette acceptation, qui indique un changement de comportement, et qui

comporte un certain aspect solennel, se rapproche de la formulation que nous avons relevée

dans la tragédie. Dans la seconde comédie de notre corpus, Les Nuées, nous pouvons

observer une situation très similaire. En effet, l’acceptation de volontés s’exprime en général

au présent, et de façon éventuellement impersonnelle. Lorsque Socrate invoque le chœur

des Nuées, elles s’exécutent, avec un subjonctif à la première personne du pluriel qui

exprime une injonction qu’elles se font à elles-mêmes : ἀέναοι Νεφέλαι ἀρθῶμεν φανεραὶ

δροσερὰν φύσιν εὐάγητον (l 275-276, « Nuées jamais taries, surgissons aux regards, vapeurs

faciles à mouvoir »). Un peu plus tard, Socrate souhaite interroger Strepsiade sur ses

connaissances, et ce dernier accepte : λέγε νυν ταχέως ὅ τι βούλει (l . 345, « Dis vite ce que

tu veux savoir »). Strepsiade formule donc ici son acceptation avec un impératif présent.

Lorsque Strepsiade, s’adressant aux Nuées, leur demande de lui donner un grand pouvoir

d’éloquence, ces dernières acceptent, avec une formulation solennelle, qui, cette fois, est

formulée au futur même si elle est impersonnelle : ἀλλ᾿ ἔσται σοι τοῦτο παρ᾿ ἡμῶν (l 431,

« Eh bien, il en sera fait ainsi de notre part »). Ces quelques exemples montrent que, dans

la mesure ou le langage de la comédie est plus proche du langage courant que ne l’est celui

de la tragédie, il nous permet, par contraste, de souligner la prévalence du futur dans les

expressions tragiques de la décision d’acceptation.

Cette acceptation au sens futur que nous avons associée au langage tragique peut

se rapprocher des serments de promesse (promissory), par opposition aux serments de

déclaration (assertory) qui concernent le présent ou le passé 293. Les serments, de manière

générale, pour être qualifiés de tels, nécessitent en principe l’invocation d’un pouvoir

surnaturel et la spécification d’une malédiction s’ils ne devaient pas être respectés. Ces

aspects dans les serments peuvent toutefois être elliptiques 294. Leur formulation s’appuie

rarement sur un infinitif futur, parfois sur un optatif, et souvent sur un subjonctif 295. Les

serments prescrits par la cité, cependant, paraissent systématiquement contenir un énoncé

au futur, associé aux noms de dieux invoqués 296. L’utilisation du futur dans la formulation

293. Voir Sommerstein & Torrance 2014, p. 1-2.
294. Voir Sommerstein & Torrance 2014, p. 76.
295. Voir Sommerstein & Torrance 2014, p. 80-83.
296. Voir Sommerstein & Torrance 2014, p. 83-84 et Sommerstein & Bayliss 2012, p. 10-22.
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d’un serment de promesse paraît donc particulièrement s’associer à un contexte dans lequel

est en jeu une notion de commun et de public 297. Un exemple particulier et bien connu

est celui du serment des héliastes, donné par Démosthène, et entièrement exprimé au

futur 298. De manière générale, le futur établit la pérennité du lien entre celui qui prononce

le serment et la cité. Les serments n’impliquaient cependant pas que des personnes libres :

les esclaves pouvaient également prendre part à des serments, en faire et en recevoir, même

si le nombre de serments en question est très faible : « disproportionate to the ratio of

slaves to free in ancient Greece 299 ». L’étude systématique des serments qui impliquent

des esclaves (servile swearing) montre que la très grande majorité des serments attestés

et vraisemblablement considérés comme valides qu’ont prêtés des esclaves est de nature

déclarative 300. En revanche, la majorité des quelques serments attestés dans les textes

qu’ont reçus des esclaves sont des assertions ou des promesses, et ces serments ont été

généralement faits par des personnes de statut marginal 301. Il semble donc que les esclaves

ne soient pas considérés comme étant en capacité d’exprimer un engagement valide, qu’ils

ne puissent, de manière générale, pas pouvoir s’engager au futur, et donc, par contraste,

que seule la « capacité juridique » d’un citoyen le permette.

Ainsi, nous voyons se dessiner une opposition entre la création d’un futur dans un

engagement, qui appartient aux citoyens libres dans un contexte servant la communauté,

et les autres situations, pour les non-libres et pour ce qui ne concerne pas la communauté,

dans lesquelles il n’y a pas d’engagement. Or, comme nous l’avons relevé, l’usage du futur

dans les décisions d’acceptation au théâtre paraît davantage se faire en fonction de la

nature de la décision en question, en particulier selon qu’elle est une acceptation ou un

refus, et de son importance, que du statut des personnages impliqués, qu’ils soient des

rois ou des esclaves, des hommes ou des femmes. Dès lors, ces décisions mises en scène, en

quelque sorte, mettent tous les personnages sur un pied d’égalité. Cela se fait d’une part

en donnant à ces personnages une parole de décision de plus en plus fréquente au cours du

temps, et d’autre part en formulant la décision comme celle d’un citoyen libre qui agit pour

297. Au sens de la contribution d’un citoyen à la communauté.
298. Voir Mossé 1991.
299. Sommerstein & Torrance 2014, p. 179.
300. Voir le tableau synthétique pour les serments faits par des esclaves, Sommerstein & Torrance

2014, p. 182-184.
301. Voir le tableau pour les serments faits à des esclaves, Sommerstein & Torrance 2014, p. 188-190,

et la discussion du statut de ceux qui ont prêté serment p. 191-192.
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la communauté, qui, par l’isegoria et la parrhesia est précisément le contexte dans lequel

tout un chacun pourrait s’exprimer. Selon Cléo Carastro, le serment crée un engagement à

partir des liens qui se nouent entre les parties au serment et les puissances invisibles 302.

La décision d’acceptation au théâtre semble, en parallèle, créer un engagement à partir

du lien entre les parties, personnes libres, et la communauté. L’usage particulièrement

fréquent de la première personne du singulier dans l’acceptation au théâtre tragique, que

l’on ne retrouve pas dans l’expression du refus ou de la volonté, ni dans la comédie, renvoie

en outre à la création d’une agentivité. Quel que soit son statut social, le personnage, en

acceptant au futur et à la première personne, exprime en même temps sa capacité à acter

et son appartenance à la communauté.

302. Voir Carastro 2012.
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VI Conclusion

« Décider ici n’est point facile 303 », dit Pélasgos dans les Suppliantes d’Eschyle (l.

397, οὐκ εὔκριτον τὸ κρῖμα), lorsqu’il ne veut pas lui-même engager la cité d’Argos envers

les Danaïdes. Avec cette réplique, le roi d’Argos semble reconnaître l’agentivité qui lui

est accordée, mais, dans ce cas, choisit de ne pas l’exercer lui-même. Cette agentivité

des Grecs, dont l’origine coïncide avec la tragédie selon Snell, Vernant, et bien d’autres,

a pu se lire dans la sémantique de ce qui était représenté au théâtre : la fable met en

scène l’humain, qui, par ses décisions et ses actions, construit son histoire, même si elle

reste contrainte par les dieux. En recensant des centaines d’expressions de volonté et de

décisions dans un large corpus théâtral, invoquant une approche « grammaticale » qui se

distinguait de l’historiographie qui s’était appuyée sur une perspective plus sémantique,

nous avons cherché à comprendre « les décisions » dans chaque pièce, plutôt que « la

décision ». Cela nous a permis d’observer que, à Athènes, la mise en scène de la décision

semblait apparaître et progresser au Ve siècle, en parallèle avec la démocratisation de la

vie politique.

Tout ce travail était-il donc simplement une redécouverte, une paraphrase, de

l’agentivité tragique de Snell ? Il ne s’agit en fait pas de la même agentivité. Notre

approche nous a permis, en nous rapprochant des travaux de Noémie Villacèque, d’étudier

non pas le personnage sur scène, mais plutôt le citoyen, sur scène et dans le public.

L’historicisation de l’agentivité associée à la décision que nous avons proposée, au Ve siècle

à Athènes, a mis en exergue le fait que la décision, représentée dans le théâtre, mettait

en avant le rôle participatif des citoyens dans la gestion de la cité, à différents niveaux.

Le héros tragique ne découvrait donc pas seulement sa propre agentivité, mais, dans

toutes les expressions de volonté et décisions des personnages transparaissait en outre

le fonctionnement de la cité en action. Les formes de représentation de la décision dans

le monde contemporain mettent en avant l’importance de la volonté individuelle : nous

sommes, pour beaucoup, la somme de nos décisions. Elles mettent aussi en avant le

303. Traduction : Eschyle [1920] 2003.
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fonctionnement même, économique et psychologique, de la décision : la manipulation et

la persuasion sont autant exposées au cinéma, par exemple, qu’elles ne sont pratiquées

à grande échelle par tous les systèmes automatiques avec lesquels nous interagissons.

À Athènes au Ve siècle, la représentation de la décision sur la place publique, par le

théâtre, relevait de principes fondamentalement différents, et s’apparentait plutôt à une

« publicité », à tous les sens du terme, des principes fondamentaux de la vie politique

d’une démocratie participative en évolution.

Dans un contexte de recherche historique, le parallèle que nous avons pu établir entre

la mise en scène des décisions dans le théâtre et la démocratisation de la vie politique

athénienne a permis de prolonger le travail entrepris par Noémie Villacèque. Nous avons

en effet pu montrer que, si, comme Villacèque l’a souligné, la présence au théâtre pouvait

relever du même processus que la participation à l’assemblée, la représentation des décisions

au théâtre participait d’une mise en scène des décisions politiques des citoyens : plus

grande intensité de décision au fur et à mesure de l’implication effective des citoyens dans

la gestion de la cité, et plus grande diversité sociale de ceux qui prennent les décisions,

notamment. Toutefois, l’approche du théâtre par l’étude de la décision peut aussi se

développer dans d’autres axes, de manière synchronique et diachronique. La décision en

Grèce ancienne au Ve siècle, et en particulier à Athènes, dont nous avons vu une facette à

travers le théâtre, peut en effet aussi s’appréhender par l’étude des décisions effectivement

prises par les citoyens. Il existe de nombreux décrets, reflets des décisions collégiales

prises par les citoyens, et les historiens relatent également un grand nombre de prises de

décisions, par un individu ou par un groupe. L’historicisation que nous avons proposée

s’étend-elle aux décisions elles-mêmes, dans leur formulation, qu’elles soient relatées par

des textes historiques ou attestées en épigraphie ? Dans une perspective plus diachronique

et plus comparative, on peut aussi se demander dans quelle mesure les décisions dans les

formes ultérieures de théâtre peuvent s’associer à l’évolution politique et à l’implication

des citoyens. L’étude des textes de Ménandre, de Plaute, de Térence, ou de Sénèque par

exemple pourraient permettre de plus précisément situer notre étude dans un contexte plus

large. Cette comparaison pourrait naturellement s’étendre au théâtre de Shakespeare ou

de Racine, par exemple, afin de mesurer s’il existe une modernité visible dans la structure

des décisions mises en scène.

Afin d’atteindre nos conclusions, nous avons dû faire face à divers problèmes de
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définition et d’organisation des sources historiques ; certaines des approches que nous avons

dû articuler peuvent, en elles-mêmes, fournir des axes de développement. Nous avons

précédemment évoqué la difficulté qu’il y avait à précisément définir la décision, et le fait

que, même parmi les approches économique et psychologique de son étude, aucune n’a

explicité la manière dont on peut systématiquement identifier et extraire les décisions d’un

corpus textuel. Les recherches sur l’application de la théorie de la décision à la littérature

semblaient pécher, en effet, par une certaine distance vis-à-vis des textes, certainement

problématique pour des travaux en histoire. Dès lors, la mise en place d’un cadre théorique

qui définisse et identifie les décisions d’une manière consciente de son histoire constitue

un apport méthodologique, dans le cas particulier du théâtre, mais aussi potentiellement

pour d’autres genres littéraires. L’application de ce cadre au théâtre grec nous a permis

de relever un ensemble d’observations à caractère littéraire, qui peuvent s’inscrire dans

l’étude des drames du point de vue des lettres classiques. Par extension, la comparaison des

décisions, relevées en suivant cette méthodologie, dans différentes formes de théâtre, que ce

soit d’un point de vue diachronique ou synchronique, peut offrir de nouvelles approches en

littérature comparée. Sans la stricte nécessité d’une historicisation des « faits » littéraires

qui pourraient ainsi être établis, le recensement d’un grand nombre de décisions, à travers

différentes périodes et à travers différentes langues, peut en lui-même constituer un résultat

désirable.

Ce travail a aussi proposé une approche méthodologique qui n’est pas très courante

en histoire ancienne, et qui a consisté en l’exploitation quantitative des données textuelles

du corpus. Dans l’idéal, la lecture rapprochée et l’analyse philologique de l’intégralité des

textes rendraient essentiellement inutile le traitement quantitatif. Cependant, s’il n’est pas

possible de tout traiter en détail, certains traitements automatiques permettent d’obtenir

quand même des résultats. Pour l’analyse à grande échelle des occurrences des mots associés

à la décision, nous avons constitué un corpus de grec ancien combinant textes littéraires et

inscriptions, le plus volumineux qui existe, à notre connaissance, avec environ 15 millions

de mots. Nous avons aussi, à partir de ce corpus, pu catégoriser grammaticalement chaque

mot dans les expressions de volontés ou décisions que nous avons relevées, ce qui a permis

de contraster l’usage de différents termes dans ce contexte de décision avec l’usage dans le

théâtre en général. On peut aussi souligner un apport praxéologique, issu de la nécessité

qu’il y avait à manipuler ce volume important de données textuelles. En pratique, la
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grande majorité des travaux en histoire sont en effet rédigés avec des outils de bureautique,

comme par exemple Microsoft Word, et on pourrait arguer que le « fichier Word » fait

partie de la lingua franca des historiens. Cet outil est cependant peu adapté à la rédaction

de documents qui s’appuient sur l’exploitation de grands volumes de données structurées,

car tous les tableaux doivent y être constitués manuellement. Lorsque l’on doit créer de

nombreux tableaux ou graphiques qui s’appuient sur des données importantes, il faut

alors effectuer un travail fastidieux pour les insérer dans le corps du document, avec le

risque qu’un changement d’hypothèse, ou qu’une modification du corpus sous-jacent exige

de tout recommencer. Nous nous sommes appuyés, au contraire, sur une série d’outils

qui sont plus fréquemment utilisés en sciences dites « dures » et en économie, dont on

pourrait justement arguer qu’ils sont la linga franca : LaTeX, RStudio et Zotero. Le

texte d’un travail de recherche, dans ce cas, est une forme de programme informatique et

contient la définition, l’extraction et la manipulation des données. Cela rend extrêmement

faciles des tâches qui, sinon, sont particulièrement fastidieuses, comme par exemple la

gestion automatique du format des notes de bas de page et des références, l’affichage

de centaines de tableaux ou de graphiques issus du corpus, ou encore le croisement

de données linguistiques avec les textes étudiés. Cette approche favorise également la

reproductibilité et la répétabilité des résultats 304 qui, si elles sont moins cruciales en

sciences humaines que dans les sciences expérimentales, n’en constituent pas moins un

socle épistémologique. Comme l’a souligné Lucien Febvre, « je qualifie l’histoire d’étude

scientifiquement menée, non pas de science 305 ». La constitution d’un corpus, notamment

à partir de sources numérisées, peut être « scientifiquement menée », et c’est ce que nous

avons essayé d’illustrer.

In fine, nous voyons que l’étude de la décision est délicate, notamment à cause des

difficultés qu’il y a pour la définir, ne serait-ce qu’à un moment et dans un contexte

bien précis. Son étude en tant qu’objet historique sur le temps long, comme un cas

particulier d’histoire des mentalités, bien qu’elle puisse sembler très intéressante, soulèverait

vraisemblablement des problèmes conséquents de définition et d’identification.

304. Voir Calero Valdez 2020.
305. Febvre [1952] 1992, p. 19.
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Annexe A : corpus épigraphique et littéraire intégral

Pour pouvoir rechercher toutes les occurrences possibles de mots qui nous intéressent

dans de larges corpus, quels qu’ils soient, la ressource la plus généralement utilisée pour les

textes littéraires en grec ancien est le TLG, accessible en ligne, éventuellement complétée

par le PHI pour les inscriptions, également disponible en ligne 306. Ces outils, cependant,

exigent que la recherche des occurrences d’un terme donné, et l’extraction des extraits qui

comportent ces occurrences, soient faites en partie manuellement, ne serait-ce que pour les

rassembler, et la catégorisation géographique des inscriptions ou stylistique des œuvres

serait extrêmement fastidieuse.

Pour automatiser cette recherche, nous nous appuyons sur le projet Diorisis, un

corpus de textes grecs, qui vise à rassembler la totalité des textes anciens et contient

820 œuvres, dont une catégorisation détaillée, incluant une datation estimée, a en outre

été proposée 307. Les sources sont issues des bibliothèques électroniques Little Sailing,

Bibliotheca Augustana, et Perseus 308. Le corpus contient au départ environ 11 millions de

mots, lemmatisés, et nous l’avons complété par les recueils de fragments disponibles dans

Perseus, qui n’avaient pas été inclus dans Diorisis.

En ce qui concerne les inscriptions, afin de faciliter le traitement des textes issus

du PHI, il faut télécharger l’ensemble de cette base à un moment donné, et appliquer

automatiquement les codes relatifs à l’édition des inscriptions 309. Ensuite, on peut

lemmatiser les inscriptions grâce au CLTK 310, pour obtenir environ 4 millions de mots

supplémentaires. La présence d’accents d’enclise dans de nombreux mots exige de les

identifier systématiquement et de les enlever, afin que ces mots puissent être correctement

identifiés dans la lemmatisation. Le traitement des textes du PHI est aussi rendu délicat

306. Pantelia 2020 et Packard 2005.
307. Voir Vatri & McGillivray 2020a pour les données disponibles en ligne. L’approche est décrite

dans Vatri & McGillivray 2018b. En particulier, « The corpus, aimed at classics and historical
linguistics scholars, is the largest of its kind and can be used as an evidence basis for a wide range of
studies on the Ancient Greek language. », p. 55. La catégorisation est détaillée dans Tauber 2021.

308. Voir, respectivement, Perdikouris 2007, Harsch s. d. et Crane 2012.
309. Cela se fait en utilisant la signification de ces codes, voir par exemple McLean 2002, p. 27-39.
310. Johnson et al. 2019.
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par la présence d’un grand nombre de signes de ponctuation de valeurs différentes. Dans

certains cas, ces signes servent même à séparer des mots individuels ou de petits groupes

de mots 311. Nous réduisons cette multiplicité de signes à deux ponctuations : le point et

la virgule. Par ailleurs, à chaque inscription dans le PHI est associée une description de

la zone géographique ainsi que dans la plupart des cas, une datation estimée sous forme

textuelle. Ces informations peuvent être traitées pour les convertir en catégorisations

utilisables. On obtient alors un corpus total, intégrant les données du Diorisis (augmenté

des fragments) et du PHI, avec environ 15 millions de mots en tout 312.

311. Voir Morpurgo Davies 1987, p. 270-271.
312. Il s’agit, à notre connaissance, du corpus électronique exploitable le plus étendu en grec ancien.
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Annexe B : corpus des occurrences de décisions dans

le théâtre

Le corpus général est organisé de la manière suivante :

— Pièces d’Eschyle : Agamemnon (9% du texte), Les Choéphores (17% du texte),

Les Euménides (16% du texte), Les Perses (12% du texte), Prométhée enchaîné

(14% du texte), Les Sept contre Thèbes (10% du texte), Les Suppliantes (24% du

texte)

— Pièces de Sophocle : Ajax (15% du texte), Antigone (11% du texte), Électre (15%

du texte), Œdipe à Colone (20% du texte), Œdipe-Roi (16% du texte), Philoctète

(14% du texte), Les Trachiniennes (13% du texte)

— Pièces d’Euripide : Hécube (16% du texte), Héraclès (15% du texte), Médée (14%

du texte)

— Pièces d’Aristophane : Les Guêpes (15% du texte), Les Nuées (15% du texte)
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Extraits des pièces d’Eschyle

Agamemnon 313

Tableau 40 – Catégorisation des personnages dans Agamemnon d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Agamemnon Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Cassandre Non Non Non Non Oui Oui Oui Non Femme Mûr Non
Clytemnestre Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le garde Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le héraut Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Égisthe Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non

313. Voir Eschyle 2015 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 41 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Agamemnon
d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
83-87 Le chœur σὺ δέ, Τυνδάρεω / θύγατερ,

βασίλεια Κλυταιμήστρα, / τί

χρέος; τί νέον; τί δ΄

ἐπαισθομένη, / τίνος

ἀγγελίας / πειθοῖ περίπεμπτα

θυοσκεῖς; /

« Mais toi, fille de Tyndare,
Clytemnestre, reine, que se
passe-t-il ? Quelle nouvelle ? De
quoi es-tu informée ? Quel
message t’a convaincue de
révéler partout où tu l’ordonnes
la joie des sacrifices ? »

Questionnement - -

261-263 Le chœur σὺ δ΄ εἴ τι κεδνὸν εἴτε μὴ

πεπυσμένη / εὐαγγέλοισιν

ἐλπίσιν θυηπολεῖς, / κλύοιμ΄

« Toi, que tu aies appris quelque
chose de bon, ou rien appris et
sacrifies dans l’espérance d’un
bon message, je t’écouterais de
bon cœur, et si tu ne dis rien, je
ne t’en voudrai pas. »

Volonté Faible Clytemnestre

266-267 Clytemnestre πεύσῃ δὲ χάρμα μεῖζον ἐλπίδος
κλύειν· / Πριάμου γὰρ

ᾑρήκασιν Ἀργεῖοι πόλιν. /

« Tu vas apprendre un plaisir
qui, quand on l’écoute, dépasse
l’espérance, car les Argiens ont
pris la ville de Priam. »

Décision :
acceptation

Faible - 261-263

315-316 Clytemnestre τέκμαρ τοιοῦτον σύμβολόν τέ
σοι λέγω / ἀνδρὸς

παραγγείλαντος ἐκ Τροίας

ἐμοί. /

« Voilà, tels que je les dis, la
preuve et le signe, mon époux
m’en a fait l’annonce, à moi,
depuis Troie. »

Décision :
acceptation

Faible - 261-263

317-319 Le chœur θεοῖς μὲν αὖθις, ὦ γύναι,

προσεύξομαι. / λόγους δ΄

ἀκοῦσαι τούσδε

κἀποθαυμάσαι / διηνεκῶς

θέλοιμ΄ ἂν ὡς λέγοις πάλιν. /

« J’adresserai une prière aux
dieux, femme, en son temps. Et
ton discours, j’aimerais
l’entendre et m’en extasier sur
toute sa longueur, à condition
que tu parles encore. »

Réitération Faible Clytemnestre 261-263

348-350 Clytemnestre τοιαῦτά τοι γυναικὸς ἐξ ἐμοῦ
κλύεις· / τὸ δ΄ εὖ κρατοίη μὴ

διχορρόπως ἰδεῖν. / πολλῶν

γὰρ ἐσθλῶν τήνδ΄ ὄνησιν

εἱλόμην. /

« Voilà ce que tu peux entendre
de moi, une femme. Que le bien
s’impose, sans laisser voir
d’ambivalence, car quand le
bonheur est grand, je choisis
d’en jouir. »

Décision :
acceptation

Faible - 317-319

352-354 Le chœur ἐγὼ δ΄ ἀκούσας πιστά σου

τεκμήρια / θεοὺς προσειπεῖν

εὖ παρασκευάζομαι. / χάρις

γὰρ οὐκ ἄτιμος εἴργασται

πόνων. /

« Quant à moi, j’ai écouté tes
preuves, qui sont sûres, et je me
prépare à m’adresser aux dieux
pour rendre grâce, car le plaisir
accompli n’est pas d’un prix
inférieur aux souffrances. »

Volonté Faible Soi-même

355 Le chœur Implicite : le chœur s’adresse
aux dieux.

Décision :
acceptation

Faible - 352-354

547 Le héraut πόθεν τὸ δύσφρον τοῦτ΄ ἐπῆν

θυμῷ στύγος; /

« Mais d’où venait cette froideur
hostile à l’armée ? »

Volonté Faible Le chœur

548 Le chœur πάλαι τὸ σιγᾶν φάρμακον

βλάβης ἔχω. /

« Depuis longtemps j’ai le
silence comme médecine de ce
qui m’atteint. »

Décision : refus Faible - 547

580-582 Le héraut τοιαῦτα χρὴ κλύοντας

εὐλογεῖν πόλιν / καὶ τοὺς

στρατηγούς· καὶ χάρις

τιμήσεται / Διὸς τόδ΄

ἐκπράξασα.πάντ΄

« Quiconque entends ces mots-là
doit prononcer l’éloge de la ville
et des généraux, et l’honneur
sera rendu à l’amour de Zeus,
qui a fait cela. »

Réitération Faible Le chœur 547

583 Le chœur νικώμενος λόγοισιν οὐκ

ἀναίνομαι· /

« Je suis vaincu par ce que tu as
dit et ne m’en défends pas. »

Décision : refus Faible - 580-582

585-586 Le chœur δόμοις δὲ ταῦτα καὶ

Κλυταιμήστρᾳ μέλειν / εἰκὸς

μάλιστα, σὺν δὲ πλουτίζειν

ἐμέ. /

« Mais il revient avant tout au
palais et à Clytemnestre de
prendre soin de cela, et, à moi,
d’en n’être riche qu’avec eux. »

Volonté Faible Clytemnestre
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Tableau 42 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Agamemnon
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
600-604 Clytemnestre ὅπως δ΄ ἄριστα τὸν ἐμὸν

αἰδοῖον πόσιν / σπεύσω πάλιν

μολόντα δέξασθαι·—τί γὰρ /

γυναικὶ τούτου φέγγος ἥδιον

δρακεῖν, / ἀπὸ στρατείας ἀνδρὶ

σώσαντος θεοῦ / πύλας

ἀνοῖξαι;

« Mais là, du mieux que je peux,
je m’empresse d’accueillir mon
digne époux qui revient. Car y
a-t-il pour une femme lumière
plus douce à voir, quand le dieu
a sauvé son homme au retour de
la guerre, que de lui ouvrir les
portes ? »

Décision :
acceptation

Faible - 585-586

604-610 Clytemnestre ταῦτ΄ ἀπάγγειλον πόσει· /
ἥκειν ὅπως τάχιστ΄ ἐράσμιον

πόλει· / γυναῖκα πιστὴν δ΄ ἐν

δόμοις εὕροι μολὼν / οἵαν περ

οὖν ἔλειπε, δωμάτων κύνα /

ἐσθλὴν ἐκείνῳ, πολεμίαν τοῖς

δύσφροσιν, / καὶ τἄλλ΄ ὁμοίαν

πάντα, σημαντήριον / οὐδὲν

διαφθείρασαν ἐν μήκει

χρόνου. /

« Voilà ce que tu dois dire à
mon époux. Qu’il nous vienne
au plus vite, bien-aimé de sa
ville, et qu’en rentrant il trouve
chez soi une femme fidèle, telle
qu’il l’a laissée, bonne chienne
de la maison à son service, en
guerre contre les malveillants, et
toujours la même en toute chose,
n’ayant brisé aucun sceau tout
au long de ce temps. »

Volonté Faible Le héraut

615-616 Le chœur αὕτη μὲν οὕτως εἶπε

μανθάνοντί σοι / τοροῖσιν

ἑρμηνεῦσιν εὐπρεπῶς λόγον. /

« Elle, elle a dit ce qu’elle a dit,
pour toi, qui sais comprendre un
discours bien tourné si tu
recours à de bons interprètes. »

Volonté Faible Le héraut

795-798 Le chœur ὅστις δ΄ ἀγαθὸς

προβατογνώμων, / οὐκ ἔστι

λαθεῖν ὄμματα φωτός, / τὰ

δοκοῦντ΄ εὔφρονος ἐκ

διανοίας / ὑδαρεῖ σαίνειν

φιλότητι. /

« Celui qui est un bon
connaisseur de son troupeau ne
peut pas ne pas voir que les
yeux d’un homme qui paraissent
le caresser par esprit de bonté
ont les caresses d’un amour
coupé d’eau. »

Volonté Faible Agamemnon

830-831 Agamemnon τὰ δ΄ ἐς τὸ σὸν φρόνημα,
μέμνημαι κλύων, / καὶ φημὶ

ταὐτὰ καὶ συνήγορόν μ΄

ἔχεις. /

« Et j’en viens à tes pensées.
Bien écoutées, elles sont dans
ma mémoire, et j’affirme la
même chose et tu m’as avec toi
pour défendre ta thèse. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 795-798

832-850 Agamemnon Omis Omise Précision Faible - 830-831
855-905 Clytemnestre Omis Omise Précision /

Précision
Faible Agamemnon

/ Agamem-
non

905-911

905-911 Clytemnestre νῦν δέ μοι, φίλον κάρα, /
ἔκβαιν΄ ἀπήνης τῆσδε, μὴ

χαμαὶ τιθεὶς / τὸν σὸν πόδ΄,

ὦναξ, ᾿Ιλίου πορθήτορα. /

δμῳαί, τί μέλλεθ΄, αἷς

ἐπέσταλται τέλος / πέδον

κελεύθου στρωννύναι

πετάσμασιν; / εὐθὺς γενέσθω

πορφυρόστρωτος πόρος / ἐς

δῶμ΄ ἄελπτον ὡς ἂν ἡγῆται

δίκη. /

« Et maintenant, pour moi, ô
tête chérie, descends de ce char.
Mais ne pose pas sur la terre, ô
roi, le pied qui fut ravageur de
Troie ! Servantes,
qu’attendez-vous ? Il vous a été
donné la charge de couvrir le sol
de son chemin d’étoffes
déployées. Que tout de suite se
fasse un passage semé de
pourpre, afin que Justice le
conduise vers une maison qu’il
n’espérait ! »

Volonté Faible Agamemnon

918-924 Agamemnon καὶ τἄλλα μὴ γυναικὸς ἐν
τρόποις ἐμὲ / ἅβρυνε, μηδὲ

βαρβάρου φωτὸς δίκην /

χαμαιπετὲς βόαμα προσχάνῃς

ἐμοί, / μηδ΄ εἵμασι στρώσασ΄

ἐπίφθονον πόρον / τίθει·

θεούς τοι τοῖσδε τιμαλφεῖν

χρεών· / ἐν ποικίλοις δὲ

θνητὸν ὄντα κάλλεσιν /

βαίνειν ἐμοὶ μὲν οὐδαμῶς ἄνευ

φόβου. /

« Et, pour la suite, ne me traite
pas à la façon des femmes, en
m’amolissant, et, comme on fait
à un barbare, ne me lance pas
du grand vide de ta bouche un
cri rampant à terre, et ne
fabrique pas, en le couvrant
d’habits, un passage qui rend
jaloux. Les dieux, oui, il faut les
honorer par ces objets, mais,
quand on est mortel, marcher
sur des merveilles colorées, ce ne
peut en aucun cas, pour moi, se
faire sans effroi. »

Décision : refus Faible - 905-911

925-930 Agamemnon Omis Omise Précision Faible - 918-924
931-942 Agamemnon

et Clytem-
nestre

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 918-924

943 Clytemnestre πιθοῦ· κράτος μέντοι πάρες γ΄
ἑκὼν ἐμοί. /

« Laisse-toi convaincre. Mais
accorde-moi un vrai triomphe,
de bon cœur. »

Réitération Faible Agamemnon 905-911
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Tableau 43 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Agamemnon
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
944-945 Agamemnon ἀλλ΄ εἰ δοκεῖ σοι ταῦθ΄, ὑπαί

τις ἀρβύλας / λύοι τάχος,

πρόδουλον ἔμβασιν ποδός. /

« Dans ce cas, si c’est ton choix,
qu’on détache immédiatement
mes chaussures, la monture de
mes pieds qui leur tient lieu
d’esclave. »

Décision :
acceptation

Faible - 905-911

946-949 Agamemnon καὶ τοῖσδέ μ΄ ἐμβαίνονθ΄
ἁλουργέσιν θεῶν / μή τις

πρόσωθεν ὄμματος βάλοι

φθόνος. / πολλὴ γὰρ αἰδὼς

δωματοφθορεῖν ποσὶν /

φθείροντα πλοῦτον

ἀργυρωνήτους θ΄ ὑφάς. /

« Et quand je serai monté sur
les ouvrages de la mer qu’offrent
les dieux, que ne s’abatte, venue
de loin, sur moi aucune jalousie
d’aucun regard. Car j’ai un
immense scrupule à détruire la
maison par mes pas, en
détruisant la richesse et les
tissages payés à prix d’argent. »

Précision Faible Soi-même 944-945

950-955 Agamemnon τὴν ξένην δὲ πρευμενῶς /
τήνδ΄ ἐσκόμιζε· τὸν κρατοῦντα

μαλθακῶς / θεὸς πρόσωθεν

εὐμενῶς προσδέρκεται. / ἑκὼν

γὰρ οὐδεὶς δουλίῳ χρῆται

ζυγῷ. / αὕτη δὲ πολλῶν

χρημάτων ἐξαίρετον / ἄνθος,

στρατοῦ δώρημ΄, ἐμοὶ

ξυνέσπετο. /

« Et l’étrangère qui est ici,
accueille-la avec amitié. Quand
le maître est doux, le dieu le
contemple de loin d’un oeil
amical. En effet, personne ne
connaît de bon cœur le joug des
esclaves. Elle, c’est la fleur
choisie parmi mille richesses, le
don de l’armée, qui m’a
accompagné. »

Volonté Faible Clytemnestre

956-957 Agamemnon ἐπεὶ δ΄ ἀκούειν σοῦ
κατέστραμμαι τάδε, / εἶμ΄ ἐς

δόμων μέλαθρα πορφύρας

πατῶν. /

« Et puisque je suis assujetti au
devoir de t’obéir, j’irai vers les
salles de ma maison en piétinant
le pourpre. »

Décision :
acceptation

Faible - 905-911

958 Agamemnon Implicite : Agamemnon marche
sur les étoffes.

Décision :
acceptation

Faible - 905-911

975-977 Le chœur τίπτε μοι τόδ΄ ἐμπέδως / δεῖμα

προστατήριον / καρδίας

τερασκόπου ποτᾶται, /

« Pourquoi cette chose en moi,
avec constance, cette angoisse
qui fait la garde devant mon
cœur guetteur de prodiges,
volète-t-elle ? »

Questionnement - -

1035 Clytemnestre Implicite : Clytemnestre
accueille Cassandre.

Décision :
acceptation

Faible - 950-955

1035-1039 Clytemnestre εἴσω κομίζου καὶ σύ,
Κασάνδραν λέγω, / ἐπεί σ΄

ἔθηκε Ζεὺς ἀμηνίτως δόμοις /

κοινωνὸν εἶναι χερνίβων,

πολλῶν μέτα / δούλων

σταθεῖσαν κτησίου βωμοῦ

πέλας· / ἔκβαιν΄ ἀπήνης τῆσδε,

μηδ΄ ὑπερφρόνει. /

« Laisse-toi conduire à
l’intérieur, toi aussi, je veux dire
Cassandre. Puisque Zeus, sans
la moindre colère, a établi que
dans cette maison tu aurais ta
part de l’eau lustrale, avec la
foule des esclaves, debout près
de l’autel où l’on célèbre nos
possessions, descends de ce char,
et ne fais pas la
présomptueuse. »

Volonté Faible Cassandre

1047 Cassandre Implicite : Cassandre ne descend
pas du char.

Décision : refus Élevée - 1035-1039

1047-1049 Le chœur σοί τοι λέγουσα παύεται σαφῆ

λόγον. / ἐντός δ΄ ἂν οὖσα

μορσίμων ἀγρευμάτων /

πείθοι΄ ἄν, εἰ πείθοι΄· ἀπειθοίης

δ΄ ἴσως. /

« Elle a fini de parler, en te
faisant un clair discours. Et
comme tu es prise dans les filets
du destin, obéis, veux-tu, si tu
comptes obéir, mais peut-être
que tu n’obéiras pas. »

Réitération Faible Cassandre 1035-1039

1053 Cassandre Implicite : Cassandre n’obéit
pas.

Décision : refus Élevée - 1035-1039

1053-1054 Le chœur ἕπου. τὰ λῷστα τῶν

παρεστώτων λέγει. / πιθοῦ

λιποῦσα τόνδ΄ ἁμαξήρη

θρόνον. /

« Suis-la. De l’état présent des
choses, elle te dit le meilleur.
Obéis, et quitte ce siège attaché
à ce char. »

Réitération Faible Cassandre 1035-1039

1055 Cassandre Implicite : Cassandre n’obéit
pas.

Décision : refus Élevée - 1035-1039

1059-1061 Clytemnestre σὺ δ΄ εἴ τι δράσεις τῶνδε, μὴ
σχολὴν τίθει. / εἰ δ΄ ἀξυνήμων

οὖσα μὴ δέχῃ λόγον, / σὺ δ΄

ἀντὶ φωνῆς φράζε καρβάνῳ

χερί. /

« Et toi, si tu es disposée à faire
l’une des choses que je dis, ne
prends pas de temps, et si tu
n’acceptes pas mes paroles,
parce que tu ne les comprends
pas, eh bien explique-toi, non
par le langage, mais avec ta
main de balbutiante. »

Réitération Faible Cassandre 1035-1039



150

Tableau 44 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Agamemnon
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1069-1071 Le chœur ἐγὼ δ΄, ἐποικτίρω γάρ, οὐ

θυμώσομαι. / ἴθ΄, ὦ τάλαινα,

τόνδ΄ ἐρημώσασ΄ ὄχον, /

εἴκουσ΄ ἀνάγκῃ τῇδε καίνισον

ζυγόν. /

« Moi, au contraire, car j’ai
pitié, je ne me fâcherai pas. Va,
ma pauvre, déserte cet attelage,
et de bon cœur étrenne, par la
nécessité qui t’est faite, ce
nouveau joug. »

Réitération Faible Cassandre 1035-1039

1072-1073 Cassandre ὀτοτοτοῖ πόποι δᾶ. / ῏Ωπολλον

῏Ωπολλον. /

« La mort, la mort, la mort, la
mort ! Hélas, ici ! Ô Apollon ! Ô
Apollon ! »

Décision : refus Élevée - 1069-1071

1112-1113 Le chœur οὔπω ξυνῆκα· νῦν γὰρ ἐξ

αἰνιγμάτων / ἐπαργέμοισι

θεσφάτοις ἀμηχανῶ. /

« Je ne comprends toujours pas.
Maintenant, à cause des
énigmes, je suis désemparé
devant le regard vitreux des
révélations. »

Questionnement - -

1178-1193 Cassandre Omis Omise Précision Élevée - 1072-1073
1194-1195 Cassandre ἥμαρτον, ἢ θηρῶ τι τοξότης

τις ὥς; / ἢ ψευδόμαντίς εἰμι

θυροκόπος φλέδων; /

« Me trompé-je, ou ai-je bien
visé comme un archer ? Ou
suis-je un faux devin qui frappe
aux portes en radotant ? »

Questionnement - -

1196-1197 Cassandre ἐκμαρτύρησον προυμόσας τό

μ΄ εἰδέναι / λόγῳ παλαιὰς

τῶνδ΄ ἁμαρτίας δόμων. /

« Atteste, en jurant d’abord,
que je connais les égarements,
anciens dans les histoires, de
cette maison. »

Volonté Élevée Le chœur

1199-1201 Le chœur θαυμάζω δέ σου, / πόντου

πέραν τραφεῖσαν ἀλλόθρουν

πόλιν / κυρεῖν λέγουσαν,

ὥσπερ εἰ παρεστάτεις. /

« Je m’étonne que toi, grandie
de l’autre côté de la mer, tu
saches raconter les histoires
d’une ville parlant une autre
langue, comme si ta place avait
été ici. »

Décision :
acceptation

Faible - 1196-1197

1246 Cassandre Ἀγαμέμνονός σέ φημ΄

ἐπόψεσθαι μόρον. /

« J’affirme que tu assisteras à la
mort d’Agamemnon. »

Volonté Élevée Le chœur

1247 Le chœur εὔφημον, ὦ τάλαινα, κοίμησον

στόμα. /

« Endors ta bouche,
malheureuse, pour qu’elle dise
du bien ! »

Décision : refus Élevée - 1246

1248-1255 Le chœur
et
Cassandre

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1246, 1247

1292-1294 Cassandre ἐπεύχομαι δὲ καιρίας πληγῆς

τυχεῖν, / ὡς ἀσφάδαστος,

αἱμάτων εὐθνησίμων /

ἀπορρυέντων, ὄμμα συμβάλω

τόδε. /

« Mon vœu est d’être touchée
par un coup décisif, afin que,
quand de moi s’écoulera le sang
d’une mort facile, sans
convulsions je ferme cet œil. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 1072-1073

1323-1326 Cassandre ἡλίῳ δ΄ ἐπεύχομαι / πρὸς

ὕστατον φῶς τοῖς ἐμοῖς

τιμαόροις / ἐχθροῖς φονεῦσι

τοῖς ἐμοῖς τίνειν ὁμοῦ, /

δούλης θανούσης, εὐμαροῦς

χειρώματος. /

« Au soleil, je demande, face à
cette lumière ultime, qu’à mes
punisseurs, mes ennemis
meurtriers, je paye en une seule
fois ; une esclave qui meurt est
une proie facile. »

Réitération Élevée - 1292-1294

1346 Le chœur τοὔργον εἰργάσθαι δοκεῖ μοι

βασιλέως οἰμώγμασιν. /

« Il semble, à cause des
gémissements du roi, que la
tâche est accomplie. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1246

1347-1369 Le chœur Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1346

1370-1371 Le chœur —ταύτην ἐπαινεῖν πάντοθεν

πληθύνομαι, / τρανῶς

Ἀτρείδην εἰδέναι κυροῦνθ΄

ὅπως. /

« Une foule en moi me pousse
de partout à approuver cet avis :
faire en sorte de savoir
distinctement ce qu’il en est de
l’Atride. »

Volonté Élevée Soi-même

1372 Clytemnestre Implicite : Clytemnestre a tué
Agamemnon et Cassandre et
montre leurs cadavres.

Décision :
acceptation

Élevée - 1196-1197,
1370-1371

1394-1396 Clytemnestre ἐγὼ δ΄ ἐπεύχομαι. / εἰ δ΄ ἦν
πρεπόντων ὥστ΄ ἐπισπένδειν

νεκρῷ, / τῷδ΄ ἂν δικαίως ἦν,

ὑπερδίκως μὲν οὖν. /

« Moi, je veux être bénie des
dieux. Et si parmi les offrandes
légitimes, il y en avait une qu’on
puisse verser sur un cadavre, ce
serait un acte de justice, et plus
que de justice. »

Volonté Élevée Le chœur

1397-1398 Clytemnestre τοσῶνδε κρατῆρ΄ ἐν δόμοις
κακῶν ὅδε / πλήσας ἀραίων

αὐτὸς ἐκπίνει μολών. /

« Cet homme avait dans sa
maison empli un cratère avec
tant de malheurs pour maudire
qu’à son retour il le boit
lui-même jusqu’au bout. »

Précision Élevée - 1394-1396

1399-1400 Le chœur θαυμάζομέν σου γλῶσσαν, ὡς

θρασύστομος, / ἥτις τοιόνδ΄

ἐπ΄ ἀνδρὶ κομπάζεις λόγον. /

« Je m’émerveille de ton langage,
de l’audace qu’il te met dans la
bouche, toi qui te glorifies par
ces mots-là contre ton mari. »

Décision : refus Élevée - 1394-1396
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Tableau 45 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Agamemnon
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1410-1411 Le chœur ἀπέδικες ἀπέταμες· ἀπόπολις δ΄

ἔσῃ / μῖσος ὄβριμον ἀστοῖς. /

« Tu as évincé, tu as démembré ;
de la ville, tu seras déchue,
haine puissante des habitants. »

Réitération Élevée - 1399-1400

1412-1566 Le chœur Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1399-1400

1568-1573 Clytemnestre ἐγὼ δ΄ οὖν / ἐθέλω δαίμονι τῷ
Πλεισθενιδῶν / ὅρκους

θεμένη τάδε μὲν στέργειν, /

δύστλητά περ ὄνθ΄· ὃ δὲ

λοιπόν, ἰόντ΄ / ἐκ τῶνδε

δόμων ἄλλην γενεὰν / τρίβειν

« Mais, quant à moi, je veux
établir un pacte avec le démon
des enfants de Plisthène : me
satisfaire de ce qui est là, aussi
pénible que cela soit, et, pour le
reste du temps, qu’il aille, sorti
de cette maison, épuiser une
autre lignée par des morts
qu’elle se donne elle-même. »

Réitération Élevée Le chœur 1394-1396

1577-1582 Égisthe ὦ φέγγος εὖφρον ἡμέρας

δικηφόρου. / φαίην ἂν ἤδη νῦν

βροτῶν τιμαόρους / θεοὺς

ἄνωθεν γῆς ἐποπτεύειν ἄχη, /

ἰδὼν ὑφαντοῖς ἐν πέπλοις,

᾿Ερινύων / τὸν ἄνδρα τόνδε

κείμενον φίλως ἐμοί, / χερὸς

πατρῴας ἐκτίνοντα μηχανάς. /

« Ô lumière bienveillante d’une
journée porteuse de justice ! Je
puis dire, depuis ce moment,
qu’ils protègent l’honneur des
mortels, les dieux, qui observent
d’en haut les tourments de la
terre, quand je vois, dans les
robes tissées des Érinyes, cet
homme-là gisant, d’une façon
qui m’est aimable, en rachat
complet des manigances de la
main d’un père. »

Réitération Faible Le chœur 1394-1396

1615-1616 Le chœur οὔ φημ΄ ἀλύξειν ἐν δίκῃ τὸ σὸν

κάρα / δημορριφεῖς, σάφ΄ ἴσθι,

λευσίμους ἀράς. /

« Je dis que ta tête n’échappera
pas, devant la justice, aux
malédictions lancées par le
peuple, sache le bien, avec leurs
pierres. »

Décision : refus Élevée - 1568-1573,
1577-1582

1617-1620 Égisthe σὺ ταῦτα φωνεῖς νερτέρᾳ

προσήμενος / κώπῃ,

κρατούντων τῶν ἐπὶ ζυγῷ

δορός; / γνώσῃ γέρων ὢν ὡς

διδάσκεσθαι βαρὺ / τῷ

τηλικούτῳ, σωφρονεῖν

εἰρημένον. /

« Tu prononces de tels sons,
alors que tu es assis à la rame
inférieure et que ceux de dessus
le banc gouvernent le vaisseau ?
Tu vas apprendre, en bon
vieillard, que l’éducation est
pesante à cet âge de la vie,
quand l’ordre donné est d’être
sage. »

Réitération Élevée Le chœur 1394-1396

1621-1653 Le chœur
et Égisthe

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1617-1620

1669 Le chœur πρᾶσσε, πιαίνου, μιαίνων τὴν

δίκην, ἐπεὶ πάρα. /

« Va donc, gave-toi, en souillant
la justice, puisque tu le peux ! »

Décision :
acceptation

Faible - 1394-1396,
1617-1620
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Les Choéphores 314

Tableau 46 – Catégorisation des personnages dans Les Choéphores d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Clytemnestre Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
L’esclave Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Mûr Non
La nourrice Non Oui Non Non Oui Non Non Non Femme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Oui Non Non Non Femme Âgé Non
Oreste Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Jeune Non
Pylade Non Non Non Non Non Oui Non Oui Homme Jeune Non
Égisthe Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non
Électre Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non

314. Voir Eschyle [1925] 1983 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 47 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Choéphores d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
20-21 Oreste Πυλάδη, σταθῶμεν ἐκποδών,

ὡς ἂν σαφῶς / μάθω

γυναικῶν ἥτις ἥδε

προστροπή. /

« Arrêtons-nous, Pylade, à
l’écart, que je sache exactement
ce que veulent ces femmes en
pompe suppliante. »

Volonté Faible Pylade

22 Pylade Implicite : Pylade s’exécute. Décision :
acceptation

Faible - 20-21

84-86 Électre δμωαὶ γυναῖκες, δωμάτων

εὐθήμονες, / ἐπεὶ πάρεστε

τῆσδε προστροπῆς ἐμοὶ /

πομποί, γένεσθε τῶνδε

σύμβουλοι πέρι· /

« Captives, par qui l’ordre règne
dans ce palais, puisque vous êtes
mes compagnes dans cette
pompe suppliante, soyez aussi
mes conseillères. »

Volonté Faible Le chœur

87-105 Électre Omis Omise Précision Faible Le chœur 84-86
106-107 Le chœur αἰδουμένη σοι βωμὸν ὡς

τύμβον πατρὸς / λέξω,

κελεύεις γάρ, τὸν ἐκ φρενὸς

λόγον. /

« Le tombeau de ton père pour
moi est un autel : devant lui,
pleine d’un saint respect, je te
dirai, puisque tu me l’ordonnes,
ce qu’ici me dicte mon cœur. »

Décision :
acceptation

Faible - 84-86

113 Le chœur αὐτὴ σὺ ταῦτα μανθάνουσ΄ ἤδη

φράσαι. /

« Réfléchis : c’est à toi
d’entendre ma pensée. »

Volonté Faible Électre

115 Le chœur μέμνησ΄ ᾿Ορέστου, κεἰ θυραῖός

ἐσθ΄ ὅμως. /

« Rappelle-toi Oreste, tout exilé
qu’il soit. »

Précision Faible Électre 113

123 Le chœur πῶς δ΄ οὐ τὸν ἐχθρὸν

ἀνταμείβεσθαι κακοῖς; /

« Ah ! Dis-le sans détour : un
meurtrier comme eux. »

Volonté Faible Électre

138-141 Électre ἐλθεῖν δ΄ ᾿Ορέστην δεῦρο σὺν

τύχῃ τινὶ / κατεύχομαί σοι,

καὶ σὺ κλῦθί μου, πάτερ· /

αὐτῇ τέ μοι δὸς

σωφρονεστέραν πολὺ / μητρὸς

γενέσθαι χεῖρά τ΄

εὐσεβεστέραν. /

« Que quelque heureuse chance
ici ramène Oreste ! Voilà ma
prière : ô père, entends-la. Et à
ta fille accorde un cœur plus
chaste que celui de sa mère et
des mains plus pieuses »

Décision :
acceptation /
Invocation
divine positive

Élevée - /
Soi-même

113, 123

142-144 Électre ἡμῖν μὲν εὐχὰς τάσδε, τοῖς δ΄

ἐναντίοις / λέγω φανῆναί σου,

πάτερ, τιμάορον, / καὶ τοὺς

κτανόντας ἀντικατθανεῖν

δίκῃ. /

« Tels sont mes vœux pour nous,
mais pour nos ennemis, que
surgisse enfin ton vengeur, père,
et que les meurtriers meurent à
leur tour : ce sera justice ! »

Invocation
divine négative
/ Invocation
divine négative

- Clytemnestre
/ Égisthe

149-151 Électre τοιαῖσδ΄ ἐπ΄ εὐχαῖς τάσδ΄

ἐπισπένδω χοάς. / ὑμᾶς δὲ

κωκυτοῖς ἐπανθίζειν νόμος, /

παιᾶνα τοῦ θανόντος

ἐξαυδωμένας. /

« Voilà les vœux sur lesquels je
verse ici mes libations. À vous,
selon l’usage, de les couronner
de gémissements, en entonnant
le péan du mort. »

Volonté Faible Le chœur

156-157 Le chœur κλύε δέ μοι, κλύε, σέ- / βας ὦ

δέσποτ΄, ἐξ ἀμαυρᾶς φρενός. /

« Et toi, écoute, ô Majesté !
Écoute, ô maître, l’appel de
mon cœur en deuil ! »

Décision :
acceptation /
Invocation
divine positive

Faible - / Électre 149-151

212-213 Oreste εὔχου τὰ λοιπά, τοῖς θεοῖς

τελεσφόρους / εὐχὰς

ἐπαγγέλλουσα, τυγχάνειν

καλῶς. /

« Adresse au ciel le vœu de
conserver la chance que toujours
tu formules des vœux qu’il
réalise. »

Volonté Élevée Électre

230-232 Oreste σκέψαι τομῇ προσθεῖσα

βόστρυχον τριχὸς / σαυτῆς

ἀδελφοῦ σύμμετρον τὠμῷ

κάρᾳ. / ἰδοῦ δ΄ ὕφασμα τοῦτο,

σῆς ἔργον χερός, / σπάθης τε

πληγὰς ἠδὲ θήρειον γραφήν. /

« Regarde : rapproche de la
place où elle fut coupée cette
boucle empruntée aux cheveux
de ton frère, si semblables aux
tiens. Vois ce tissu, ouvrage de
tes mains ; contemple donc les
images de chasse qu’y tracèrent
jadis les coups du battant. »

Précision Élevée Électre 212-213

233 Électre Implicite : Électre fait ce
qu’Oreste lui a demandé et fait
le rapprochement.

Décision :
acceptation

Élevée - 212-213,
230-232

233-234 Oreste ἔνδον γενοῦ, χαρᾷ δὲ μὴ

΄κπλαγῇς φρένας· / τοὺς

φιλτάτους γὰρ οἶδα νῷν ὄντας

πικρούς. /

« Contiens-toi ; ne te laisse pas
égarer par la joie ; car, je le sais,
ceux qui nous doivent leur
amour ne nous paient ici que de
haine. »

Volonté Faible Électre
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Tableau 48 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Choéphores d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

243-245 Électre ἐμοὶ σέβας φέρων / μόνος·

Κράτος τε καὶ Δίκη σὺν τῷ

τρίτῳ / πάντων μεγίστῳ Ζηνὶ

συγγένοιτό σοι. /

« Que seulement, avec la Force
et le Droit, Zeus très grand me
prête aussi son secours ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 233

262-263 Oreste κόμιζ΄, ἀπὸ σμικροῦ δ΄ ἂν

ἄρειας μέγαν / δόμον,

δοκοῦντα κάρτα νῦν

πεπτωκέναι. /

« Protège-nous : notre maison
est bas, tu peux relever sa
grandeur, toute déchue qu’elle
semble aujourd’hui. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Soi-même /
Électre

243-245

267-268 Le chœur οὓς ἴδοιμ΄ ἐγώ ποτε /

θανόντας ἐν κηκῖδι πισσήρει

φλογός. /

« Ah ! Ceux-là, puissé-je les voir,
morts, sur le bûcher flambant où
bave la résine ! »

Invocation
divine négative
/ Invocation
divine négative

- Égisthe /
Clytem-
nestre

262-263

269-275 Oreste οὔτοι προδώσει Λοξίου

μεγασθενὴς / χρησμὸς

κελεύων τόνδε κίνδυνον

περᾶν, / κἀξορθιάζων πολλὰ

καὶ δυσχειμέρους / ἄτας ὑφ΄

ἧπαρ θερμὸν ἐξαυδώμενος, /

εἰ μὴ μέτειμι τοῦ πατρὸς τοὺς

αἰτίους· / τρόπον τὸν αὐτὸν

ἀνταποκτεῖναι λέγων, /

ἀποχρημάτοισι ζημίαις

ταυρούμενον· /

« Non, il ne me trahira pas,
l’oracle tout-puissant de Loxias,
qui m’ordonnait de franchir ce
péril, élevait ses clameurs
pressantes et m’annonçait des
peines à glacer le sang de mon
cœur, si je ne poursuivais les
meurtriers d’un père par leurs
propres voies et n’obéissais à
son ordre : tuer qui a tué, en
écartant, farouche, les peines qui
ne privent que d’argent. »

Précision Élevée - 299-300

299-300 Oreste πολλοὶ γὰρ εἰς ἓν

συμπίτνουσιν ἵμεροι, / θεοῦ τ΄

ἐφετμαὶ καὶ πατρὸς πένθος

μέγα, /

« Bien des désirs en moi se
trouvent là d’accord : à côté des
ordres du dieu, c’est le deuil
profond de mon père. »

Volonté Élevée Soi-même

306-308 Le chœur ἀλλ΄ ὦ μεγάλαι Μοῖραι,

Διόθεν / τῇδε τελευτᾶν, / τὸ

δίκαιον μεταβαίνει. /

« Parques puissantes, que, de
par Zeus, tout s’achève dans le
sens où se porte aujourd’hui le
Droit ! »

Invocation
divine positive

- Oreste 299-300

385-388 Le chœur ἐφυμνῆσαι γένοιτό μοι πυκά- /

εντ΄ ὀλολυγμὸν ἀνδρὸς /

θεινομένου, γυναικός τ΄ /

ὀλλυμένας·

« Ah ! Puissé-je donc enfin
pousser à pleine voix le
hurlement sacré sur l’homme
abattu, sur la femme immolée ! »

Invocation
divine négative
/ Invocation
divine négative

- Égisthe /
Clytem-
nestre

269-275,
306-308

435-438 Oreste πατρὸς δ΄ ἀτίμωσιν ἆρα

τείσει / ἕκατι μὲν δαιμόνων, /

ἕκατι δ΄ ἀμᾶν χερῶν; / ἔπειτ΄

ἐγὼ νοσφίσας ὀλοίμαν. /

« Mais ce sort infâme qu’elle a
fait à mon père, eh bien elle le
paiera, de par les dieux, de par
mon bras. Que je la tue - et que
je meure ! »

Réitération Élevée Soi-même 299-300

476-478 Le chœur ἀλλὰ κλύοντες, μάκαρες

χθόνιοι, / τῆσδε κατευχῆς

πέμπετ΄ ἀρωγὴν / παισὶν

προφρόνως ἐπὶ νίκῃ. /

« Allons, dieux qui régnez sous
la terre, entendez l’imprécation,
et, dans votre clémence, envoyez
à ces enfants votre secours
victorieux. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Oreste /
Électre

299-300

512-513 Le chœur τὰ δ΄ ἄλλ΄, ἐπειδὴ δρᾶν

κατώρθωσαι φρενί, / ἔρδοις ἂν

ἤδη δαίμονος πειρώμενος. /

« Et maintenant, puisque ta
volonté s’est levée pour agir, à
l’œuvre ! Fais l’épreuve du
Destin. »

Volonté Élevée Oreste

552-553 Le chœur τἄλλα δ΄ ἐξηγοῦ φίλοις, / τοὺς

μέν τι ποιεῖν, τοὺς δὲ μή τι

δρᾶν λέγων. /

« Et maintenant donne tes
ordres à tes amis ; aux uns dis ce
qu’ils doivent faire, aux autres
ce dont ils doivent se garder. »

Réitération Faible Oreste 512-513

554 Oreste Implicite : Oreste donne ses
ordres à tout le monde.

Décision :
acceptation

Élevée - 552-553

560-562 Oreste ξένῳ γὰρ εἰκώς, παντελῆ

σαγὴν ἔχων, / ἥξω σὺν ἀνδρὶ

τῷδ΄ ἐφ΄ ἑρκείους πύλας /

Πυλάδῃ

« Semblable à un étranger,
chargé de l’attirail complet d’un
voyageur, j’arriverai aux portes
de la cour avec Pylade que
voici. »

Volonté Élevée Soi-même

575-578 Oreste πρὶν αὐτὸν εἰπεῖν ποδαπὸς ὁ

ξένος; νεκρὸν / θήσω,

ποδώκει περιβαλὼν

χαλκεύματι. / φόνου δ΄ ᾿Ερινὺς

οὐχ ὑπεσπανισμένη / ἄκρατον

αἷμα πίεται τρίτην πόσιν. /

« Avant qu’il ait dit : "De quel
pays est l’étranger ?" j’en fais un
mort, en l’enveloppant de
l’airain agile, et l’Érinys, gorgée
de meurtres, boira pur ce
troisième sang. »

Précision Élevée Soi-même 299-300
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Tableau 49 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Choéphores d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

579-582 Oreste νῦν οὖν σὺ μὲν φύλασσε τἀν

οἴκῳ καλῶς, / ὅπως ἂν

ἀρτίκολλα συμβαίνῃ τάδε· /

ὑμῖν δ΄ ἐπαινῶ γλῶσσαν

εὔφημον φέρειν, / σιγᾶν θ΄

ὅπου δεῖ καὶ λέγειν τὰ

καίρια. /

« Ainsi donc, surveille, toi, le
dedans du palais, pour que tout
marche avec ensemble. À vous je
ne demande qu’une langue
prudente, qui sache à propos ou
se taire ou dire les mots qu’il
faut. »

Volonté Élevée Le chœur

653 Oreste Implicite : Oreste exécute son
plan

Décision :
acceptation

Élevée - 560-562

653-654 Oreste παῖ παῖ, θύρας ἄκουσον

ἑρκείας κτύπον. / τίς ἔνδον, ὦ

παῖ, παῖ, μάλ΄ αὖθις, ἐν

δόμοις; /

« Esclave, esclave, entends
frapper aux portes de la cour.
N’y a-t-il personne au palais ? »

Volonté Faible L’esclave

655-656 Oreste τρίτον τόδ΄ ἐκπέραμα δωμάτων

καλῶ, / εἴπερ φιλόξεν΄ ἐστὶν

Αἰγίσθου διαί. /

« Voilà trois fois que j’appelle :
que quelqu’un sorte enfin, si la
maison, sous Égisthe, pratique
l’hospitalité. »

Réitération Faible L’esclave 653-654

657 L’esclave εἶεν, ἀκούω· ποδαπὸς ὁ ξένος;

πόθεν; /

« Voilà ! J’écoute. De quel pays
est l’étranger ? D’où vient-il ? »

Décision :
acceptation

Faible - 655-656

658-659 Oreste ἄγγελλε τοῖσι κυρίοισι

δωμάτων, / πρὸς οὕσπερ ἥκω

καὶ φέρω καινοὺς λόγους. /

« Répète ces mots à ceux qui
commandent ici et pour qui je
viens porteur de nouvelles. »

Volonté Faible L’esclave

668 L’esclave Implicite : l’esclave va annoncer
leur arrivée.

Décision :
acceptation

Faible - 658-659

668 Clytemnestre ξένοι, λέγοιτ΄ ἂν εἴ τι δεῖ· « Étrangers, dites ce qu’il vous
faut. »

Volonté Faible Oreste

674 Oreste ξένος μέν εἰμι Δαυλιεὺς ἐκ

Φωκέων· /

« Étranger, je viens de Daulis,
en Phocide. »

Décision :
acceptation

Faible - 668

707-708 Clytemnestre οὔτοι κυρήσεις μεῖον ἀξίως
σέθεν, / οὐδ΄ ἧσσον ἂν γένοιο

δώμασιν φίλος. /

« Tu n’en seras pas moins traité
suivant ton mérite et reçu en
ami par cette maison. »

Volonté /
Décision :
acceptation

Faible Soi-même /
-

722-725 Le chœur ὦ πότνια χθὼν καὶ πότνι΄

ἀκτὴ / χώματος, ἣ νῦν ἐπὶ

ναυάρχῳ / σώματι κεῖσαι τῷ

βασιλείῳ, / νῦν ἐπάκουσον,

νῦν ἐπάρηξον· /

« Ô sol auguste, auguste tertre,
dont la haute masse aujourd’hui
recouvre le corps d’un royal chef
d’escadre, l’heure est venue :
prête-nous l’oreille, prête-nous
ton secours. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Soi-même /
Oreste

707-708

770-773 Le chœur μή νυν σὺ ταῦτ΄ ἄγγελλε

δεσπότου στύγει· / ἀλλ΄ αὐτὸν

ἐλθεῖν, ὡς ἀδειμάντως κλύῃ, /

ἄνωχθ΄ ὅσον τάχιστα γηθούσῃ

φρενί. / ἐν ἀγγέλῳ γὰρ

κυπτὸς ὀρθοῦται λόγος. /

« Ne transmets pas l’avis au
maître que tu hais. Qu’il vienne
seul, pour ne pas effrayer ceux
qu’il doit entendre. Dis-lui cela,
en hâte, et garde un cœur
joyeux. Du messager dépend le
succès d’un plan caché. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - / La
nourrice

579-582

779-780 Le chœur ἄγγελλ΄ ἰοῦσα, πρᾶσσε

τἀπεσταλμένα. / μέλει θεοῖσιν

ὧνπερ ἂν μέλῃ πέρι. /

« Va, crois-moi, acquitte-toi de
ton message. Aux dieux de
veiller à quoi ils doivent veiller. »

Réitération Élevée La nourrice 770-773

781-782 La nourrice ἀλλ΄ εἶμι καὶ σοῖς ταῦτα

πείσομαι λόγοις. / γένοιτο δ΄

ὡς ἄριστα σὺν θεῶν δόσει. /

« J’irai et suivrai ton conseil.
Que la faveur divine tourne tout
au mieux ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 779-780

844-846 Égisthe πῶς ταῦτ΄ ἀληθῆ καὶ βλέποντα

δοξάσω; / ἢ πρὸς γυναικῶν

δειματούμενοι λόγοι /

πεδάρσιοι θρῴσκουσι,

θνῄσκοντες μάτην; /

« Mais faut-il estimer ce qu’on
nous conte véridique et réel ? Ne
serait-ce point de ces propos
peureux de femmes qui
jaillissent et s’envolent, puis
disparaissent sans plus de
réalité ? »

Questionnement - -

847 Égisthe τί τῶνδ΄ ἂν εἴποις ὥστε

δηλῶσαι φρενί; /

« Que peux-tu m’en dire qui
s’impose à mon esprit ? »

Volonté Faible Le chœur

848-850 Le chœur ἠκούσαμεν μέν, πυνθάνου δὲ

τῶν ξένων / ἔσω παρελθών.

οὐδὲν ἀγγέλων σθένος / ὡς

αὐτὸν αὐτῶν ἄνδρα πεύθεσθαι

πάρα. /

« Nous avons entendu la
nouvelle ; mais entre,
renseigne-toi auprès des
étrangers. Nul messager ne vaut
la démarche de qui va s’informer
sur place et en personne. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - / Égisthe 847

851 Égisthe ἰδεῖν ἐλέγξαι τ΄ αὖ θέλω τὸν

ἄγγελον, /

« Je veux à mon tour voir et
questionner le messager. »

Décision :
acceptation

Faible Soi-même 848-850

869 Oreste Implicite : Oreste tue Égisthe. Décision :
acceptation

Élevée - 575-578
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Tableau 50 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Choéphores d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

872-874 Le chœur ἀποσταθῶμεν πράγματος

τελουμένου, / ὅπως δοκῶμεν

τῶνδ΄ ἀναίτιαι κακῶν / εἶναι·

μάχης γὰρ δὴ κεκύρωται

τέλος. /

« Éloignons-nous : l’entreprise
s’achève ; ne paraissons pas
complices du meurtre ; car, pour
le combat, l’issue en est
décidée. »

Volonté Faible Soi-même

875-879 L’esclave οἴμοι, πανοίμοι δεσπότου

πεπληγμένου· / οἴμοι μάλ΄

αὖθις ἐν τρίτοις

προσφθέγμασιν. / Αἴγισθος

οὐκέτ΄ ἔστιν. ἀλλ΄ ἀνοίξατε /

ὅπως τάχιστα, καὶ γυναικείους

πύλας / μοχλοῖς χαλᾶτε·

« Hélas ! Ah oui hélas ! Le
maître est frappé à mort ! Hélas,
encore hélas ! Une troisième fois
: Égisthe n’est plus ! Allons,
ouvrez, vite ! Tirez les verrous
du gynécée. »

Volonté Élevée Clytemnestre

885 Clytemnestre τί δ΄ ἐστὶ χρῆμα; τίνα βοὴν
ἵστης δόμοις; /

« Qu’est-ce ? De quelles
clameurs remplis-tu la
maison ? »

Décision :
acceptation

Faible - 875-879

894-895 Oreste τοιγὰρ ἐν ταὐτῷ τάφῳ / κείσῃ·

θανόντα δ΄ οὔτι μὴ προδῷς

ποτε. /

« Eh bien va donc t’étendre près
de lui. Même mort, je t’en
réponds, tu ne le trahiras pas. »

Réitération Élevée Clytemnestre 435-438

896-898 Clytemnestre ἐπίσχες, ὦ παῖ, τόνδε δ΄
αἴδεσαι, τέκνον, / μαστόν,

πρὸς ᾧ σὺ πολλὰ δὴ βρίζων

ἅμα / οὔλοισιν ἐξήμελξας

εὐτραφὲς γάλα. /

« Arrête, ô mon fils ! Respecte,
enfant, ce sein, sur lequel
souvent, endormi, tu suças de
tes lèvres le lait nourricier. »

Décision : refus Élevée - 894-895

902 Pylade ἅπαντας ἐχθροὺς τῶν θεῶν

ἡγοῦ πλέον. /

« Crois-moi, mieux vaut avoir
contre soi tous les hommes
plutôt que les dieux. »

Volonté Élevée Oreste

903 Oreste κρίνω σὲ νικᾶν, καὶ παραινεῖς

μοι καλῶς. /

« C’est toi qui as raison, je le
reconnais et ton conseil est
juste. »

Décision :
acceptation

Élevée - 902

904-905 Oreste ἕπου, πρὸς αὐτὸν τόνδε σὲ

σφάξαι θέλω. / καὶ ζῶντα γάρ

νιν κρείσσον΄ ἡγήσω πατρός· /

« Suis-moi : je veux t’égorger
près de lui. »

Volonté Élevée Clytemnestre

908-930 Clytemnestre
et Oreste

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 896-898,
904-905

973-974 Oreste ἴδεσθε χώρας τὴν διπλῆν

τυραννίδα / πατροκτόνους τε

δωμάτων πορθήτορας. /

« Contemplez les deux tyrans de
la patrie, assassins de mon père
et ravageurs de mon foyer ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 435-438

1034-1038 Oreste καὶ νῦν ὁρᾶτέ μ΄, ὡς

παρεσκευασμένος / ξὺν τῷδε

θαλλῷ καὶ στέφει

προσίξομαι / μεσόμφαλόν θ΄

ἵδρυμα, Λοξίου πέδον, / πυρός

τε φέγγος ἄφθιτον

κεκλημένον, / φεύγων τόδ΄

αἷμα κοινόν·

« Et maintenant, voyez
comment, avec ce rameau ainsi
paré de laine, je vais prendre la
route du temple, bâti autour de
l’Ombilic du monde, sol de
Loxias, où brille la lueur du feu
impérissable, pour fuir le sang
d’une mère. »

Volonté Élevée Soi-même

1059-1060 Le chœur εἷς σοὶ καθαρμός· Λοξίας δὲ

προσθιγὼν / ἐλεύθερόν σε

τῶνδε πημάτων κτίσει. /

« Il est un moyen de te purifier :
va toucher Loxias, il te délivrera
de ton tourment. »

Réitération Faible Oreste 1034-1038

1061-1062 Oreste ὑμεῖς μὲν οὐχ ὁρᾶτε τάσδ΄,

ἐγὼ δ΄ ὁρῶ· / ἐλαύνομαι δὲ

κοὐκέτ΄ ἂν μείναιμ΄ ἐγὼ. /

« Vous ne les voyez pas, vous,
mais, moi, je les vois. Elles me
pourchassent, je ne puis plus
rester. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1034-1038,
1059-1060
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Les Euménides 315

Tableau 51 – Catégorisation des personnages dans Les Euménides d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Apollon Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Jeune Oui
Athéna Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Jeune Oui
L’ombre de
Clytemnestre

Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non

La Pythie Non Non Oui Non Non Non Non Non Femme Âgé Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Âgé Oui
Le cortège Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Oreste Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Jeune Non

315. Voir Eschyle [1925] 1983 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 52 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Euménides d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

60-63 La Pythie τἀντεῦθεν ἤδη τῶνδε δεσπότῃ

δόμων / αὐτῷ μελέσθω Λοξίᾳ

μεγασθενεῖ. / ἰατρόμαντις δ΄

ἐστὶ καὶ τερασκόπος / καὶ

τοῖσιν ἄλλοις δωμάτων

καθάρσιος. /

« Je m’en remets au maître de
cette demeure, à Loxias tout
puissant : il sait guérir par ses
oracles, interpréter les prodiges,
purifier même les maisons
d’autrui. »

Volonté Élevée Apollon

64-66 Apollon οὔτοι προδώσω· διὰ τέλους δέ

σοι φύλαξ / ἐγγὺς παρεστὼς

καὶ πρόσω δ΄ ἀποστατῶν /

ἐχθροῖσι τοῖς σοῖς οὐ

γενήσομαι πέπων. /

« Non, je ne te trahirai pas ;
sans relâche, veillant sur toi, à
tes côtés comme de loin, je ne
serai pas tendre à tes ennemis. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - /
Soi-même

60-63

74 Apollon ὅμως δὲ φεῦγε μηδὲ μαλθακὸς

γένῃ. /

« Fuis pourtant, ne te relâche
pas. »

Volonté Élevée Oreste

75-83 Apollon ἐλῶσι γάρ σε καὶ δι΄ ἠπείρου

μακρᾶς / βιβῶντ΄ ἀν΄ αἰεὶ τὴν

πλανοστιβῆ χθόνα / ὑπέρ τε

πόντον καὶ περιρρύτας

πόλεις. / καὶ μὴ πρόκαμνε

τόνδε βουκολούμενος / πόνον·

μολὼν δὲ Παλλάδος ποτὶ

πτόλιν / ἵζου παλαιὸν ἄγκαθεν

λαβὼν βρέτας. / κἀκεῖ

δικαστὰς τῶνδε καὶ

θελκτηρίους / μύθους ἔχοντες

μηχανὰς εὑρήσομεν, / ὥστ΄ ἐς

τὸ πᾶν σε τῶνδ΄ ἀπαλλάξαι

πόνων· /

« Elles vont te poursuivre à
travers tout un continent, te
chassant tour à tour de chaque
terre ouverte à tes pas
vagabonds, puis par delà la mer
et les cités des îles. Mais ne te
lasse pas de paître ainsi ta peine,
avant d’avoir atteint la cité de
Pallas. Alors tombe à genoux,
étreins l’antique image, et là,
avec des juges, des mots
apaisants, je saurai trouver le
moyen de te délivrer à jamais de
tes peines. »

Précision Élevée Oreste 74

85-87 Oreste ἄναξ ῎Απολλον, οἶσθα μὲν τὸ

μὴ ΄δικεῖν· / ἐπεὶ δ΄ ἐπίστᾳ, καὶ

τὸ μὴ ΄μελεῖν μάθε. / σθένος

δὲ ποιεῖν εὖ φερέγγυον τὸ

σόν. /

« Sire Apollon, tu sais être juste
: dès lors, apprends aussi à être
vigilant, et ta puissance est
garante de tes bienfaits. »

Décision :
acceptation

Élevée - 75-83

114-116 L’ombre de
Clytem-
nestre

ἀκούσαθ΄ ὡς ἔλεξα τῆς ἐμῆς

περὶ / ψυχῆς, φρονήσατ΄, ὦ

κατὰ χθονὸς θεαί. / ὄναρ γὰρ

ὑμᾶς νῦν Κλυταιμήστρα

καλῶ. /

« Entendez-moi : il y va de ma
vie à moi ! Reprenez-donc vos
sens, déesses de l’Enfer. Du fond
de vos songes, Clytemnestre
vous appelle. »

Volonté Élevée Le chœur

124-125 L’ombre de
Clytem-
nestre

ᾤζεις, ὑπνώσσεις· οὐκ

ἀναστήσῃ τάχος; / τί σοι

πέπρωται πρᾶγμα πλὴν τεύχειν

κακά; /

« Tu cries, tu dors : allons, vite,
debout ! T’aurait-on alloué
d’autre lot que de faire
souffrir ? »

Réitération Élevée Le chœur 114-116

133-139 L’ombre de
Clytem-
nestre

ἀνίστω, μή σε νικάτω πόνος, /

μηδ΄ ἀγνοήσῃς πῆμα

μαλθαχθεῖσ΄ ὕπνῳ. / ἄλγησον

ἧπαρ ἐνδίκοις ὀνείδεσιν· / τοῖς

σώφροσιν γὰρ ἀντίκεντρα

γίγνεται. / σὺ δ΄ αἱματηρὸν

πνεῦμ΄ ἐπουρίσασα τῷ, / ἀτμῷ

κατισχναίνουσα, νηδύος

πυρί, / ἕπου, μάραινε

δευτέροις διώγμασιν. /

« Debout ! Que la fatigue n’ait
pas raison de toi ! Ne va pas,
amollie par le sommeil,
méconnaître le sort qui t’est fait.
Laisse ton cœur endurer de
justes reproches : ce sont les
aiguillons du sage. Puis, sur cet
homme, exhale ton haleine
sanglante, dessèche-le au souffle
embrasé de ton sein. Suis-le,
exténue-le par une poursuite
nouvelle. »

Réitération Élevée Le chœur 124-125

140-141 Le chœur ἔγειρ΄, ἔγειρε καὶ σὺ τήνδ΄,

ἐγὼ δὲ σέ. / εὕδεις; ἀνίστω,

κἀπολακτίσασ΄ ὕπνον, /

« Eh toi ! Réveille, réveille
celle-là, comme je fais pour toi.
Tu dors : debout ! Repousse du
pied le sommeil. »

Décision :
acceptation

Faible - 133-139
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Tableau 53 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Euménides d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

179-184 Apollon ἔξω, κελεύω, τῶνδε δωμάτων

τάχος / χωρεῖτ΄,

ἀπαλλάσσεσθε μαντικῶν

μυχῶν, / μὴ καὶ λαβοῦσα

πτηνὸν ἀργηστὴν ὄφιν, /

χρυσηλάτου θώμιγγος

ἐξορμώμενον, / ἀνῇς ὑπ΄

ἄλγους μέλαν΄ ἀπ΄ ἀνθρώπων

ἀφρόν, / ἐμοῦσα θρόμβους

οὓς ἀφείλκυσας φόνου. /

« Dehors ! Je l’ordonne ; vite,
hors de chez moi ! Débarasse le
sanctuaire prophétique, si tu ne
veux que t’atteigne le serpent à
l’aile blanche, qui, bondissant de
l’arc d’or, te fera cracher
douloureusement la noire écume
que tu dois aux humains et
rendre en lourds caillots tout le
sang que tu tiras d’eux. »

Volonté Élevée Le chœur

198-200 Le chœur ἄναξ ῎Απολλον, ἀντάκουσον ἐν

μέρει. / αὐτὸς σὺ τούτων οὐ

μεταίτιος πέλῃ, / ἀλλ΄ εἷς τὸ

πᾶν ἔπραξας ὢν παναίτιος. /

« Sire Apollon, entends-moi à
mon tour. Tu es toi-même, non
complice, mais bien seul, et de
tout, entièrement coupable. »

Décision : refus Élevée - 179-184

201-224 Apollon et
le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 198-200

225 Le chœur τὸν ἄνδρ΄ ἐκεῖνον οὔ τι μὴ

λίπω ποτέ. /

« Ne crois pas que jamais je
renonce à ma proie. »

Décision : refus
/ Décision :
acceptation

Élevée - / - 179-184

232 Apollon ἐγὼ δ΄ ἀρήξω τὸν ἱκέτην τε

ῥύσομαι· /

« Et moi, je défendrai, je
sauverai celui qui m’implora. »

Réitération Élevée Soi-même 179-184

233-234 Apollon δεινὴ γὰρ ἐν βροτοῖσι κἀν

θεοῖς πέλει / τοῦ

προστροπαίου μῆνις, εἰ προδῶ

σφ΄ ἑκών. /

« Terrible pour les dieux comme
pour les mortels est le courroux
du suppliant contre celui qui l’a
sciemment trahi. »

Précision Élevée Soi-même 232

241-243 Oreste σῴζων ἐφετμὰς Λοξίου

χρηστηρίους, / πρόσειμι δῶμα

καὶ βρέτας τὸ σόν, θεά. /

αὐτοῦ φυλάσσων ἀναμένω

τέλος δίκης. /

« Docile aux commandements
prophétiques de Loxias, j’arrive
à ton sanctuaire et, attaché,
déesse, à ton image, j’attends ici
l’arrêt de la justice. »

Volonté Élevée Athéna

264-266 Le chœur ἀλλ΄ ἀντιδοῦναι δεῖ σ΄ ἀπὸ

ζῶντος ῥοφεῖν / ἐρυθρὸν ἐκ

μελέων πέλανον· ἀπὸ δὲ σοῦ /

φεροίμαν βοσκὰν πώματος

δυσπότου· /

« C’est toi qui, en revanche,
dois, tout vif, fournir à ma soif
une rouge offrande puisée dans
tes veines. Qu’en toi je trouve à
m’abreuver de cet atroce
breuvage ! »

Volonté Élevée Oreste

287-291 Oreste καὶ νῦν ἀφ΄ ἁγνοῦ στόματος

εὐφήμως καλῶ / χώρας

ἄνασσαν τῆσδ΄ Ἀθηναίαν

ἐμοὶ / μολεῖν ἀρωγόν·

κτήσεται δ΄ ἄνευ δορὸς /

αὐτόν τε καὶ γῆν καὶ τὸν

Ἀργεῖον λεὼν / πιστὸν

δικαίως ἐς τὸ πᾶν τε

σύμμαχον. /

« Je puis donc, à cette heure,
d’une bouche pure, invoquer
sans sacrilège celle qui règne en
ce pays : qu’Athéna vienne à
mon aide et, sans effort guerrier,
elle conquerra Oreste et sa terre
et le peuple d’Argos, qui lui sera
sûr allié, loyalement et pour
toujours. »

Réitération Élevée Athéna 241-243

299-302 Le chœur οὔτοι σ΄ Ἀπόλλων οὐδ΄

Ἀθηναίας σθένος / ῥύσαιτ΄ ἂν

ὥστε μὴ οὐ παρημελημένον /

ἔρρειν, τὸ χαίρειν μὴ μαθόνθ΄

ὅπου φρενῶν, / ἀναίματον

βόσκημα δαιμόνων, σκιάν. /

« Non, pas plus qu’Apollon, la
force d’Athéna ne te sauvera. Tu
périras, délaissé de tous, l’âme à
jamais désertée par la joie,
ombre vidée de sang qui aura
repu des déesses. »

Décision : refus Élevée - 287-291

306 Le chœur ὕμνον δ΄ ἀκούσῃ τόνδε δέσμιον

σέθεν. /

« Et d’abord, tu vas entendre
l’hymne qui t’enchaînera. »

Volonté Élevée Soi-même

321-327 Le chœur μᾶτερ ἅ μ΄ ἔτικτες, ὦ μᾶτερ /

Νύξ, ἀλαοῖσι καὶ δεδορκόσιν /

ποινάν, κλῦθ΄. ὁ Λατοῦς γὰρ

ἶ- / νίς μ΄ ἄτιμον τίθησιν /

τόνδ΄ ἀφαιρούμενος / πτῶκα,

ματρῷον ἅ- / γνισμα κύριον

φόνου. /

« Ô ma mère, mère Nuit, toi qui
m’as enfantée pour châtier
également ceux qui voient la
lumière et ceux qui l’ont perdue,
entends ma voix ! »

Décision :
acceptation /
Invocation
divine positive

Élevée - /
Soi-même

306

397 Athéna πρόσωθεν ἐξήκουσα κληδόνος

βοὴν /

« J’ai de loin entendu l’appel
d’une voix. »

Décision :
acceptation

Élevée - 287-291

432 Athéna ὅρκοις τὰ μὴ δίκαια μὴ νικᾶν

λέγω. /

« Les serments ne font pas
l’injustice. »

Volonté Élevée Le chœur

433 Le chœur ἀλλ΄ ἐξέλεγχε, κρῖνε δ΄ εὐθεῖαν

δίκην. /

« Fais ton enquête alors et juge
droitement. »

Décision :
acceptation

Élevée - 432

436-438 Athéna τί πρὸς τάδ΄ εἰπεῖν, ὦ ξέν΄, ἐν

μέρει θέλεις; / λέξας δὲ χώραν

καὶ γένος καὶ ξυμφορὰς / τὰς

σάς, ἔπειτα τόνδ΄ ἀμυναθοῦ

ψόγον· /

« À cela, étranger, que veux-tu
répondre à ton tour ? Mais
dis-moi d’abord ton pays, ta
race, tes malheurs, avant de te
défendre sur ce dont on
t’accuse. »

Volonté Élevée Oreste

443 Oreste Implicite : Oreste dit qui il est. Décision :
acceptation

Élevée - 436-438

468-469 Oreste σὺ δ΄ εἰ δικαίως εἴτε μὴ κρῖνον

δίκην· / πράξας γὰρ ἐν σοὶ

πανταχῇ τάδ΄ αἰνέσω. /

« Ai-je eu tort ? Ai-je eu raison ?
À toi d’en décider : je suis en ta
puissance ; quoi qu’il fasse de
moi, j’accepte ton arrêt. »

Volonté Élevée Athéna
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Tableau 54 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Euménides d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

470-472 Athéna τὸ πρᾶγμα μεῖζον, εἴ τις οἴεται

τόδε / βροτὸς δικάζειν· οὐδὲ

μὴν ἐμοὶ θέμις / φόνου

διαιρεῖν ὀξυμηνίτου δίκας· /

« Si l’on trouve la cause trop
grave pour que des mortels en
décident, il ne m’est pas
davantage permis à moi-même
de prononcer sur des meurtres
dictés par un courroux
vengeur. »

Décision : refus Élevée - 468-469

482-484 Athéna ἐπεὶ δὲ πρᾶγμα δεῦρ΄

ἐπέσκηψεν τόδε, / φόνων

δικαστὰς ὁρκίους αἱρουμένη /

θεσμὸν τὸν εἰς ἅπαντ΄ ἐγὼ

θήσω χρόνον. /

« Pourtant, puisque la chose en
est arrivée là, je vais ici faire le
choix de juges du sang versé ; un
serment les obligera, et le
tribunal qu’ainsi j’établirai sera
établi pour l’éternité. »

Volonté Élevée Soi-même

485-486 Athéna ὑμεῖς δὲ μαρτύριά τε καὶ

τεκμήρια / καλεῖσθ΄, ἀρωγὰ

τῆς δίκης ὁρκώματα· /

« Vous, faites appel aux
témoignages, aux indices,
auxiliaires assermentés du
droit. »

Volonté /
Volonté

Faible Oreste / Le
chœur

487-489 Athéna κρίνασα δ΄ ἀστῶν τῶν ἐμῶν τὰ

βέλτατα / ἥξω, διαιρεῖν τοῦτο

πρᾶγμ΄ ἐτητύμως, / ὅρκον

πορόντας μηδὲν ἔκδικον

φράσειν. /

« Je reviendrai, quand j’aurai
distingué les meilleurs de ma
ville, pour qu’ils jugent en toute
franchise, sans transgresser leur
serment d’un cœur oublieux
d’équité. »

Décision :
acceptation

Faible - 482-484

490 Le chœur Implicite : les Euménides
exposent les éléments de leur
cause.

Décision :
acceptation

Élevée - 485-486

490 Oreste Implicite : Oreste expose les
éléments de sa défense.

Décision :
acceptation

Élevée - 485-486

570-573 Athéna πληρουμένου γὰρ τοῦδε

βουλευτηρίου / σιγᾶν ἀρήγει

καὶ μαθεῖν θεσμοὺς ἐμοὺς /

πόλιν τε πᾶσαν εἰς τὸν αἰανῆ

χρόνον / καὶ τούσδ΄ ὅπως ἂν

εὖ καταγνωσθῇ δίκη. /

« À l’heure où ce conseil
s’assenble, il convient de faire
silence et de laisser la cité tout
entière entendre les lois qu’ici
j’établis, pour durer à jamais, et,
dès aujourd’hui, pour permettre
à ces hommes de prononcer un
juste arrêt. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - / Le
cortège

482-484

574 Le cortège Implicite : le cortège se tait. Décision :
acceptation

Faible - 570-573

574-575 Le chœur ἄναξ ῎Απολλον, ὧν ἔχεις

αὐτὸς κράτει. / τί τοῦδε σοὶ

μέτεστι πράγματος λέγε. /

« Sire Apollon, reste sur tes
terres. Qu’as-tu à voir, toi, dans
cette charge ? »

Volonté Élevée Apollon

576 Apollon Implicite : Apollon ne reste pas
en dehors du conflit.

Décision : refus Élevée - 574,
574-575

576-580 Apollon ΝΑ / ἱκέτης ὅδ΄ ἁνὴρ καὶ

δόμων ἐφέστιος / ἐμῶν,

φόνου δὲ τοῦδ΄ ἐγὼ

καθάρσιος— / καὶ ξυνδικήσων

αὐτός· αἰτίαν δ΄ ἔχω / τῆς

τοῦδε μητρὸς τοῦ φόνου.

Je viens en témoin, d’abord : cet
homme est, suivant la loi, mon
suppliant et l’hôte de mon foyer ;
je l’ai moi-même purifié du sang
don’t il s’agit. Je viens en
défendeur aussi : je suis
responsable du meurtre de sa
mère.

Précision Élevée Soi-même 576

580-581 Apollon σὺ δ΄ εἴσαγε / ὅπως τ΄ ἐπίστᾳ

τήνδε κύρωσον δίκην. /

« Ouvre le débat, et, suivant ta
sagesse, règle cette affaire. »

Volonté Faible Athéna

582 Athéna ὑμῶν ὁ μῦθος, εἰσάγω δὲ τὴν

δίκην· /

« La parole est à vous ; je
déclare le débat ouvert. »

Décision :
acceptation

Faible - 580-581

583-584 Athéna ὁ γὰρ διώκων πρότερος ἐξ

ἀρχῆς λέγων / γένοιτ΄ ἂν

ὀρθῶς πράγματος

διδάσκαλος. /

« À l’accusateur, parlant le
premier, de nous instruire
d’abord exactement des faits. »

Volonté Faible Le chœur

585 Le chœur Implicite : le chœur expose les
faits.

Décision :
acceptation

Élevée - 583-584

609-610 Oreste ἤδη σὺ μαρτύρησον· ἐξηγοῦ δέ

μοι, / ῎Απολλον, εἴ σφε σὺν

δίκῃ κατέκτανον. /

« À toi de témoigner.
Éclaire-moi, Apollon : l’ai-je
tuée injustement ? »

Volonté Élevée Apollon

614-615 Apollon λέξω πρὸς ὑμᾶς τόνδ΄

Ἀθηναίας μέγαν / θεσμὸν

δικαίως, μάντις ὢν δ΄ οὐ

ψεύσομαι. /

« C’est à vous, noble tribunal
établi par Athéna que je
répondrai moi-même : "Justifié",
et, prophète, je ne saurais
mentir. »

Décision :
acceptation

Élevée - 232,
576-580,
609-610

679-680 Apollon ἠκούσαθ΄ ὧν ἠκούσατ΄, ἐν δὲ

καρδίᾳ / ψῆφον φέροντες

ὅρκον αἰδεῖσθε, ξένοι. /

« Vous avez entendu ce que vous
avez entendu. En portant vos
suffrages, gardez bien en vos
cœurs le respect du serment,
étrangers. »

Volonté Élevée Le cortège
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Tableau 55 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Euménides d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

681 Le cortège Implicite : le cortège votera en
respectant son serment.

Décision :
acceptation

Élevée - 679-680

681-684 Athéna κλύοιτ΄ ἂν ἤδη θεσμόν,

Ἀττικὸς λεώς, / πρώτας δίκας

κρίνοντες αἵματος χυτοῦ. /

ἔσται δὲ καὶ τὸ λοιπὸν Αἰγέως

στρατῷ / αἰεὶ δικαστῶν τοῦτο

βουλευτήριον. /

« Écoutez maintenant ce qu’ici
j’établis, citoyens d’Athènes,
appelés les premiers à connaître
du sang versé. Jusque dans
l’avenir, le peuple d’Égée
conservera, toujours renouvelé,
ce Conseil de juges. »

Volonté Élevée Le cortège

685-708 Athéna Omis Omise Précision Élevée - 681-684
708-710 Athéna ὀρθοῦσθαι δὲ χρὴ / καὶ ψῆφον

αἴρειν καὶ διαγνῶναι δίκην /

αἰδουμένους τὸν ὅρκον.

εἴρηται λόγος. /

« Maintenant vous devez vous
lever, porter votre suffrage et
trancher le litige en respectant
votre serment. J’ai dit. »

Volonté Faible Le cortège

711 Le cortège Implicite : le cortège se lève
pour aller voter.

Décision :
acceptation

Faible - 708-710

711-712 Le chœur καὶ μὴν βαρεῖαν τήνδ΄ ὁμιλίαν

χθονὸς / ξύμβουλός εἰμι

μηδαμῶς ἀτιμάσαι. /

« Prenez garde ! Ma présence
sera lourde à ce pays : je vous le
conseille, n’en méprisez pas la
menace. »

Volonté Élevée Le cortège

713-714 Apollon κἄγωγε χρησμοὺς τοὺς ἐμούς

τε καὶ Διὸς / ταρβεῖν κελεύω

μηδ΄ ἀκαρπώτους κτίσαι. /

« Et moi je vous dis : mes
oracles sont ceux de Zeus ;
craignez d’en détruire le fruit. »

Volonté Élevée Le cortège

734 Athéna ἐμὸν τόδ΄ ἔργον, λοισθίαν

κρῖναι δίκην. /

« C’est à moi qu’il appartient de
prononcer la dernière. »

Volonté Élevée Soi-même

735 Athéna ψῆφον δ΄ ᾿Ορέστῃ τήνδ΄ ἐγὼ

προσθήσομαι. /

« Je joindrai mon suffrage à
ceux qui vont à Oreste. »

Décision :
acceptation

Élevée - 614-615,
734

742-743 Athéna ἐκβάλλεθ΄ ὡς τάχιστα τευχέων

πάλους, / ὅσοις δικαστῶν

τοῦτ΄ ἐπέσταλται τέλος. /

« Faites vite tomber les
suffrages des urnes, juges à qui
est commis ce soin. »

Volonté Faible Le cortège

744 Le cortège Implicite : les suffrages sont
comptés.

Décision :
acceptation

Faible - 742-743

804-807 Athéna ἐγὼ γὰρ ὑμῖν πανδίκως

ὑπίσχομαι / ἕδρας τε καὶ

κευθμῶνας ἐνδίκου χθονὸς /

λιπαροθρόνοισιν ἡμένας ἐπ΄

ἐσχάραις / ἕξειν ὑπ΄ ἀστῶν

τῶνδε τιμαλφουμένας. /

« Moi, je vous offre sans réserve
le séjour, l’asile qui vous
conviennent en ce pays et où,
sur le trône de vos autels
luisants, vous siègerez
environnées du respect de ces
concitoyens. »

Volonté Élevée Le chœur

808-899 Athéna et
le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 804-807

900 Le chœur θέλξειν μ΄ ἔοικας καὶ

μεθίσταμαι κότου. /

« Tu charmes mon courroux : je
renonce à ma haine. »

Décision :
acceptation

Élevée - 804-807

991-995 Athéna τάσδε γὰρ εὔφρονας εὔφρονες

αἰεὶ / μέγα τιμῶντες καὶ γῆν

καὶ πόλιν / ὀρθοδίκαιον /

πρέψετε πάντως διάγοντες. /

« Si votre amour à leur amour
répond par d’éclatants et
d’éternels hommages, vous vous
montrerez au monde, tous
ensemble, menant votre pays,
votre peuple, par les chemins de
la droite justice. »

Volonté Faible Le cortège

1035-1038 Le cortège εὐφαμεῖτε δέ, χωρῖται, / γᾶς

ὑπὸ κεύθεσιν ὠγυγίοισιν, /

καὶ τιμαῖς καὶ θυσίαις

περίσεπτα τυχοῦσαι, /

εὐφαμεῖτε δὲ πανδαμεί. /

« - et que tous dans la cité se
recueillent - pour gagner l’antre
souterrain où vous trouverez,
parmi les offrandes et les rites
antiques, un culte sans pareil. »

Volonté Élevée Soi-même
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Les Perses 316

Tableau 56 – Catégorisation des personnages dans Les Perses d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin

Darios Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Âgé Oui
La reine Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Âgé Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Xerxès Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non

316. Voir Eschyle [1920] 1946 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 57 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Perses
d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
168-172 La reine ἔστι γὰρ πλοῦτός γ΄ ἀμεμφής,

ἀμφὶ δ΄ ὀφθαλμῷ φόβος· /

ὄμμα γὰρ δόμων νομίζω

δεσπότου παρουσίαν. / πρὸς

τάδ΄ ὡς οὕτως ἐχόντων τῶνδε,

σύμβουλοι λόγου / τοῦδέ μοι

γένεσθε, Πέρσαι, γηραλέα

πιστώματα· / πάντα γὰρ τὰ

κέδν΄ ἐν ὑμῖν ἐστί μοι

βουλεύματα. /

« Si notre richesse est intacte,
en revanche, je crains pour nos
yeux ; car, l’œil d’une maison,
c’est, pour moi, la présence du
maître. De cela, d’abord,
persuadez-vous bien, puis
conseillez-moi sur les faits que
voici, Perses, vieux et fidèles
soutiens : c’est de vous que
j’attends tous conseils utiles. »

Volonté Faible Le chœur

173-175 Le chœur εὖ τόδ΄ ἴσθι, γῆς ἄνασσα

τῆσδε, μή σε δὶς φράσαι / μήτ΄

ἔπος μήτ΄ ἔργον ὧν ἂν δύναμις

ἡγεῖσθαι θέλῃ· / εὐμενεῖς γὰρ

ὄντας ἡμᾶς τῶνδε συμβούλους

καλεῖς. /

« Va, sache-le, reine de ce pays,
tu n’auras pas à m’indiquer
deux fois soit un mot soit un
acte, quand j’aurai qualité pour
te servir de guide. En nous tu
t’adresses à des conseillers pleins
de bon vouloir. »

Décision :
acceptation

Faible - 168-172

210-211 La reine ταῦτ΄ ἔμοιγε δείματ΄ εἰσιδεῖν, /

ὑμῖν δ΄ ἀκούειν.

« Tout cela fut, pour moi,
terrible à contempler, et, pour
vous, doit l’être à entendre. »

Volonté Faible Le chœur

215-216 Le chœur οὔ σε βουλόμεσθα, μῆτερ, οὔτ΄

ἄγαν φοβεῖν λόγοις / οὔτε

θαρσύνειν.

« Nous ne voulons, ô mère, ni
trop t’effrayer ni trop te
rassurer. »

Décision :
acceptation

Faible - 210-211

216-222 Le chœur θεοὺς δὲ προστροπαῖς

ἱκνουμένη, / εἴ τι φλαῦρον

εἶδες, αἰτοῦ τῶνδ΄ ἀποτροπὴν

τελεῖν, / τὰ δ΄ ἀγάθ΄ ἐκτελῆ

γενέσθαι σοί τε καὶ τέκνοις

σέθεν / καὶ πόλει φίλοις τε

πᾶσι. δεύτερον δὲ χρὴ χοὰς /

Γῇ τε καὶ φθιτοῖς χέασθαι·

πρευμενῶς δ΄ αἰτοῦ τάδε, / σὸν

πόσιν Δαρεῖον, ὅνπερ φὴς ἰδεῖν

κατ΄ εὐφρόνην, / ἐσθλά σοι

πέμπειν τέκνῳ τε γῆς ἔνερθεν

ἐς φάος, /

« Adresse-toi d’abord aux dieux
en suppliante et, si tu as eu
quelque vision fâcheuse,
demande aux dieux d’en
détourner de toi l’achèvement,
pour réaliser au contraire ce qui
doit servir et toi et tes enfants,
et ton pays et tous les tiens. Il te
faut ensuite verser des libations
à la Terre et aux morts ; puis,
du fonds de l’âme, supplie
Darios, l’époux que tu dis avoir
vu cette nuit, de ne t’envoyer de
la terre au jour que des joies
pour toi et ton enfant. »

Volonté Faible La reine

228-230 La reine ταῦτα δ΄, ὡς ἐφίεσαι, / πάντα

θήσομεν θεοῖσι τοῖς τ΄ ἔνερθε

γῆς φίλοις, / εὖτ΄ ἂν εἰς

οἴκους μόλωμεν.

« Je réglerai tout ainsi que tu
désires, en ce qui concerne les
dieux et nos morts, dès mon
retour au palais. »

Décision :
acceptation

Faible - 216-222

294-298 La reine πᾶν δ΄ ἀναπτύξας πάθος /

λέξον καταστάς, κεἰ στένεις

κακοῖς ὅμως. / τίς οὐ

τέθνηκε, τίνα δὲ καὶ

πενθήσομεν / τῶν ἀρχελείων,

ὅστ΄ ἐπὶ σκηπτουχίᾳ / ταχθεὶς

ἄνανδρον τάξιν ἠρήμου

θανών; /

« Déploie donc à nos yeux toute
notre misère et dis-nous
posément, quelques
gémissements que t’arrachent
nos maux, quels sont, parmi les
chefs, ceux qui n’ont pas péri -
ceux aussi que nous devons
pleurer et qui, placés au range
où l’on porte le sceptre, ont en
mourant laissé la place vide. »

Volonté Élevée Le
messager

299 Le
messager

Ξέρξης μὲν αὐτὸς ζῇ τε καὶ

βλέπει φάος. /

« Pour Xerxès, il vit et voit le
jour. »

Décision :
acceptation

Élevée - 294-298

333-334 La reine ἀτὰρ φράσον μοι τοῦτ΄

ἀναστρέψας πάλιν· / πόσον δὲ

πλῆθος ἦν νεῶν ῾Ελληνίδων, /

« Mais reviens en arrière et
dis-moi combien de vaisseaux
comptaient donc les Grecs. »

Volonté Faible Le
messager
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Tableau 58 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Perses
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
337-338 Le

messager
πλήθους μὲν ἂν σάφ΄ ἴσθ΄ ἕκατι

βάρβαρον / ναυσὶν κρατῆσαι.

« S’il ne se fût agi que du
nombre, sache que le Barbare
aurait triomphé. »

Décision :
acceptation

Faible - 333-334

350-352 La reine φράσον· / τίνες κατῆρξαν,

πότερον ῞Ελληνες, μάχης, / ἢ

παῖς ἐμός, πλήθει καταυχήσας

νεῶν; /

« Dis-moi qui entama la lutte ;
les Grecs ? Ou mon fils,
s’assurant au nombre de ses
vaisseaux ? »

Volonté Faible Le
messager

353-354 Le
messager

ἦρξεν μέν, ὦ δέσποινα, τοῦ

παντὸς κακοῦ / φανεὶς

ἀλάστωρ ἢ κακὸς δαίμων

ποθέν. /

« Ce qui commença, maîtresse,
toute notre infortune, ce fut un
génie vengeur, un dieu méchant,
surgi je ne sais d’où. »

Décision :
acceptation

Faible - 350-352

439-440 La reine λέξον τίν΄ αὖ φὴς τήνδε

συμφορὰν στρατῷ / ἐλθεῖν

κακῶν ῥέπουσαν ἐς τὰ

μάσσονα. /

« Quel nouveau désastre a,
dis-moi, frappé notre armée,
pour accroître le poids de nos
miseres ? »

Volonté Faible Le
messager

441-444 Le
messager

Περσῶν ὅσοιπερ ἦσαν ἀκμαῖοι

φύσιν, / ψυχήν τ΄ ἄριστοι

κεὐγένειαν ἐκπρεπεῖς, / αὐτῷ

τ΄ ἄνακτι πίστιν ἐν πρώτοις

ἀεί, / τεθνᾶσιν αἰσχρῶς

δυσκλεεστάτῳ μόρῳ. /

« Ceux qui, parmi les Perses,
étaient à la fois en pleine
vigueur, au premier rang pour le
courage, le plus en vue pour la
naissance et, auprès du prince,
des modèles constants de
loyauté ont succombé
honteusement, de la plus
ignominieuse mort. »

Décision :
acceptation

Faible - 439-440

478-479 La reine σὺ δ΄ εἰπέ, ναῶν αἳ πεφεύγασιν

μόρον, / ποῦ τάσδ΄ ἔλειπες·

οἶσθα σημῆναι τορῶς; /

« Mais, dis-moi, les nefs qui ont
échappé au désastre, où les
as-tu laissées ? Le peux-tu dire
exactement ? »

Volonté Faible Le
messager

480-481 Le
messager

ναῶν γε ταγοὶ τῶν

λελειμμένων σύδην / κατ΄

οὖρον οὐκ εὔκοσμον αἴρονται

φυγήν· /

« Non, les chefs des vaisseaux
épargnés, en toute hâte,
profitant d’un bon vent, ont pris
la fuite en désordre. »

Décision :
acceptation

Faible - 478-479

521-524 La reine ὅμως δ΄, ἐπειδὴ τῇδ΄ ἐκύρωσεν

φάτις / ὑμῶν, θεοῖς μὲν

πρῶτον εὔξασθαι θέλω· /

ἔπειτα Γῇ τε καὶ φθιτοῖς

δωρήματα / ἥξω λαβοῦσα

πέλανον ἐξ οἴκων ἐμῶν,— /

« Pourtant, puisque c’est en ce
sens que votre avis s’est
prononcé, je veux d’abord prier
les dieux ; ensuite à la Terre et
aux morts je viendrai apporter
une offrande choisie dans mon
palais. »

Décision :
acceptation

Faible - 216-222

527-531 La reine ὑμᾶς δὲ χρὴ ΄πὶ τοῖσδε τοῖς

πεπραγμένοις / πιστοῖσι πιστὰ

ξυμφέρειν βουλεύματα· / καὶ

παῖδ΄, ἐάν περ δεῦρ΄ ἐμοῦ

πρόσθεν μόλῃ, / παρηγορεῖτε,

καὶ προπέμπετ΄ ἐς δόμους, /

μὴ καί τι πρὸς κακοῖσι

προσθῆται κακόν. /

« Pour vous, il vous convient de
réunir sur les événements les
fidèles avis dus à de fidèles
princes. Et, si mon fils arrive ici
avant que je sois de retour,
consolez-le, escortez-le vers le
palais - de peur qu’à nos
malheurs il n’ajoute encore un
malheur. »

Volonté Faible Le chœur

619-622 La reine ἀλλ΄, ὦ φίλοι, χοαῖσι ταῖσδε

νερτέρων / ὕμνους

ἐπευφημεῖτε, τόν τε δαίμονα /

Δαρεῖον ἀνακαλεῖσθε,

γαπότους δ΄ ἐγὼ / τιμὰς

προπέμψω τάσδε νερτέροις

θεοῖς. /

« Allons, amis, sur ces libations
offertes à nos morts, faites
retentir vos hymnes : évoquez le
divin Darios, tandis que je
dirigerai vers les dieux infernaux
ces hommages que boira la
terre. »

Volonté Faible Le chœur

623-627 Le chœur βασίλεια γύναι, πρέσβος

Πέρσαις, / σύ τε πέμπε χοὰς

θαλάμους ὑπὸ γῆς, / ἡμεῖς θ΄

ὕμνοις αἰτησόμεθα / φθιμένων

πομποὺς / εὔφρονας εἶναι

κατὰ γαίας. /

« Reine que vénèrent les Perses,
adresse donc tes libations aux
demeures souterraines : nos
hymnes, à nous, demanderont
que ceux qui guident les morts
nous soient cléments sous la
terre. »

Décision :
acceptation

Faible - 619-622

628 Le chœur Implicite : le chœur chante. Décision :
acceptation

Faible - 619-622

628-632 Le chœur ἀλλά, χθόνιοι δαίμονες

ἁγνοί, / Γῆ τε καὶ ῾Ερμῆ,

βασιλεῦ τ΄ ἐνέρων, / πέμψατ΄

ἔνερθεν ψυχὴν ἐς φῶς· / εἰ

γάρ τι κακῶν ἄκος οἶδε

πλέον, / μόνος ἂν θνητῶν

πέρας εἴποι. /

« Allons, saintes divinités des
enfers, Terre, Hermès, et toi,
souverain des morts, faites
remonter cette âme à la lumière.
Si, mieux que nous, il sait le
remède à nos maux, il peut, seul
entre les hommes, nous révéler
quand ils finiront. »

Volonté /
Invocation
divine positive

Élevée Darios /
Darios
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Tableau 59 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Perses
d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

688-692 Darios μ΄· ἐστὶ δ΄ οὐκ εὐέξοδον, /

ἄλλως τε πάντως χοἰ κατὰ

χθονὸς θεοὶ / λαβεῖν ἀμείνους

εἰσὶν ἢ μεθιέναι. / ὅμως δ΄

ἐκείνοις ἐνδυναστεύσας ἐγὼ /

ἥκω.

« Il n’est point aisé de quitter
les enfers : surtout, les dieux
d’en bas savent mieux prendre
que lâcher. Mais j’ai usé auprès
d’eux de mon crédit : me voici. »

Décision :
acceptation

Élevée - 628-632

692-693 Darios τάχυνε δ΄ ὡς ἄμεμπτος ὦ

χρόνου. / τί ἐστι Πέρσαις

νεοχμὸν ἐμβριθὲς κακόν· /

« Dis vite, afin qu’on ne puisse
me reprocher un retard quel
malheur nouveau pèse donc sur
les Perses ? »

Volonté Élevée Le chœur

694-696 Le chœur σέβομαι μὲν προσιδέσθαι, /

σέβομαι δ΄ ἀντία λέξαι / σέθεν

ἀρχαίῳ περὶ τάρβει. /

« Je n’ose te regarder ; je n’ose
te parler en face : l’effroi de
jadis me tient devant toi. »

Décision : refus Faible - 692-693

704-706 Darios τῶν ἐμῶν λέκτρων γεραιὰ

ξύννομ΄ εὐγενὲς γύναι, /

κλαυμάτων λήξασα τῶνδε καὶ

γόων σαφές τί μοι / λέξον·

« À toi, vieille compagne de ma
couche, à toi, ma noble épouse,
d’arrêter tes pleurs, tes sanglots,
et de me dire la vérité. »

Volonté Élevée La reine

713-714 La reine Δαρεῖ΄ ἀκούσῃ μῦθον ἐν

βραχεῖ χρόνῳ. /

διαπεπόρθηται τὰ Περσῶν

πράγμαθ΄, ὡς εἰπεῖν ἔπος. /

« Tu vas tout savoir en peu de
mots, Darios : la puissance
perse, je puis le dire, est
anéantie. »

Décision :
acceptation

Élevée - 704-706

823-826 Darios τοιαῦθ΄ ὁρῶντες τῶνδε

τἀπιτίμια / μέμνησθ΄ Ἀθηνῶν

῾Ελλάδος τε, μηδέ τις /

ὑπερφρονήσας τὸν παρόντα

δαίμονα / ἄλλων ἐρασθεὶς

ὄλβον ἐκχέῃ μέγαν. /

« Gardez ce châtiment sans
cesse dans les yeux ;
souvenez-vous d’Athènes et de
la Grèce, et qu’aucun de vous
n’aille, méprisant son destin
pour en convoiter d’autres, faire
crouler un immense bonheur. »

Volonté Élevée Le chœur

829-831 Darios πρὸς ταῦτ΄ ἐκεῖνον, σωφρονεῖν

κεχρημένον, / πινύσκετ΄

εὐλόγοισι νουθετήμασιν, /

λῆξαι θεοβλαβοῦνθ΄

ὑπερκόμπῳ θράσει. /

« Puisque Xerxès est si pauvre
de sens, que vos sages
remontrances lui fassent donc la
leçon, afin qu’il cesse d’offenser
les dieux par une insolente
audance. »

Volonté Élevée Xerxès

832-836 Darios σὺ δ΄, ὦ γεραιὰ μῆτερ ἡ

Ξέρξου φίλη, / ἐλθοῦσ΄ ἐς

οἴκους κόσμον ὅστις

εὐπρεπὴς / λαβοῦσ΄ ὑπαντίαζε

παιδί. πάντα γὰρ / κακῶν ὑπ΄

ἄλγους λακίδες ἀμφὶ σώματι /

στημορραγοῦσι ποικίλων

ἐσθημάτων. /

« Et toi, vieille mère chérie de
Xerxès, rentre dans ton palais.
Prends-y la plus brillante parure
et va au-devant de ton fils : dans
la douleur qu’il ressent de ses
maux, ses vêtements aux teintes
multiples ne sont plus sur son
corps que lambeaux déchirés. »

Volonté Faible La reine

849-851 La reine ἀλλ΄ εἶμι, καὶ λαβοῦσα κόσμον

ἐκ δόμων / ὑπαντιάζειν παιδί

μου πειράσομαι. / οὐ γὰρ τὰ

φίλτατ΄ ἐν κακοῖς

προδώσομεν. /

« Je vais aller chercher dans le
palais une parure neuve ; puis
j’essaierai de rencontrer mon
enfant : je n’irai pas, dans le
malheur, trahir ce que j’ai de
plus cher. »

Décision :
acceptation

Faible - 832-836
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Prométhée enchaîné 317

Tableau 60 – Catégorisation des personnages dans Prométhée enchaîné d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Hermès Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Jeune Oui
Héphaistos Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Oui
Io Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Jeune Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Oui
Océan Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Oui
Pouvoir Non Non Non Non Non Non Non Oui Homme Mûr Oui
Prométhée Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Oui

317. Voir Eschyle [1920] 1946 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 61 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Prométhée
enchaîné d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
3-6 Pouvoir ῞Ηφαιστε, σοὶ δὲ χρὴ μέλειν

ἐπιστολὰς / ἅς σοι πατὴρ

ἐφεῖτο, τόνδε πρὸς πέτραις /

ὑψηλοκρήμνοις τὸν λεωργὸν

ὀχμάσαι / ἀδαμαντίνων

δεσμῶν ἐν ἀρρήκτοις πέδαις. /

« Héphaistos, à toi de songer
aux ordres que t’a dictés ton
père et, sur ces rochers aux
cimes abruptes, d’enchaîner ce
bandit dans l’infrangible entrave
de liens de bon acier. »

Volonté Faible Héphaistos

18-20 Héphaistos τῆς ὀρθοβούλου Θέμιδος

αἰπυμῆτα παῖ, / ἄκοντά σ΄

ἄκων δυσλύτοις χαλκεύμασι /

προσπασσαλεύσω τῷδ΄

ἀπανθρώπῳ πάγῳ /

« Fils aux pensers hardis de la
sage Thémis, c’est malgré moi
autant que malgré toi que je te
vais clouer à ce roc désolé dans
des nœuds inextricables
d’acier. »

Décision :
acceptation

Faible - 3-6

43-44 Pouvoir ἄκος γὰρ οὐδὲν τόνδε

θρηνεῖσθαι. σὺ δὲ / τὰ μηδὲν

ὠφελοῦντα μὴ πόνει μάτην. /

« Se lamenter sur lui ne le
guérira pas : ne te fatigue pas à
gémir pour rien. »

Volonté Faible Héphaistos

51 Héphaistos ἔγνωκα τοῖσδε κοὐδὲν

ἀντειπεῖν ἔχω. /

« Je le vois ! À cela je n’ai rien à
répondre. »

Décision :
acceptation

Faible - 43-44

55-56 Pouvoir βαλών νιν ἀμφὶ χερσὶν

ἐγκρατεῖ σθένει / ῥαιστῆρι

θεῖνε, πασσάλευε πρὸς

πέτραις. /

« Mets-lui ce lien au bras ; puis,
de toute ta force, frappe du
marteau et cloue-le au rocher. »

Volonté Faible Héphaistos

57 Héphaistos περαίνεται δὴ κοὐ ματᾷ

τοὔργον τόδε. /

« Là ! L’ouvrage s’achève, et
sans mécompte aucun. »

Décision :
acceptation

Faible - 55-56

58-59 Pouvoir ἄρασσε μᾶλλον, σφίγγε,

μηδαμῇ χάλα. / δεινὸς γὰρ

εὑρεῖν κἀξ ἀμηχάνων πόρον. /

« Frappe plus fort, serre, ne
laisse pas de jeu : même à
l’inextricable il est capable de
trouver une issue. »

Réitération Faible Héphaistos 55-56

60 Héphaistos ἄραρεν ἥδε γ΄ ὠλένη

δυσεκλύτως. /

« Voilà un bras fixé, qu’il ne
déliera pas. »

Décision :
acceptation

Faible - 58-59

64-65 Pouvoir ἀδαμαντίνου νῦν σφηνὸς

αὐθάδη γνάθον / στέρνων

διαμπὰξ πασσάλευ΄

ἐρρωμένως. /

« Et maintenant, hardi ! Enfonce
en sa poitrine la dent opiniâtre
de ce rivet d’acier. »

Volonté Faible Héphaistos

66 Héphaistos Implicite : Héphaistos s’exécute. Décision :
acceptation

Faible - 64-65

71 Pouvoir ἀλλ΄ ἀμφὶ πλευραῖς

μασχαλιστῆρας βάλε. /

« Allons, jette autour de ses
flancs la ceinture d’airain. »

Volonté Faible Héphaistos

72 Héphaistos δρᾶν ταῦτ΄ ἀνάγκη, μηδὲν

ἐγκέλευ΄ ἄγαν. /

« J’y suis contraint : tes ordres
sont de trop. »

Décision : refus
/ Décision :
acceptation

Faible - / - 71

73 Pouvoir ἦ μὴν κελεύσω κἀπιθωύξω γε

πρός. /

« Moi, je t’en veux donner, voire
te harceler. »

Réitération Faible Héphaistos 71

74 Pouvoir χώρει κάτω, σκέλη δὲ

κίρκωσον βίᾳ. /

« Descends et enserre ses
pieds. »

Volonté Faible Héphaistos

75 Héphaistos καὶ δὴ πέπρακται τοὔργον οὐ

μακρῷ πόνῳ. /

« Voilà qui est fait, et sans longs
efforts. »

Décision :
acceptation

Faible - 74

76-77 Pouvoir ἐρρωμένως νῦν θεῖνε

διατόρους πέδας· / ὡς

οὑπιτιμητής γε τῶν ἔργων

βαρύς. /

« De toute ta force, maintenant,
frappe, et que l’entrave enfonce
dans la chair. Dur est celui qui
doit contrôler la besogne. »

Volonté Faible Héphaistos

81 Héphaistos στείχωμεν, ὡς κώλοισιν

ἀμφίβληστρ΄ ἔχει. /

« Partons : ses membres ont leur
ajustement complet. »

Décision :
acceptation

Faible - 76-77

88-92 Prométhée ὦ δῖος αἰθὴρ καὶ ταχύπτεροι

πνοαί, / ποταμῶν τε πηγαί,

ποντίων τε κυμάτων /

ἀνήριθμον γέλασμα, παμμῆτόρ

τε γῆ, / καὶ τὸν πανόπτην

κύκλον ἡλίου καλῶ. / ἴδεσθέ

μ΄ οἷα πρὸς θεῶν πάσχω

θεός. /

« Éther divin, vents à l’aile
rapide, eaux des fleuves, sourire
innombrable des vagues marines,
Terre, mère des êtres, et toi,
Soleil, œil qui vois tout, je vous
invoque ici : voyez ce qu’un dieu
souffre par les dieux ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 3-6
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Tableau 62 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Prométhée
enchaîné d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
103-107 Prométhée τὴν πεπρωμένην δὲ χρὴ /

αἶσαν φέρειν ὡς ῥᾷστα,

γιγνώσκονθ΄ ὅτι / τὸ τῆς

ἀνάγκης ἔστ΄ ἀδήριτον

σθένος. / ἀλλ΄ οὔτε σιγᾶν

οὔτε μὴ σιγᾶν τύχας / οἷόν τέ

μοι τάσδ΄ ἐστί.

« Il faut porter d’un cœur léger
le sort qui vous est fait et
comprendre qu’on ne lutte pas
contre la force du destin.
Pourtant taire ces maux m’est
aussi impossible que ne pas les
taire. »

Volonté Faible Soi-même

193-196 Le chœur πάντ΄ ἐκκάλυψον καὶ γέγων΄

ἡμῖν λόγον, / ποίῳ λαβών σε

Ζεὺς ἐπ΄ αἰτιάματι, / οὕτως

ἀτίμως καὶ πικρῶς αἰκίζεται· /

δίδαξον ἡμᾶς, εἴ τι μὴ βλάπτει

λόγῳ. /

« Dévoile donc tout, et réponds
d’abord à cette question : pour
quel grief Zeus s’est-il donc saisi
de toi et t’inflige-t-il cet infâme
et amer outrage ? Apprends-le
nous, si le récit ne t’en coûte
pas trop. »

Volonté Faible Prométhée

197-198 Prométhée ἀλγεινὰ μέν μοι καὶ λέγειν

ἐστὶν τάδε, / ἄλγος δὲ σιγᾶν,

πανταχῇ δὲ δύσποτμα. /

« En parler, déjà, m’est
douloureux ; mais me taire m’est
aussi une douleur : de tous
côtés, rien que misères ! »

Décision :
acceptation

Faible - 193-196

262 Le chœur ἄθλου δ΄ ἔκλυσιν ζήτει τινά. / « Cherche comment tu peux te
libérer de l’épreuve. »

Volonté Faible Prométhée

263-265 Prométhée ἐλαφρὸν ὅστις πημάτων ἔξω

πόδα / ἔχει παραινεῖν

νουθετεῖν τε τὸν κακῶς /

πράσσοντ΄·

« Il est aisé à qui n’a pas le pied
en pleine misère de conseiller, de
tancer le malheureux ! »

Décision : refus Faible - 262

271-275 Prométhée καί μοι τὰ μὲν παρόντα μὴ

δύρεσθ΄ ἄχη, / πέδοι δὲ βᾶσαι

τὰς προσερπούσας τύχας /

ἀκούσαθ΄, ὡς μάθητε διὰ

τέλους τὸ πᾶν. / πίθεσθέ μοι

πίθεσθε, συμπονήσατε / τῷ

νῦν μογοῦντι.

« Aussi, sans vous lamenter sur
mes douleurs présentes, mettez
pied à terre, pour apprendre mes
maux à venir : vous saurez tout
ainsi d’un bout à l’autre. Cédez,
cédez à ma prière ; compatissez
à qui souffre à cette heure. »

Volonté Faible Le chœur

277-284 Le chœur οὐκ ἀκούσαις ἐπεθώυξας /

τοῦτο, Προμηθεῦ. / καὶ νῦν

ἐλαφρῷ ποδὶ κραιπνόσυτον /

θᾶκον προλιποῦσ΄, αἰθέρα θ΄

ἁγνὸν / πόρον οἰωνῶν,

ὀκριοέσσῃ / χθονὶ τῇδε πελῶ,

τοὺς σοὺς δὲ πόνους / χρῄζω

διὰ παντὸς ἀκοῦσαι. /

« Tu harcèles une troupe déjà
prête à t’obéir, Prométhée. D’un
pied léger, j’abandonne ce char
à l’élan rapide et l’éther, route
sacrée de l’oiseau, pour prendre
terre sur cet âpre sol : je veux
jusqu’au bout connaître tes
peines. »

Décision :
acceptation

Faible - 271-275

304-306 Prométhée δέρκου θέαμα, τόνδε τὸν Διὸς

φίλον, / τὸν συγκαταστήσαντα

τὴν τυραννίδα, / οἵαις ὑπ΄

αὐτοῦ πημοναῖσι κάμπτομαι. /

« Regarde ce spectacle : moi,
l’ami de Zeus, moi qui l’aidai à
asseoir sa puissance, vois sous
quelles douleurs il me ploie
aujourd’hui. »

Volonté Élevée Océan

307 Océan ὁρῶ, Προμηθεῦ « Je vois, Prométhée. » Décision :
acceptation

Faible - 304-306

307-310 Océan καὶ παραινέσαι γέ σοι / θέλω

τὰ λῷστα, καίπερ ὄντι

ποικίλῳ. / γίγνωσκε σαυτὸν

καὶ μεθάρμοσαι τρόπους /

νέους· νέος γὰρ καὶ τύραννος

ἐν θεοῖς. /

« Et je veux même te donner le
seul conseil qui convienne ici, si
avisé que tu sois déjà :
connais-toi toi-même, et,
t’adaptant aux faits, prends des
façons nouvelles, puisqu’un
maître nouveau commande chez
les dieux. »

Volonté Élevée Prométhée

311-329 Océan Omis Omise Précision Élevée Prométhée 307-310
332 Prométhée καὶ νῦν ἔασον μηδέ σοι

μελησάτω. /

« Aussi laisse ce projet, va, n’y
songe plus. »

Décision : refus Faible - 307-310

333-334 Prométhée πάντως γὰρ οὐ πείσεις νιν· οὐ

γὰρ εὐπιθής. / πάπταινε δ΄

αὐτὸς μή τι πημανθῇς ὁδῷ. /

« Quoi que tu fasses, tu ne le
persuaderas pas : il est fermé à
la persuasion. Veille plutôt à ne
pas te nuire par une telle
démarche. »

Précision Élevée Océan 332

341-344 Prométhée ἀτὰρ / μηδὲν πόνει. μάτην γὰρ

οὐδὲν ὠφελῶν / ἐμοὶ

πονήσεις, εἴ τι καὶ πονεῖν

θέλεις. / ἀλλ΄ ἡσύχαζε σαυτὸν

ἐκποδὼν ἔχων· /

« Mais ne prends nulle peine : ta
peine serait vaine à vouloir me
servir - si vraiment cette peine
était dans tes projets. Reste en
repos et tiens toi hors
d’affaire. »

Décision : refus Faible -

345-374 Prométhée Omis Omise Précision Élevée - 341-344
375-376 Prométhée ἐγὼ δὲ τὴν παροῦσαν ἀντλήσω

τύχην, / ἔστ΄ ἂν Διὸς

φρόνημα λωφήσῃ χόλου. /

« Pour moi, j’entends épuiser le
destin qui maintenant est le
mien, jusqu’au jour où le cœur
de Zeus se relâchera de son
courroux. »

Volonté Élevée Soi-même

377-391 Prométhée
et Océan

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 341-344

392 Prométhée στέλλου, κομίζου, σῷζε τὸν

παρόντα νοῦν. /

« Pars, éloigne-toi, garde ces
dispositions. »

Réitération Faible Océan 341-344,
375-376



169

Tableau 63 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Prométhée
enchaîné d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
393 Océan ὁρμωμένῳ μοι τόνδ΄ ἐθώυξας

λόγον. /

« Je partais : ton conseil me
harcèle pour rien. »

Décision :
acceptation

Faible - 392

519 Le chœur τί γὰρ πέπρωται Ζηνὶ πλὴν ἀεὶ

κρατεῖν; /

« Et quel est le destin de Zeus,
sinon de régner à jamais ? »

Volonté Faible Prométhée

520 Prométhée τοῦτ΄ οὐκέτ΄ ἂν πύθοιο μηδὲ

λιπάρει. /

« Sur ce point, ne m’interroge
plus : va, n’insiste pas. »

Décision : refus Élevée - 519

522-525 Prométhée ἄλλου λόγου μέμνησθε, τόνδε

δ΄ οὐδαμῶς / καιρὸς γεγωνεῖν,

ἀλλὰ συγκαλυπτέος / ὅσον

μάλιστα· τόνδε γὰρ σῴζων

ἐγὼ / δεσμοὺς ἀεικεῖς καὶ

δύας ἐκφυγγάνω. /

« Parlez d’autre chose : ce
secret, il n’est pas temps de le
proclamer ; il faut le cacher dans
l’ombre la plus épaisse : c’est en
le conservant que j’échapperai
un jour à ces liens et à ces
tourments infâmes. »

Précision Élevée Le chœur 520

526-527 Le chœur μηδάμ΄ ὁ πάντα νέμων / θεῖτ΄

ἐμᾷ γνώμᾳ κράτος ἀντίπαλον

Ζεύς, /

« Non, que jamais le maître du
monde, que jamais Zeus n’ait à
faire entrer sa puissance en lutte
contre ma volonté. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 522-525

593-599 Io πόθεν ἐμοῦ σὺ πατρὸς ὄνομ΄

ἀπύεις; / εἰπέ μοι τᾷ μογερᾷ

τίς ὤν; / τίς ἄρα μ΄, ὦ τάλας,

τὰν τάλαιναν ὧδ΄ / ἔτυμα

προσθροεῖς; / θεόσυτόν τε

νόσον ὠνόμασας, ἃ / μαραίνει

με χρίουσα κέντροις, ἰώ, /

φοιταλέοισιν ἓ ἕ· /

« Où donc as-tu appris le nom
que tu prononces, le nom de
mon père ? Réponds à
l’infortunée : qui donc es-tu,
misérable, pour saluer la
misérable en termes si vrais,
pour donner son nom au mal
issu des dieux qui me consume
et me taraude d’un aiguillon de
folie vagabonde, hélas ! »

Volonté Élevée Prométhée

609-610 Prométhée λέξω τορῶς σοι πᾶν ὅπερ

χρῄζεις μαθεῖν, / οὐκ

ἐμπλέκων αἰνίγματ΄, ἀλλ΄ ἁπλῷ

λόγῳ, /

« Je te dirai nettement ce que
tu désires apprendre, sans
énigme embrouillée, mais en un
franc langage. »

Décision :
acceptation

Faible - 593-599

617 Prométhée λέγ΄ ἥντιν΄ αἰτῇ· πᾶν γὰρ ἂν

πύθοιό μου. /

« Dis-moi ce que tu veux : de
moi tu peux tout savoir. »

Précision Faible - 609-610

618 Io σήμηνον ὅστις ἐν φάραγγί σ΄

ὤχμασεν. /

« Apprends-moi qui t’a enchaîné
à cette roche abrupte. »

Volonté Faible Prométhée

619 Prométhée βούλευμα μὲν τὸ Δῖον,

῾Ηφαίστου δὲ χείρ. /

« Le vouloir de Zeus, mais le
bras d’Héphaistos. »

Décision :
acceptation

Faible - 618

620 Io ποινὰς δὲ ποίων

ἀμπλακημάτων τίνεις; /

« Et de quelles fautes paies-tu
ainsi la peine ? »

Volonté Faible Prométhée

621 Prométhée τοσοῦτον ἀρκῶ σοι σαφηνίσας

μόνον. /

« Je t’en ai assez dit pour
t’éclairer. »

Décision : refus Faible - 620

622-623 Io καὶ πρός γε τούτοις τέρμα τῆς

ἐμῆς πλάνης / δεῖξον, τίς

ἔσται τῇ ταλαιπώρῳ χρόνος. /

« Révèle-moi donc encore le
terme de mes erreurs : quand
l’heure en viendra-t-elle pour
l’infortunée ? »

Volonté Élevée Prométhée

624 Prométhée τὸ μὴ μαθεῖν σοι κρεῖσσον ἢ

μαθεῖν τάδε. /

« Ne rien savoir vaut mieux
pour toi que de savoir cela. »

Décision : refus Faible - 622-623

629 Io μή μου προκήδου μᾶσσον ὡς

ἐμοὶ γλυκύ. /

« Ne te préoccupe pas de moi
davantage : cela me sera doux. »

Réitération Élevée Prométhée 622-623

630 Prométhée ἐπεὶ προθυμῇ, χρὴ λέγειν.

ἄκουε δή. /

« Si tu le veux ainsi, il me faut
donc parler : écoute. »

Décision :
acceptation

Faible - 622-623

632-633 Le chœur τὴν τῆσδε πρῶτον

ἱστορήσωμεν νόσον, / αὐτῆς

λεγούσης τὰς πολυφθόρους

τύχας· /

« Sachons d’abord ce qu’est son
mal : qu’elle nous dise elle-même
ses misères vagabondes. »

Volonté Faible Io

634 Le chœur τὰ λοιπὰ δ΄ ἄθλων σοῦ

διδαχθήτω πάρα. /

« Puis, de toi, qu’elle apprenne
les épreuves qui l’attendent
encore. »

Réitération Faible Prométhée 630

635-636 Prométhée σὸν ἔργον, ᾿Ιοῖ, ταῖσδ΄

ὑπουργῆσαι χάριν, / ἄλλως τε

πάντως καὶ κασιγνήταις

πατρός. /

« À toi, Io, de leur prêter une
docilité complaisante, alors
surtout qu’elles sont les sœurs
de ton père. »

Réitération Faible Io 632-633

640 Io Implicite : Io raconte ses
malheurs.

Décision :
acceptation

Élevée - 632-633,
635-636

700 Prométhée Implicite : Prométhée commence
à révéler à Io ce qu’il adviendra.

Décision :
acceptation

Faible - 622-623,
634
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Tableau 64 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Prométhée
enchaîné d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

747-751 Io τί δῆτ΄ ἐμοὶ ζῆν κέρδος, ἀλλ΄

οὐκ ἐν τάχει / ἔρριψ΄ ἐμαυτὴν

τῆσδ΄ ἀπὸ στύφλου πέτρας, /

ὅπως πέδοι σκήψασα τῶν

πάντων πόνων / ἀπηλλάγην;

κρεῖσσον γὰρ εἰσάπαξ θανεῖν /

ἢ τὰς ἁπάσας ἡμέρας πάσχειν

κακῶς. /

« Quel profit ai-je alors à vivre ?
Pourquoi tardé-je à me
précipiter de cet âpre rocher ?
En m’abattant à terre, je
m’affranchis de toutes mes
douleurs. Mieux vaut mourir
d’un coup que souffrir
misérablement chaque jour. »

Volonté Élevée Soi-même

778 Prométhée δυοῖν λόγοιν σε θατέρῳ

δωρήσομαι. /

« De deux présents je te
donnerai l’un ou l’autre. »

Volonté Faible Soi-même

780-781 Prométhée δίδωμ΄· ἑλοῦ γάρ, ἢ πόνων τὰ

λοιπά σοι / φράσω σαφηνῶς,

ἢ τὸν ἐκλύσοντ΄ ἐμέ. /

« Je te l’offre, choisis : dois-je
t’apprendre exactement le reste
de tes maux ou qui sera mon
libérateur ? »

Précision Faible - 778

782-785 Le chœur τούτων σὺ τὴν μὲν τῇδε, τὴν δ΄

ἐμοὶ χάριν / θέσθαι θέλησον,

μηδ΄ ἀτιμάσῃς λόγου· / καὶ

τῇδε μὲν γέγωνε τὴν λοιπὴν

πλάνην, / ἐμοὶ δὲ τὸν

λύσοντα· τοῦτο γὰρ ποθῶ. /

« De ces grâces, veuille donc lui
accorder l’une, l’autre sera pour
moi : ne dédaigne pas nos vœux.
À Io révèle la suite de ses
erreurs ; à moi, qui sera ton
libérateur ; car c’est là mon
envie. »

Volonté Élevée Prométhée

786-787 Prométhée ἐπεὶ προθυμεῖσθ΄, οὐκ

ἐναντιώσομαι / τὸ μὴ οὐ

γεγωνεῖν πᾶν ὅσον

προσχρῄζετε. /

« Si tel est votre ardent désir, je
ne me refuserai pas à vous
révéler tout ce que vous
demandez. »

Décision :
acceptation

Faible - 782-785

788-789 Prométhée σοὶ πρῶτον, ᾿Ιοῖ, πολύδονον

πλάνην φράσω, / ἣν ἐγγράφου

σὺ μνήμοσιν δέλτοις φρενῶν. /

« A toi d’abord, Io, je dirai les
erreurs de ta course
tourbillonnante : inscris-les aux
tablettes fidèles de ta
mémoire. »

Volonté Faible Soi-même

790 Prométhée Implicite : Prométhée dit ce
qu’il faudra faire.

Décision :
acceptation

Faible - 788-789

844 Prométhée Implicite : Prométhée répond au
vœu du chœur.

Décision :
acceptation

Faible - 782-785

894-897 Le chœur μήποτε μήποτέ μ΄, ὦ / πότνιαι

Μοῖραι, λεχέων Διὸς εὐνά- /

τειραν ἴδοισθε πέλουσαν· /

μηδὲ πλαθείην γαμέτᾳ τινὶ τῶν

ἐξ οὐρανοῦ. /

« Ah ! Puissiez-vous ne jamais,
ne jamais me voir, Parques,
vous sans qui rien ne s’achève,
tenir la place d’une épouse dans
le lit de Zeus ! Puissé-je même
ne jamais connaître les
embrassements d’un mari
habitant du ciel. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 844

944-948 Hermès σὲ τὸν σοφιστήν, τὸν πικρῶς

ὑπέρπικρον, / τὸν ἐξαμαρτόντ΄

εἰς θεοὺς ἐφημέροις / πορόντα

τιμάς, τὸν πυρὸς κλέπτην

λέγω· / πατὴρ ἄνωγέ σ΄

οὕστινας κομπεῖς γάμους /

αὐδᾶν, πρὸς ὧν ἐκεῖνος

ἐκπίπτει κράτους. /

« Toi - oui, toi, le malin, le
hargneux entre les hargneux,
l’offenseur des dieux, qui as aux
éphémères livré leurs privilèges,
le voleur du feu - écoute ! Mon
père t’ordonne de parler : quel
est cet hymen don’t tu fais un
épouvantail ? »

Volonté Faible Prométhée

953-954 Prométhée σεμνόστομός γε καὶ

φρονήματος πλέως / ὁ μῦθός

ἐστιν, ὡς θεῶν ὑπηρέτου. /

« Voilà de bien grands mots et
un ton plein de superbe - celui
qui convient à un valet des
dieux ! »

Décision : refus Faible - 944-948

999-1000 Hermès τόλμησον, ὦ μάταιε, τόλμησόν

ποτε / πρὸς τὰς παρούσας

πημονὰς ὀρθῶς φρονεῖν, /

« Daigne donc, pauvre fou,
daigne enfin raisonner plus juste
en face de ces maux. »

Volonté Faible Prométhée

1001 Prométhée ὀχλεῖς μάτην με κῦμ΄ ὅπως

παρηγορῶν. /

« Tu me fatigues et perds ta
peine, comme à faire la leçon au
flot. »

Décision : refus Faible - 999-1000

1002-1006 Prométhée εἰσελθέτω σε μήποθ΄ ὡς ἐγὼ

Διὸς / γνώμην φοβηθεὶς

θηλύνους γενήσομαι, / καὶ

λιπαρήσω τὸν μέγα

στυγούμενον / γυναικομίμοις

ὑπτιάσμασιν χερῶν / λῦσαί με

δεσμῶν τῶνδε· τοῦ παντὸς

δέω. /

« Ne t’imagine pas qu’un beau
jour, effrayé de l’arrêt de Zeus,
je me ferai un cœur de femme,
et m’en irai, singeant les femmes,
supplier, les mains renversées,
celui que plus que tout j’abhorre
de me détacher de ces liens. Il
se’n faut du tout au tout ! »

Volonté Élevée Soi-même

1058-1062 Hermès ἀλλ΄ οὖν ὑμεῖς γ΄ αἱ

πημοσύναις / συγκάμνουσαι

ταῖς τοῦδε τόπων / μετά ποι

χωρεῖτ΄ ἐκ τῶνδε θοῶς, / μὴ

φρένας ὑμῶν ἠλιθιώσῃ /

βροντῆς μύκημ΄ ἀτέραμνον. /

« Mais, prenez garde, vous qui
compatissez à ses maux,
éloignez-vous de ces lieux, en
hâte, si vous ne voulez que la
stupeur soudaine ne vous prenne
au mugissement d’un tonnerre
implacable. »

Volonté Élevée Le chœur
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Les Sept contre Thèbes 318

Tableau 65 – Catégorisation des personnages dans Les Sept contre Thèbes d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Antigone Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non
Ismène Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non
Le chef du
premier
demi-cœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Non

Le chef du
second
demi-cœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Non

Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Non
Le héraut Non Oui Non Non Non Oui Non Non Homme Mûr Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Étéocle Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Jeune Non

318. Voir Eschyle [1920] 1946 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 66 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Sept
contre Thèbes d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

62-65 Le
messager

σὺ δ΄ ὥστε ναὸς κεδνὸς

οἰακοστρόφος / φράξαι

πόλισμα, πρὶν καταιγίσαι

πνοὰς / ῎Αρεως· βοᾷ γὰρ κῦμα

χερσαῖον στρατοῦ· / καὶ τῶνδε

καιρὸν ὅστις ὤκιστος λαβέ· /

« Allons, bon pilote, à la barre !
Fortifie ta cité, avant que se
déchaîne l’ouragan d’Arès : déjà
gronde la houle de terre aux
flots guerriers ! Saisis pour agir
l’occasion la plus prompte. »

Volonté Faible Étéocle

66-68 Le
messager

κἀγὼ τὰ λοιπὰ πιστὸν

ἡμεροσκόπον / ὀφθαλμὸν ἕξω,

καὶ σαφηνείᾳ λόγου / εἰδὼς τὰ

τῶν θύραθεν ἀβλαβὴς ἔσῃ. /

« Je garde à mon service mes
yeux, fidèles veilleurs, et,
sachant par un rapport exact ce
qui se passe hors des murs, tu
éviteras tout danger. »

Volonté Faible Soi-même

83-87 Le chœur ἔτι δὲ γᾶς ἐμᾶς πεδί΄ ὁπλόκτυπ΄

ὠ- / τὶ χρίμπτει βοάν· ποτᾶται,

βρέμει δ΄ / ἀμαχέτου δίκαν

ὕδατος ὀροτύπου. / ἰὼ ἰὼ / ἰὼ

θεοὶ θεαί τ΄ ὀρόμενον κακὸν /

« Et voici le sol de mon pays
livré au fracas des sabots, qui
s’approche, vole et gronde, tel le
torrent invincible qui bat le
flanc de la montagne. Las ! Las !
Dieux et déesses, éloignez le
fléau qui fond sur nous ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même

88-99 Le chœur Omis Omise Précision Élevée Soi-même 83-87
182-186 Étéocle ὑμᾶς ἐρωτῶ, θρέμματ΄ οὐκ

ἀνασχετά, / ἦ ταῦτ΄ ἄριστα καὶ

πόλει σωτήρια, / στρατῷ τε

θάρσος τῷδε πυργηρουμένῳ, /

βρέτη πεσούσας πρὸς

πολισσούχων θεῶν / αὔειν,

λακάζειν, σωφρόνων

μισήματα; /

« Je vous le demande à
vous-mêmes, intolérables
créatures : est-ce là faire ce qui
convient et ce qui sauvera la
ville ? Est-ce là donner
confiance à ce peuple assiégé,
que de vous jeter sur les statues
des dieux thébains avec des cris,
des hurlements qui font horreur
aux gens sensés ? »

Volonté Faible Le chœur

187-201 Étéocle Omis Omise Précision Faible Le chœur 182-186
201-202 Étéocle ἔνδον δ΄ οὖσα μὴ βλάβην

τίθει. / ἤκουσας ἢ οὐκ

ἤκουσας, ἢ κωφῇ λέγω; /

« Reste chez toi et cesse de nous
nuire. Entends-tu ou non ?
Parlé-je à une sourde ? »

Réitération Faible Le chœur 182-186

203-207 Le chœur ὦ φίλον Οἰδίπου τέκος, ἔδεισ΄

ἀκού- / σασα τὸν

ἁρματόκτυπον ὄτοβον

ὄτοβον, / ὅτε τε σύριγγες

ἔκλαγξαν ἑλίτροχοι, / ἱππικῶν

τ΄ ἀπύαν πηδαλίων διὰ στόμα /

πυριγενετᾶν χαλινῶν. /

« Ô cher enfant d’Œdipe, je
prends peur à ouïr le fracas, le
fracas des chars sonores, le cri
qu’ont poussé les essieux en
ébranlant les roues, et aussi le
frein des chevaux, qui jamais ne
s’endort dans leurs bouches, le
mors, fils de la flamme ! »

Décision : refus Élevée - 182-186

216 Étéocle πύργον στέγειν εὔχεσθε

πολέμιον δόρυ. /

« Que nos remparts repoussent
l’armée ennemie, voilà la prière
à leur faire ! »

Volonté Faible Le chœur

219-222 Le chœur μήποτ΄ ἐμὸν κατ΄ αἰῶνα λίποι

θεῶν / ἅδε πανάγυρις, μηδ΄

ἐπίδοιμι τάνδ΄ /

ἀστυδρομουμέναν πόλιν καὶ

στράτευμ΄ / ἁπτόμενον πυρὶ

δαΐῳ. /

« Ah ! Que de mes jours je ne
voie Thèbes abandonnée des
dieux ici réunis ! Que jamais je
n’aie le spectacle de ma ville
parcourue en tout sens par des
soldats approchant d’elle une
flamme destructrice ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 216

223 Étéocle μή μοι θεοὺς καλοῦσα

βουλεύου κακῶς· /

« Invoque les dieux, sans pour
cela te sottement conduire ! »

Volonté Faible Le chœur

226 Le chœur Le chœur ne se calme pas. Décision : refus Élevée - 223
224-261 Étéocle et

le chœur
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 203-207

262 Étéocle σίγησον, ὦ τάλαινα, μὴ φίλους

φόβει. /

« Tais-toi, malheureuse ; cesse
d’effrayer les tiens. »

Volonté Faible Le chœur

263 Le chœur σιγῶ· σὺν ἄλλοις πείσομαι τὸ

μόρσιμον. /

« Je me tais : mon sort sera le
sort de tout le monde. »

Décision :
acceptation

Faible - 262
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Tableau 67 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Sept
contre Thèbes d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

265-266 Étéocle καὶ πρός γε τούτοις, ἐκτὸς

οὖσ΄ ἀγαλμάτων, / εὔχου τὰ

κρείσσω, ξυμμάχους εἶναι

θεούς· /

« Mais fais plus vite ; quitte ces
statues et adresse aux dieux la
seule prière qui vaille : qu’ils
combattent avec nous. »

Volonté Faible Le chœur

279-281 Étéocle τοιαῦτ΄ ἐπεύχου μὴ

φιλοστόνως θεοῖς, / μηδ΄ ἐν

ματαίοις κἀγρίοις

ποιφύγμασιν· / οὐ γάρ τι

μᾶλλον μὴ φύγῃς τὸ

μόρσιμον. /

« Voilà les vœux que je t’engage
à faire, au lieu de te complaire à
ces gémissements, à ces cris
haletants, aussi vains que
sauvages, qui ne te feront pas
échapper au destin. »

Réitération Faible Le chœur 216

282-286 Étéocle ἐγὼ δέ γ΄ ἄνδρας ἓξ ἐμοὶ σὺν

ἑβδόμῳ / ἀντηρέτας ἐχθροῖσι

τὸν μέγαν τρόπον / εἰς

ἑπτατειχεῖς ἐξόδους τάξω

μολών, / πρὶν ἀγγέλους

σπερχνούς τε καὶ

ταχυρρόθους / λόγους

ἱκέσθαι καὶ φλέγειν χρείας

ὕπο. /

« Moi, aux sept issues de nos
remparts, pour tenir tête à
l’ennemi, j’irai placer six
guerriers de grande allure - et
moi septième - avant que des
messagers affolés et des rumeurs
trop promptes ne viennent nous
surprendre et mettre tout en feu
sous la menace de la nécessité. »

Volonté Élevée Soi-même

287-294 Le chœur μέλει, φόβῳ δ΄ οὐχ ὑπνώσσει

κέαρ· / γείτονες δὲ καρδίας /

μέριμναι ζωπυροῦσι τάρβος /

τὸν ἀμφιτειχῆ λεών, /

δράκοντας ὥς τις τέκνων /

ὑπερδέδοικεν λεχαίων

δυσευνάτορας / πάντρομος

πελειάς. /

« Je voudrais t’obéir ; mais
l’effroi tient mon cœur en éveil,
et l’angoisse, installée aux
portes de mon âme, en moi
enflamme l’épouvante : je crains
l’armée qui entoure nos murs
comme, pour sa couvée, la
colombe tremblante craint le
serpent aux étreintes de mort. »

Décision : refus Élevée - 279-281

312-320 Le chœur πρὸς τάδ΄, ὦ πολιοῦχοι / θεοί,

τοῖσι μὲν ἔξω / πύργων

ἀνδρολέτειραν / κῆρα,

ῥίψοπλον ἄταν, / ἐμβαλόντες

ἄροισθε / κῦδος τοῖσδε

πολίταις. / καὶ πόλεως ῥύτορες

ἔστ΄ / εὔεδροί τε στάθητ΄ /

ὀξυγόοις λιταῖσιν. /

« Ainsi donc, ô dieux maîtres de
cette ville, sur ceux qui sont
hors de ses murs, faites choir la
lâcheté qui perd les hommes,
l’égarement qui jette ses armes,
et conquérez la gloire pour cette
cité ; défenseurs de Thèbes,
demeurez fidèles à vos
sanctuaires : nos gémissements
aigus vous implorent. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 287-294

407-411 Étéocle ἐγὼ δὲ Τυδεῖ κεδνὸν Ἀστακοῦ

τόκον / τῶνδ΄ ἀντιτάξω

προστάτην πυλωμάτων, / μάλ΄

εὐγενῆ τε καὶ τὸν Αἰσχύνης

θρόνον / τιμῶντα καὶ

στυγοῦνθ΄ ὑπέρφρονας

λόγους. / αἰσχρῶν γὰρ ἀργός,

μὴ κακὸς δ΄ εἶναι φιλεῖ. /

« À Tydée j’opposerai, moi, le
preux fils d’Astacos pour
défenseur de cette porte. De très
noble race, il vénère le trône de
l’Honneur et déteste les propos
orgueilleux : s’il renâcle aux
vilenies, il n’a point pour cela
coutume d’être lâche. »

Volonté Élevée Soi-même

470-471 Le
messager

καὶ τῷδε φωτὶ πέμπε τὸν

φερέγγυον / πόλεως ἀπείργειν

τῆσδε δούλιον ζυγόν. /

« À celui-là aussi envoie le
guerrier capable d’écarter de
notre ville, à nous, le joug de
l’esclavage. »

Réitération Faible Étéocle 62-65

472-474 Étéocle πέμποιμ΄ ἂν ἤδη τόνδε, σὺν

τύχῃ δέ τῳ· / καὶ δὴ

πέπεμπται κόμπον ἐν χεροῖν

ἔχων, / Μεγαρεύς, Κρέοντος

σπέρμα τοῦ σπαρτῶν /

« J’enverrais aussitôt le guerrier
que tu veux - si, par une
heureuse chance, il n’était déjà
envoyé. C’est un homme qui ne
porte sa jactance que dans ses
bras : Mégareus, fils de Créon,
de la race des Fils du Sillon. »

Décision :
acceptation

Élevée - 470-471

652 Le
messager

σὺ δ΄ αὐτὸς γνῶθι ναυκληρεῖν

πόλιν. /

« Mais décide seul du coup de
barre à donner à la cité. »

Réitération Faible Étéocle 62-65

653 Étéocle Implicite : Étéocle décide de
comment il va procéder.

Décision :
acceptation

Élevée - 652
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Tableau 68 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Sept
contre Thèbes d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

672-675 Étéocle τούτοις πεποιθὼς εἶμι καὶ

ξυστήσομαι / αὐτός· τίς ἄλλος

μᾶλλον ἐνδικώτερος; /

ἄρχοντί τ΄ ἄρχων καὶ

κασιγνήτῳ κάσις, / ἐχθρὸς

σὺν ἐχθρῷ στήσομαι.

« Voilà en quoi j’ai foi, et c’est
moi-même qui irai me mesurer
avec lui. Quel autre serait donc
plus qualifié ? Roi contre roi,
frère contre frère, ennemi contre
ennemi, j’engagerai le combat
avec lui. »

Volonté Élevée Soi-même

677-678 Le chœur μή, φίλτατ΄ ἀνδρῶν, Οἰδίπου

τέκος, γένῃ / ὀργὴν ὁμοῖος

τῷ κάκιστ΄ αὐδωμένῳ· /

« Non, ô le plus cher des
hommes, fils d’Œdipe, ne
deviens pas, dans ta colère,
semblable à celui qui parle un si
criminel langage. »

Décision : refus Élevée - 672-675

679-718 Étéocle et
le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 677-678

719 Étéocle θεῶν διδόντων οὐκ ἂν

ἐκφύγοις κακά. /

« Aux malheurs que les dieux
envoient nul ne saurait
échapper. »

Précision Élevée Soi-même 672-675

720 Étéocle Implicite : Étéocle explique qui
il opposera à qui.

Décision :
acceptation

Élevée - 672-675

1005-1011 Le héraut δοκοῦντα καὶ δόξαντ΄

ἀπαγγέλλειν με χρὴ / δήμου

προβούλοις τῆσδε Καδμείας

πόλεως· / ᾿Ετεοκλέα μὲν τόνδ΄

ἐπ΄ εὐνοίᾳ χθονὸς / θάπτειν

ἔδοξε γῆς φίλαις

κατασκαφαῖς· / στυγῶν γὰρ

ἐχθροὺς θάνατον εἵλετ΄ ἐν

πόλει / ἱερῶν πατρῴων δ΄

ὅσιος ὢν μομφῆς ἄτερ /

τέθνηκεν οὗπερ τοῖς νέοις

θνῄσκειν καλόν. /

« Je dois proclamer ici ce qu’ont
jugé et décrété les commissaires
du peuple de la cité cadméenne.
Pour celui-ci, Étéocle, à raison
de son dévouement au pays, il a
été décrété qu’il serait enseveli
en de pieuses funérailles : plein
de haine pour nos ennemis, il a
voulu mourir dans sa patrie, et,
pur à l’égard des temples de nos
pères, sans reproche, il est mort
où il est beau de mourir pour les
jeunes hommes. »

Volonté Faible Soi-même

1012-1017 Le héraut τέθνηκεν οὗπερ τοῖς νέοις

θνῄσκειν καλόν. / οὕτω μὲν

ἀμφὶ τοῦδ΄ ἐπέσταλται

λέγειν· / τούτου δ΄ ἀδελφὸν

τόνδε Πολυνείκους νεκρὸν /

ἔξω βαλεῖν ἄθαπτον, ἁρπαγὴν

κυσίν, / ὡς ὄντ΄ ἀναστατῆρα

Καδμείων χθονός, / εἰ μὴ

θεῶν τις ἐμποδὼν ἔστη δορὶ /

τῷ τοῦδ΄·.

« Mais pour son frère, pour
Polynice, dont voici le corps, il
sera jeté hors de nos murailles,
sans sépulture, en proie aux
chiens, puisqu’il eût été le
dévastateur du pays cadméen, si
un dieu ne s’était pas dressé
devant sa lance. »

Volonté Faible Antigone

1026-1030 Antigone ἐγὼ δὲ Καδμείων γε

προστάταις λέγω· / ἢν μή τις

ἄλλος τόνδε συνθάπτειν

θέλῃ, / ἐγώ σφε θάψω κἀνὰ

κίνδυνον βαλῶ / θάψασ΄

ἀδελφὸν τὸν ἐμόν, οὐδ΄

αἰσχύνομαι / ἔχουσ΄ ἄπιστον

τήνδ΄ ἀναρχίαν πόλει. /

« Et je déclare, moi, aux chefs
des Cadméens : si personne ne
veut aider à l’ensevelir, c’est moi
qui l’ensevelirai. Je saurai
affronter un péril pour enterrer
une frère, sans rougir d’être ainsi
indocile et rebelle à ma ville. »

Décision : refus Élevée - 1012-1017

1031-1041 Antigone Omis Omise Précision Élevée Soi-même 1026-1030
1042-1052 Antigone et

le héraut
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 1026-1030
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Les Suppliantes 319

Tableau 69 – Catégorisation des personnages dans Les Suppliantes d’Eschyle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin

Danaos Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Âgé Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Oui Oui Non Femme Jeune Non
Le héraut Non Oui Non Non Non Oui Non Non Homme Mûr Non
Le roi Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non
Les suivantes Non Oui Non Non Non Oui Non Non Femme Jeune Non

319. Voir Eschyle [1920] 1946 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 70 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Suppliantes d’Eschyle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
24-30 Le chœur ὕπατοί τε θεοί, καὶ βαρύτιμοι /

χθόνιοι θήκας κατέχοντες, /

καὶ Ζεὺς σωτὴρ τρίτος,

οἰκοφύλαξ / ὁσίων ἀνδρῶν,

δέξασθ΄ ἱκέτην / τὸν

θηλυγενῆ στόλον αἰδοίῳ /

πνεύματι χώρας· ἀρσενοπληθῆ

δ΄ / ἑσμὸν ὑβριστὴν

« Ah ! Puisse ce pays, son sol,
ses eaux limpides, puissent les
dieux du ciel et les dieux
souterrains aux lourdes
vengeances, habitants des
tombeaux, puisse Zeus Sauveur
enfin, qui garde les foyers des
justes, agréer cette troupe de
femmes comme leurs
suppliantes, en ce pays ému
d’un souffle de pitié. »

Invocation
divine positive

- Soi-même

30-40 Le chœur Αἰγυπτογενῆ, / πρὶν πόδα

χέρσῳ τῆ δ΄ ἐν ἀσώδει /

θεῖναι, ξὺν ὄχῳ ταχυήρει /

πέμψατε πόντονδ΄· ἔνθα δὲ

λαίλαπι / χειμωνοτύπῳ,

βροντῇ στεροπῇ τ΄ /

ὀμβροφόροισίν τ΄ ἀνέμοις

ἀγρίας / ἁλὸς ἀντήσαντες,

ὄλοιντο, / πρίν ποτε λέκτρων,

ὧν θέμις εἴργει, /

σφετεριξάμενοι

πατραδέλφειαν / τήνδ΄

ἀεκόντων ἐπιβῆναι. / νῦν δ΄

ἐπικεκλομένα /

« Avant qu’en essaim pressé les
mâles insolents issus d’Égyptos
aient foulé du pied ce sol
limoneux, dieux, avec leurs
vasseaux rapides, rejetez-les vers
le large ; et qu’alors, dans la
tourmente aux cinglantes rafales,
dans le tonnerre et les éclairs,
dans les vents chargés d’averses,
ils se heurtent à une mer
farouche et périssent, avant
d’avoir, malgré le Ciel qui le
défend, asservi les nièces d’un
père, en montant dans des lits
qui ne les veulent pas ! »

Invocation
divine négative

- Le héraut

77-81 Le chœur ἀλλά, θεοὶ γενέται / κλύετ΄ εὖ

τὸ δίκαιον ἰδόντες· / ἥβᾳ μὴ

τέλεον / δόντες ἔχειν παρ΄

αἶσαν, / ὕβριν δ΄ ἑτοίμως

στυγοῦντες, /

« Allons, divins auteurs de ma
naissance, vous voyez où est le
droit : exaucez-nous ! Ou, si le
Destin ne veut pas que le Droit
ait satisfaction pleine, du moins,
dans votre haine toujours prête
à frapper la démesure,
montrez-votre justice en face de
cet hymen. »

Invocation
divine négative

- Le héraut 30-40

141-146 Le chœur σπέρμα σεμνᾶς μέγα ματρὸς /

εὐνὰς ἀνδρῶν, ἒ ἔ, / ἄγαμον

ἀδάματον ἐκφυγεῖν. / θέλουσα

δ΄ αὖ θέλουσαν ἁγνά μ΄ /

ἐπιδέτω Διὸς κόρα, / ἔχουσα

σέμν΄ ἐνώπι΄ ἀσφαλῶς, /

« Que les enfants d’une auguste
mère échappent aux
embrassements des mâles, libres
d’hymen, libres de joug ! Et que
la chaste fille de Zeus, clémente
à qui implore sa clémence, laisse
tomber sur moi de son visage
austère un regard assurant mon
salut ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 24-30

188-190 Danaos ἄμεινόν ἐστι παντὸς εἵνεκ΄, ὦ

κόραι, / πάγον προσίζειν τόνδ΄

ἀγωνίων θεῶν. / κρεῖσσον δὲ

πύργου βωμός, ἄρρηκτον

σάκος /

« Mieux vaut, pour tout prévoir,
mes filles, vous asseoir sur ce
tertre consacré aux dieux d’une
cité : encore mieux qu’un
rempart, un autel est un
infrangible bouclier. »

Volonté Faible Le chœur

191-196 Danaos ἀλλ΄ ὡς τάχιστα βᾶτε, καὶ

λευκοστεφεῖς / ἱκετηρίας,

ἁγάλματ΄ αἰδοίου Διός, /

σεμνῶς ἔχουσαι διὰ χερῶν

εὐωνύμων, / αἰδοῖα καὶ γοεδνὰ

καὶ ζαχρεῖ΄ ἔπη / ξένους

ἀμείβεσθ΄, ὡς ἐπήλυδας

πρέπει, / τορῶς λέγουσαι

τάσδ΄ ἀναιμάκτους φυγάς. /

« Allons, hâtez-vous, et, vos
rameaux aux blanches
guirlandes, attributs de Zeus
Suppliant, pieusement tenus sur
le bras gauche, répondez aux
étrangers en termes suppliants,
gémissants et éplorés, ainsi qu’il
convient à des arrivants, en
disant nettement que votre exil
n’est pas tâché de sang. »

Volonté Faible Le chœur
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Tableau 71 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Suppliantes d’Eschyle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
204-206 Le chœur πάτερ, φρονούντως πρὸς

φρονοῦντας ἐννέπεις. /

φυλάξομαι δὲ τάσδε μεμνῆσθαι

σέθεν / κεδνὰς ἐφετμάς.

« Père, tu parles de prudence à
des enfants prudents : j’aurai
soin de me rappeler tes sages
avis. »

Décision :
acceptation

Faible - 191-196

206 Le chœur Ζεὺς δὲ γεννήτωρ ἴδοι· / « Mais que Zeus notre aïeul
jette un regard sur nous ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 191-196

207 Danaos ἴδοιτο δῆτα πρευμενοῦς ἀπ΄

ὄμματος· /

« Oui, qu’il nous regarde ici
d’un œil clément. »

Invocation
divine positive

- Le chœur 206

209 Danaos μή νυν σχόλαζε, μηχανῆς δ΄

ἔστω κράτος. /

« Alors ne tarde plus, use de
mon conseil. »

Réitération Faible Le chœur 188-190

212 Le chœur Implicite : le chœur monte sur le
tertre.

Décision :
acceptation

Faible - 188-190

222-225 Danaos πάντων δ΄ ἀνάκτων τῶνδε

κοινοβωμίαν / σέβεσθ΄· ἐν

ἁγνῷ δ΄ ἑσμὸς ὡς πελειάδων /

ἵζεσθε κίρκων τῶν ὁμοπτέρων

φόβῳ, / ἐχθρῶν ὁμαίμων καὶ

μιαινόντων γένος. /

« Et de même à tous les
seigneurs de cet autel commun
adressez ensemble votre
hommage. Puis asseyez-vous
dans le sanctuaire, tel un vol de
colombes fuyant des éperviers. »

Volonté Faible Le chœur

234 Le chœur Implicite : le chœur s’assied
dans le sanctuaire.

Décision :
acceptation

Faible - 222-225

234-240 Le roi ποδαπὸν ὅμιλον τόνδ΄

ἀνελληνόστολον / πέπλοισι

βαρβάροισι καὶ πυκνώμασι /

χλίοντα προσφωνοῦμεν; οὐ

γὰρ Ἀργολὶς / ἐσθὴς

γυναικῶν οὐδ΄ ἀφ΄ ῾Ελλάδος

τόπων. / ὅπως δὲ χώραν οὔτε

κηρύκων ὕπο, / ἀπρόξενοί τε,

νόσφιν ἡγητῶν, μολεῖν /

ἔτλητ΄ ἀτρέστως, τοῦτο

θαυμαστὸν πέλει. /

« D’où vient donc cette troupe à
l’accoutrement si peu grec,
fastueusement parée de robes et
de bandeaux barbares, à qui je
parle ici ? Ce n’est point là le
vêtement des femmes ni à Argos
ni dans aucun pays de Grèce. Et
pourtant, que vous ayez osé,
intrépides, venir jusqu’ici sans
hérauts ni proxènes - sans
guides ! -, voilà qui me
surprend. »

Questionnement - -

244-245 Le roi καὶ τἄλλα πόλλ΄ ἔτ΄ εἰκάσαι

δίκαιον ἦν, / εἰ μὴ παρόντι

φθόγγος ἦν ὁ σημανῶν. /

« Mainte autre supposition
serait justifiée encore : mais tu
es là, et, pour t’expliquer, tu as
la parole. »

Volonté Faible Le chœur

247-248 Le chœur ἐγὼ δὲ πρὸς σὲ πότερον ὡς

ἔτην λέγω, / ἢ ῥήτορ΄

ἱεροράβδον, ἢ πόλεως ἀγόν; /

« Mais moi, en te parlant, à qui
parlé-je ici ? Est-ce à un
citoyen ? À un héraut, porteur
de la baguette sainte ? Au chef
de la cité ? »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - / Le roi 244-245

249-251 Le roi πρὸς ταῦτ΄ ἀμείβου καὶ λέγ΄

εὐθαρσὴς ἐμοί. / τοῦ

γηγενοῦς γάρ εἰμ΄ ἐγὼ

Παλαίχθονος / ἶνις Πελασγός,

τῆσδε γῆς ἀρχηγέτης. /

« Pour cela, tu peux me
répondre et parler en toute
assurance. Je suis le fils de
Palaichtôn, qui naquit de la
Terre, Pélasgos, chef suprême de
ce pays. »

Décision :
acceptation

Faible - 247-248

272-273 Le roi γένος τ΄ ἂν ἐξεύχοιο καὶ

λέγοις πρόσω. / μακράν γε

μὲν δὴ ῥῆσιν οὐ στέργει

πόλις. /

« Déclare-moi ta race, dis-moi
tout ; mais n’oublie pas que ce
pays répugne aux longs
discours. »

Réitération Faible Le chœur 244-245

274-275 Le chœur βραχὺς τορός θ΄ ὁ μῦθος·

Ἀργεῖαι γένος / ἐξευχόμεσθα,

σπέρματ΄ εὐτέκνου βοός· /

« Je parlerai bref et net. Nous
nous honorons d’être de race
argienne et de descendre d’une
génisse féconde. »

Décision :
acceptation

Faible - 272-273

289-290 Le roi διδαχθεὶς δ΄ ἂν τόδ΄ εἰδείην

πλέον, / ὅπως γένεθλον

σπέρμα τ΄ Ἀργεῖον τὸ σόν. /

« Mais instruisez-moi : que je
comprenne mieux comment
votre origine, votre sang
peuvent être argiens. »

Volonté Faible Le chœur

291 Le chœur Implicite : les suppliantes
expliquent leur origine.

Décision :
acceptation

Faible - 289-290

322-323 Le chœur εἰδὼς δ΄ ἁμὸν ἀρχαῖον γένος /

πράσσοις ἂν ὡς Ἀργεῖον

ἀνστήσας στόλον. /

« Tu connais maintenant mon
antique origine : traite donc en
Argiennes celles dont la troupe
est ici devant toi. »

Volonté Élevée Le roi

324-326 Le roi δοκεῖτε δή μοι τῆσδε κοινωνεῖν

χθονὸς / τἀρχαῖον. ἀλλὰ πῶς

πατρῷα δώματα / λιπεῖν

ἔτλητε;

« Vous semblez en effet avoir
d’antiques liens avec notre pays.
Mais comment avez-vous osé
quitter le palais paternel ? »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 322-323

334 Le chœur ὡς μὴ γένωμαι δμωὶς

Αἰγύπτου γένει. /

« [Nous demandons] de n’être
pas esclaves des fils d’Égyptos. »

Volonté Élevée Soi-même
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340 Le chœur αἰτοῦσι μὴ ΄κδῷς παισὶν

Αἰγύπτου πάλιν. /

« S’ils me réclament, ne me livre
pas aux fils d’Égyptos. »

Volonté Élevée Le roi

341 Le roi βαρέα σύ γ΄ εἶπας, πόλεμον

ἄρασθαι νέον. /

« Mots terribles ! Soulever une
guerre incertaine ! »

Décision : refus Élevée - 340

342-364 Le roi et le
chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 341

365-369 Le roi οὔτοι κάθησθε δωμάτων

ἐφέστιοι / ἐμῶν. τὸ κοινὸν δ΄

εἰ μιαίνεται πόλις, / ξυνῇ

μελέσθω λαὸς ἐκπονεῖν ἄκη. /

ἐγὼ δ΄ ἂν οὐ κραίνοιμ΄

ὑπόσχεσιν πάρος, / ἀστοῖς δὲ

πᾶσι τῶνδε κοινώσας πέρι. /

« Vous n’êtes pas assises à mon
propre foyer : si la souillure est
pour Argos, pour la cité entière,
que le peuple entier s’occupe
d’en découvrir le remède. Pour
moi, je ne saurais te faire de
promesse, avant d’avoir
communiqué les faits à tous les
Argiens. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 340

375 Le chœur πᾶν ἐπικραίνεις· ἄγος

φυλάσσου. /

« Toi seul décide de tout :
garde-toi d’une souillure. »

Réitération Faible Le roi 340

377-380 Le roi ὑμῖν δ΄ ἀρήγειν οὐκ ἔχω

βλάβης ἄτερ. / οὐδ΄ αὖ τόδ΄

εὖφρον, τάσδ΄ ἀτιμάσαι

λιτάς. / ἀμηχανῶ δὲ καὶ φόβος

μ΄ ἔχει φρένας / δρᾶσαί τε μὴ

δρᾶσαί τε καὶ τύχην ἑλεῖν. /

« Mais vous secourir, je ne le
puis sans dommage. Et pourtant
il m’est pénible aussi de
dédaigner vos prières. Je ne sais
que faire ; l’angoisse prend mon
cœur : dois-je agir ou ne pas
agir ? Dois-je tenter le
Destin ? »

Questionnement - -

387-391 Le roi εἴ τοι κρατοῦσι παῖδες

Αἰγύπτου σέθεν / νόμῳ

πόλεως, φάσκοντες ἐγγύτατα

γένους / εἶναι, τίς ἂν τοῖσδ΄

ἀντιωθῆναι θέλοι; / δεῖ τοί σε

φεύγειν κατὰ νόμους τοὺς

οἴκοθεν, / ὡς οὐκ ἔχουσιν

κῦρος οὐδὲν ἀμφὶ σοῦ. /

« Si les fils d’Égyptos ont
pouvoir sur toi, de par la loi de
ton pays, dès lors qu’ils se
déclarent tes plus proches
parents, qui pourrait s’opposer à
eux ? Il te faut, toi, plaider que
les lois de chez vous ne leur
donnent point sur toi de
tutelle. »

Volonté Faible Le chœur

395-396 Le chœur ξύμμαχον δ΄ ἑλόμενος δίκαν /

κρῖνε σέβας τὸ πρὸς θεῶν. /

« Va, fais alliance avec la Justice
: prends une décision qui
d’abord respecte les dieux. »

Décision : refus
/ Réitération

Élevée - / Le roi 387-391

397-399 Le roi οὐκ εὔκριτον τὸ κρῖμα. μή μ΄

αἱροῦ κριτήν. / εἶπον δὲ καὶ

πρίν, οὐκ ἄνευ δήμου τάδε /

πράξαιμ΄ ἄν, οὐδέ περ κρατῶν

« Décider ici n’est point facile :
ne t’en remets pas à moi pour
décider. Je te l’ai dit déjà : quel
que soit mon pouvoir, je ne
saurais rien faire sans le
peuple. »

Décision : refus Élevée - 395-396

418-437 Le chœur φρόντισον καὶ γενοῦ /

πανδίκως εὐσεβὴς / πρόξενος·

τὰν φυγάδα μὴ προδῷς, / τὰν

ἕκαθεν ἐκβολαῖς / δυσθέοις

ὀρμέναν· / μηδ΄ ἴδῃς μ΄ ἐξ

ἑδρᾶν / πολυθέων ῥυσια- /

σθεῖσαν, ὦ πᾶν κράτος ἔχων

χθονός. / γνῶθι δ΄ ὕβριν

ἀνέρων / καὶ φύλαξαι κότον. /

μή τι τλῇς τὰν ἱκέτιν εἰσιδεῖν /

ἀπὸ βρετέων βίᾳ / δίκας

ἀγομέναν / ἱππηδὸν

ἀμπύκων, / πολυμίτων πέπλων

τ΄ ἐπιλαβὰς ἐμῶν. / ἴσθι γάρ·

παισὶ τάδε καὶ δόμοις, /

ὁπότερ΄ ἂν κτίσῃς, / μένει ἄρ

ἐκτίνειν / ὁμοιΐαν θέμιν. / τάδε

φράσαι δίκαια Διόθεν κράτη. /

« Pense donc, et pour nous,
comme il sied, deviens un pieux
proxène. Ne livre pas la fugitive
qu’un exil impie a de si loin
jetée sur ces rivages. Refuse-toi
à me voir arrachée de ce
sanctuaire consacré à tant de
dieux, ô maître suprême d’Argos.
Comprends la démesure des
mâles ; préviens le courroux que
tu sais ! Ne consens pas à voir la
suppliante, en dépit de la justice,
entraînée loin de l’autel, comme
une cavale, par ses bandeaux, et
des mains saisir le tissu serré de
mes voiles. Sache-le, quoi que tu
fasses, tes enfants et ta maison
en devront un jour payer à Arès
la stricte récompense. Réfléchis
bien : le règne de Zeus est celui
de la justice. »

Réitération Élevée Le roi 340

455 Le chœur πολλῶν ἄκουσον τέρματ΄

αἰδοίων λόγων. /

« J’ai déjà employé bien des
mots suppliants : écoute le
dernier. »

Volonté Élevée Le roi

456 Le roi ἤκουσα, καὶ λέγοις ἄν. οὔ με

φεύξεται. /

« J’écoute ; dis-le moi, il sera
entendu. »

Décision :
acceptation

Faible - 455
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465 Le chœur ἐκ τῶνδ΄ ὅπως τάχιστ΄

ἀπάγξασθαι θεῶν. /

« [Nous attendons le secours] de
nous pendre à l’instant aux
dieux que voici. »

Volonté Élevée Soi-même

490-491 Danaos πολλῶν τάδ΄ ἡμῖν ἐστιν

ἠξιωμένα, / αἰδοῖον εὑρεθέντα

πρόξενον λαβεῖν. /

« C’est déjà pour nous chose
d’un prix immense que d’avoir
en toi rencontré un proxène, qui
se révèle respectueux du
suppliant. »

Décision :
acceptation

Élevée - 365-369

492-496 Danaos ὀπάονας δὲ φράστοράς τ΄

ἐγχωρίων / ξύμπεμψον, ὡς ἂν

τῶν πολισσούχων θεῶν /

βωμοὺς προνάους καὶ

πολισσούχων ἕδρας /

εὕρωμεν, ἀσφάλεια δ΄ ᾖ δι΄

ἄστεως / στείχουσι·

« Mais fais-moi aussi escorter de
gardes, de guides indigènes,
pour m’aider à trouver les autels
placés devant les temples des
dieux de la cité et leurs
demeures hospitalières ; pour
assurer de plus notre sécurité
quand nous traverserons la
ville. »

Volonté Faible Le roi

500-503 Le roi στείχοιτ΄ ἄν, ἄνδρες· εὖ γὰρ ὁ

ξένος λέγει. / ἡγεῖσθε βωμοὺς

ἀστικούς, θεῶν ἕδρας· / καὶ

ξυμβολοῦσιν οὐ πολυστομεῖν

χρεὼν / ναύτην ἄγοντας τόνδ΄

ἐφέστιον θεῶν. /

« Allez, gardes, l’étranger a
raison ; conduisez-le aux autels
de la ville, demeures de nos
dieux ; et à ceux que vous
rencontrerez dites, sans
bavardage, que vous servez de
guides à un marin, suppliant de
nos dieux. »

Décision :
acceptation

Faible - 492-496

506 Le roi κλάδους μὲν αὐτοῦ λεῖπε,

σημεῖον πόνου. /

« Laisse là tes rameaux,
symboles de ta peine. »

Volonté Faible Le chœur

507 Le chœur καὶ δή σφε λείπω χειρὶ καὶ

λόγοις σέθεν. /

« Voilà : je les laisse à la garde
de ton bras et de ta parole »

Décision :
acceptation

Faible - 506

508 Le roi λευρὸν κατ΄ ἄλσος νῦν

ἐπιστρέφου τόδε. /

« Passe ici maintenant, dans la
partie plane du sanctuaire. »

Volonté Faible Le chœur

509 Le chœur καὶ πῶς βέβηλον ἄλσος ἂν

ῥύοιτό με; /

« Quelle protection m’offre le
sanctuaire là où il s’ouvre à
tous ? »

Décision : refus Élevée - 508

510 Le roi οὔτοι πτερωτῶν ἁρπαγαῖς σ΄

ἐκδώσομεν. /

« N’aie crainte : je n’entends
point te livrer aux oiseaux de
proie. »

Réitération /
Décision :
acceptation

Élevée - / - 508

516-519 Le roi ἀλλ΄ οὔτι δαρὸν χρόνον

ἐρημώσει πατήρ. / ἐγὼ δὲ

λαοὺς συγκαλῶν ἐγχωρίους /

στείχω, τὸ κοινὸν ὡς ἂν

εὐμενὲς τιθῶ· / καὶ σὸν

διδάξω πατέρα ποῖα χρὴ

λέγειν. /

« Va, ton père ne te laissera pas
longtemps seule. Moi, je vais
convoquer les gens de ce pays,
pour disposer en ta faveur
l’opinion populaire ; puis à ton
père j’enseignerai le langage
qu’il doit tenir. »

Réitération Faible Le chœur 365-369,
510

520-522 Le roi πρὸς ταῦτα μίμνε καὶ θεοὺς

ἐγχωρίους / λιταῖς παραιτοῦ

τῶν σ΄ ἔρως ἔχει τυχεῖν. / ἐγὼ

δὲ ταῦτα πορσυνῶν

ἐλεύσομαι. /

« Demeure donc ici et que tes
prières demandent aux dieux de
la cité ce que tu souhaites
d’obtenir, cependant que j’irai
ordonner tout cela. »

Volonté Faible Le chœur

524 Le chœur Implicite : le chœur se rend dans
la partie plane.

Décision :
acceptation

Élevée - 508

524-530 Le chœur ἄναξ ἀνάκτων, μακάρων /

μακάρτατε καὶ τελέων /

τελειότατον κράτος, ὄλβιε

Ζεῦ, / πιθοῦ τε καὶ γένει σῷ /

ἄλευσον ἀνδρῶν ὕβριν εὖ

στυγήσας. / λίμνᾳ δ΄ ἔμβαλε

πορφυροειδεῖ / τὰν μελανόζυγ΄

ἄταν. /

« Seigneur des seigneurs,
Bienheureux entre les
bienheureux, Puissance
souveraine entre les puissances,
du haut de ta félicité, Zeus,
entends-nous ! Éloigne de ta race
la démesure mâle, digne objet
de ta haine, et dans la sombre
mer plonge le Malheur aux
flancs noirs. »

Invocation
divine positive /
Décision :
acceptation

- Soi-même /
-

24-30

602-604 Le chœur ὦ χαῖρε πρέσβυ, φίλτατ΄

ἀγγέλλων ἐμοί / ἔνισπε δ΄ ἡμῖν

ποῖ κεκύρωται τέλος, / δήμου

κρατοῦσα χεὶρ ὅπῃ

πληθύνεται. /

« Salut, vieillard, porteur de si
douces nouvelles ! Dis-nous à
quoi s’arrête la décision price,
selon la loi du scrutin populaire,
où prévaut la majorité. »

Volonté Faible Danaos
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623-624 Danaos δημηγόρους δ΄ ἤκουσεν

εὐπιθὴς στροφὰς / δῆμος

Πελασγῶν· Ζεὺς δ΄ ἐπέκρανεν

τέλος /

« La nation pélasgue s’est
rendue aux persuasives raisons
d’une adroite harangue ; mais
Zeus est l’auteur de la décision
dernière. »

Décision :
acceptation

Faible - 602-604

625-629 Le chœur ἄγε δή, λέξωμεν ἐπ΄

Ἀργείοις / εὐχὰς ἀγαθάς,

ἀγαθῶν ποινάς. / Ζεὺς δ΄

ἐφορεύοι ξένιος ξενίου /

στόματος τιμὰς ἐπ΄ ἀληθείᾳ, /

τέρμον΄ ἄμεμπτον

προσαπαντᾶν. /

« Allons, que nos vœux
appellent sur Argos les biens qui
paieront ses bienfaits, et que
Zeus Hospitalier veille à réaliser
pleinement et sans réserve les
hommages que lui rend la
bouche de ses hôtes ! »

Invocation
divine positive

- Le roi 623-624

633-638 Le chœur μήποτε πυρίφατον / γᾶν

Πελασγίαν πόλιν / τὸν ἄκορον

βοᾶς, / κτίσαι μάχλον ῎Απη, /

τὸν ἀρότοις θερί- / ζοντα

βροτοὺς ἐν ἄλλοις, /

« Que jamais la terre des
Pélasgues ne soit en proie aux
feux de l’ardent Arès, dont le cri
suspend les danses et qui va
moissonnant les hommes dans
des champs où ils ne mûrissaient
pas pour lui ! »

Invocation
divine positive

- Le roi 623-624

639-709 Le chœur Omis Omise Invocation
divine positive

- Le roi 633-638

710 Danaos εὐχὰς μὲν αἰνῶ τάσδε

σώφρονας, φίλαι. /

« Je ne puis qu’approuver ces
sages vœux, mes filles. »

Invocation
divine positive

- Le roi 633-638

711-714 Danaos ὑμεῖς δὲ μὴ τρέσητ΄ ἀκούσασαι

πατρὸς / ἀπροσδοκήτους

τούσδε καὶ νέους λόγους. /

ἱκεταδόκου γὰρ τῆσδ΄ ἀπὸ

σκοπῆς ὁρῶ / τὸ πλοῖον.

« Mais vous-mêmes, ne vous
effrayez pas, si votre père vous
annonce à l’improviste du
nouveau. De cette guette,
accueillante aux suppliants, je
vois le vaisseau. »

Volonté Faible Le chœur

734-738 Le chœur πάτερ, φοβοῦμαι, νῆες ὡς

ὠκύπτεροι / ἥκουσι· μῆκος δ΄

οὐδὲν ἐν μέσῳ χρόνου. /

περίφοβόν μ΄ ἔχει τάρβος

ἐτητύμως / πολυδρόμου

φυγᾶς ὄφελος εἴ τί μοι. /

παροίχομαι, πάτερ, δείματι. /

« Père, j’ai peur. Les nefs au vol
rapide sont déjà là : il n’est plus
de délai. Une épouvante
anxieuse me prend : ai-je eu
profit vraiment à fuir par tous
chemins ? Père, je suis morte
d’effroi. »

Décision : refus Faible - 711-714

739-772 Danaos et
le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 734-738

772-773 Danaos σὺ δὲ / φρόνει μὲν ὡς

ταρβοῦσα μὴ ἀμελεῖν θεῶν· /

« Si tu as peur, dispose-toi à
recourir aux dieux. »

Volonté Faible Le chœur

776 Le chœur Implicite : le chœur invoque les
dieux.

Décision :
acceptation

Faible - 772-773

836-842 Le héraut σοῦσθε σοῦσθ΄ ἐπὶ βᾶ- / ριν

ὅπως ποδῶν ἔχετε / οὐκοῦν

οὐκοῦν / τιλμοὶ τιλμοὶ καὶ

στιγμοί, / πολυαίμων φόνιος /

ἀποκοπὰ κρατός. / σοῦσθε

σοῦσθ΄ ὀλύμεναι ὀλόμεν΄

ἐπαμίδα. /

« En route ! En route vers la
galiote, de toute la vitesse de
vos jambes ! Ou, alors, on verra
des cheveux arrachés, oui,
arrachés, des corps marqués au
fer, des têtes coupées, d’où gicle
à flots le sang du massacre. En
route, en route. . . »

Volonté /
Décision : refus

Faible Le chœur /
-

854-857 Le chœur μήποτε πάλιν ἴδοιμ΄ /

ἀλφεσίβοιον ὕδωρ, / ἔνθεν

ἀεξόμενον / ζώφυτον αἷμα

βροτοῖσι θάλλει. /

« Non, je ne veux plus revoir les
eaux fécondantes qui, chez tes
hommes, font naître et se
multiplier un sang porteur de
vie. »

Décision : refus Élevée - 836-842

860-862 Le héraut δ΄ ἐν ναῒ ναῒ βάσῃ / τάχα

θέλεος ἀθέλεος, /

« Tu vas monter dans la nef, oui,
dans la nef, que tu le veuilles ou
que tu ne le veuilles pas. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

882-884 Le héraut βαίνειν κελεύω βᾶριν εἰς

ἀμφίστροφον / ὅσον τάχιστα·

μηδέ τις σχολαζέτω. / ὁλκὴ

γὰρ οὔτοι πλόκαμον οὐδάμ΄

ἅζεται. /

« Je t’invite à gagner la galère
aux flancs courbes, et vite ! Nul
retard ! Quand on traîne une
rebelle, on n’épargne pas ses
cheveux. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

885-904 Le chœur
et le héraut

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 854-857

909-910 Le héraut ἕλξειν ἔοιχ΄ ὑμᾶς ἀποσπάσας

κόμης, / ἐπεὶ οὐκ ἀκούετ΄ ὀξὺ

τῶν ἐμῶν λόγων. /

« Je crois qu’il vous faudra tirer,
traîner par les cheveux, puisque
vous restez sourdes à ma voix. »

Réitération Faible Le chœur 836-842

911-915 Le roi οὗτος, τί ποιεῖς; ἐκ ποίου

φρονήματος / ἀνδρῶν

Πελασγῶν τήνδ΄ ἀτιμάζεις

χθόνα; / ἀλλ΄ ἦ γυναικῶν ἐς

πόλιν δοκεῖς μολεῖν; /

κάρβανος ὢν δ΄ ῞Ελλησιν

ἐγχλίεις ἄγαν· / καὶ πόλλ΄

ἁμαρτὼν οὐδὲν ὤρθωσας

φρενί. /

« Hé là-bas ! Que fais-tu ? Quelle
superbe t’induit à mépriser ainsi
la terre des Pélasges ? Crois-tu
donc débarquer dans un État de
femmes ? Pour un barbare aussi
tu montres avec les Grecs un
peu trop d’insolence ! C’est
commettre bien des fautes et
user de bien de peu de sens. »

Décision : refus Élevée - 836-842,
909-910

916-947 Le roi et le
héraut

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 911-915
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948-949 Le roi σαφῆ δ΄ ἀκούεις ἐξ

ἐλευθεροστόμου / γλώσσης.

κομίζου δ΄ ὡς τάχιστ΄ ἐξ

ὀμμάτων. /

« Tu entends ici le clair langage
d’une bouche libre. Allons, vite,
hors de ma vue ! »

Volonté Élevée Le héraut

950 Le héraut Implicite : le héraut s’en va. Décision :
acceptation

Faible - 948-949

952-956 Le roi ἀλλ΄ ἄρσενάς τοι τῆσδε γῆς

οἰκήτορας / εὑρήσετ΄ οὐ

πίνοντας ἐκ κριθῶν μέθυ. /

ὑμεῖς δὲ πᾶσαι σὺν φίλαις

ὀπάοσι / θράσος λαβοῦσαι

στείχετ΄ εὐερκῆ πόλιν, /

πύργων βαθείᾳ μηχανῇ

κεκλῃμένην. /

« Pour vous, reprenez confiance,
et toutes, avec vos suivantes,
entrez dans notre cité bien close,
que protège l’appareil de ses
remparts élevés. »

Volonté Faible Le chœur

954-965 Le roi Omis Omise Précision Faible Le chœur 952-956
974-979 Le chœur εὔτυκος· εἴη δὲ τὰ λῷστα. /

σύν τ΄ εὐκλείᾳ καὶ ἀμηνίτῳ /

βάξει λαῶν ἐγχώρων /

τάσσεσθε, φίλαι δμωίδες,

οὕτως / ὡς ἐφ΄ ἑκάστῃ

διεκλήρωσεν / Δαναὸς

θεραποντίδα φερνήν. /

« Pour notre renom, pour que
les gens de ce pays parlent de
nous sans malice, rangez-vous,
chères captives, dans l’ordre
même où Danaos a assigné à
chacune de nous la suivante
inscrite dans sa dot. »

Décision :
acceptation

Faible - 952-956

980-982 Danaos ὦ παῖδες, Ἀργείοισιν εὔχεσθαι

χρεών, / θύειν τε λείβειν θ΄,

ὡς θεοῖς, ᾿Ολυμπίοις, /

σπονδάς, ἐπεὶ σωτῆρες οὐ

διχορρόπως. /

« Mes filles, il faut qu’aux
Argiens vous offriez prières,
sacrifices et libations, comme à
des dieux de l’Olympe ; car sans
se partager, tous ont été nos
sauveurs. »

Volonté Faible Le chœur

983-1011 Danaos Omis Omise Précision Faible Le chœur 980-982
1012-1013 Danaos μόνον φύλαξαι τάσδ΄ ἐπιστολὰς

πατρός, / τὸ σωφρονεῖν

τιμῶσα τοῦ βίου πλέον. /

« Mais songez bien aux leçons
paternelles : mettez la modestie
plus haut que la vie. »

Volonté Élevée Le chœur

1016-1017 Le chœur εἰ γάρ τι μὴ θεοῖς βεβούλευται

νέον, / ἴχνος τὸ πρόσθεν οὐ

διαστρέψω φρενός. /

« À moins que le Ciel n’ait
formé des plans tout nouveaux,
je ne dévierai pas de la route
qu’à jusqu’ici suivie mon âme. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1012-1013

1018-1021 Le chœur ἴτε μὰν ἀστυάνακτας /

μάκαρας θεοὺς γανάοντες

πολιούχους / τε καὶ οἳ χεῦμ΄

᾿Ερασίνου / περιναίουσιν

παλαιόν. /

« Allons, célébrons les
Bienheureux, seigneurs d’Argos,
dieux urbains et dieux riverains
des eaux de l’Érasinos antique. »

Décision :
acceptation

Faible - 980-982

1063-1068 Le chœur Ζεὺς ἄναξ ἀποστεροί- / η

γάμον δυσάνορα / δάιον,

ὅσπερ ᾿Ιὼ / πημονᾶς ἐλύσατ΄

εὖ / χειρὶ παιωνίᾳ

κατασχεθών, / εὐμενῆ βίαν

κτίσας. /

« Non ! Que le seigneur Zeus
m’épargne un hymen cruel avec
un époux abhorré ! C’est lui qui
libéra Io, abolit sa peine d’une
main guérisseuse et lui fit sentir
sa douce puissance. »

Réitération Élevée - 1016-1017
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Extraits des pièces de Sophocle

Ajax 320

Tableau 76 – Catégorisation des personnages dans Ajax de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Agamemnon Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Ajax Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Athéna Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Jeune Oui
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le premier
demi-chœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Mûr Non

Le second
demi-chœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Mûr Non

Ménélas Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Tecmesse Non Non Non Non Oui Oui Non Non Femme Mûr Non
Teucros Non Non Non Non Non Oui Non Non Homme Mûr Non
Ulysse Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non

320. Voir Sophocle 1958 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 77 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
11-13 Athéna καί σ΄ οὐδὲν εἴσω τῆσδε

παπταίνειν πύλης / ἔτ΄ ἔργον

ἐστίν, ἐννέπειν δ΄ ὅτου χάριν /

σπουδὴν ἔθου τήνδ΄

« Tu n’as donc plus à épier
anxieusement ce que te cache
cette porte ; tu as bien plutôt à
me dire pourquoi tu prends
pareille peine. »

Volonté Faible Ulysse

13 Athéna ὡς παρ΄ εἰδυίας μάθῃς. / « Je sais, moi, et je peux
t’instruire. »

Volonté Faible Ulysse

25-28 Ulysse ἐφθαρμένας γὰρ ἀρτίως

εὑρίσκομεν / λείας ἁπάσας καὶ

κατηναρισμένας / ἐκ χειρὸς

αὐτοῖς ποιμνίων ἐπιστάταις. /

τήνδ΄ οὖν ἐκείνῳ πᾶς τις αἰτίαν

νέμει. /

« Nous venons de découvrir
qu’un bras d’homme a détruit,
massacré tout notre butin, y
compris les gardiens des bêtes.
Or cela, c’est Ajax que chacun
en accuse. »

Décision :
acceptation

Faible - 11-13

36-37 Athéna καὶ πάλαι φύλαξ ἔβην / τῇ σῇ

πρόθυμος εἰς ὁδὸν κυναγίᾳ. /

« Voilà un moment que je t’ai
rejoint, avec le seul souci de
protéger ta chasse. »

Précision Faible Ulysse 11-13

38 Ulysse ἦ καί, φίλη δέσποινα, πρὸς

καιρὸν πονῶ; /

« Alors dis-moi, chère patronne,
si je travaille comme il faut. »

Décision :
acceptation

Faible - 13

66-67 Athéna δείξω δὲ καὶ σοὶ τήνδε

περιφανῆ νόσον, / ὡς πᾶσιν

Ἀργείοισιν εἰσιδὼν θροῇς. /

« Mais je veux que tu sois
témoin de cette démence
éclatante : tu la feras connaître
à tous les Grecs. »

Volonté /
Volonté

Élevée Ulysse /
Ajax

68-69 Athéna θαρσῶν δὲ μίμνε μηδὲ

συμφορὰν δέχου / τὸν ἄνδρ΄·

« N’aie pas peur et reste là. Ne
crains pas que sa vue te porte
malheur. »

Volonté Faible Ulysse

71-73 Athéna οὗτος, σὲ τὸν τὰς

αἰχμαλωτίδας χέρας / δεσμοῖς

ἀπευθύνοντα προσμολεῖν

καλῶ· / Αἴαντα φωνῶ· στεῖχε

δωμάτων πάρος. /

« Hé là, toi ! toi qui lies dans le
dos les bras de tes captifs, sors
donc ; c’est toi que j’appelle
Ajax, entends ton nom et viens
devant ta porte. »

Volonté Faible Ajax

74 Ulysse μηδαμῶς σφ΄ ἔξω κάλει. / « Non, ne l’appelles pas. » Décision : refus Élevée - 68-69
75-87 Athéna et

Ulysse
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 68-69, 74

88 Ulysse μένοιμ΄ ἄν· ἤθελον δ΄ ἂν ἐκτὸς

ὢν τυχεῖν. /

« Je reste, et je voudrais bien
être plutôt ailleurs. »

Décision :
acceptation

Élevée - 68-69

89-90 Athéna ὦ οὗτος, Αἴας, δεύτερόν σε

προσκαλῶ. / τί βαιὸν οὕτως

ἐντρέπει τῆς συμμάχου; /

« Holà, Ajax ! voilà deux fois
que je t’appelle. As-tu si peu
d’égards pour ton alliée ? »

Réitération Faible Ajax 71-73

91 Ajax Implicite : Ajax sort. Décision :
acceptation

Faible - 89-90

111 Athéna μὴ δῆτα τὸν δύστηνον ὧδέ γ΄

αἰκίσῃ. /

« Oh ! non, n’afflige pas ainsi le
misérable. »

Volonté Élevée Ajax

113 Ajax κεῖνος δὲ τίσει τήνδε κοὐκ

ἄλλην δίκην. /

« Mais c’est ce sort, et pas un
autre, que cet homme subira. »

Décision : refus Élevée - 111

114-115 Athéna σὺ δ΄ οὖν, ἐπειδὴ τέρψις ἥδε

σοι τὸ δρᾶν, / χρῶ χειρί,

φείδου μηδὲν ὧνπερ ἐννοεῖς. /

« Soit alors ! si c’est ton plaisir.
Va donc, frappe à ton aise, et
passe-toi tes fantaisies. »

Décision :
acceptation

Élevée - 113

127-128 Athéna τοιαῦτα τοίνυν εἰσορῶν

ὑπέρκοπον / μηδέν ποτ΄ εἴπῃς

αὐτὸς εἰς θεοὺς ἔπος, /

« Imprègne-toi de ce spectacle,
et garde-toi bien à ton tour
d’émettre à l’égard des dieux
une parole insolente. »

Volonté Faible Ulysse

211-213 Le chœur λέγ΄, ἐπεὶ σὲ λέχος

δουριάλωτον / στέρξας ἀνέχει

θούριος Αἴας· / ὥστ΄ οὐκ ἂν

ἄϊδρις ὑπείποις. /

« C’est toi dont l’ardent Ajax a
fait sa captive et sa femme, c’est
toi que son amour protège. Tu
sais, tu peux d’un mot nous
laisser entrevoir le vrai. »

Volonté Faible Tecmesse

216-220 Tecmesse μανίᾳ γὰρ ἁλοὺς ἡμὶν ὁ

κλεινὸς / νύκτερος Αἴας

ἀπελωβήθη. / τοιαῦτ΄ ἂν ἴδοις

σκηνῆς ἔνδον / χειροδάϊκτα

σφάγι΄ αἱμοβαφῆ, / κείνου

χρηστήρια τἀνδρός. /

« Pris d’une crise de folie, Ajax,
notre noble Ajax, cette nuit
s’est déshonoré. Tu n’as qu’à
voir dans sa baraque les
sanglantes victimes qu’a
immolées un bras humain : c’est
lui l’auteur de l’hécatombe. »

Décision :
acceptation

Faible - 211-213
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Tableau 78 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

328-330 Tecmesse ἀλλ΄, ὦ φίλοι, τούτων γὰρ

οὕνεκ΄ ἐστάλην, / ἀρήξατ΄

εἰσελθόντες, εἰ δύνασθέ τι· /

φίλων γὰρ οἱ τοιοίδε νικῶνται

λόγοις. /

« Allons ! amis, c’est justement
pourquoi je viens à vous, entrez,
prêtez-moi votre aide, si vous
pouvez quelque chose pour moi.
Les hommes comme lui ne
cèdent jamais qu’à la voix des
leurs. »

Volonté Élevée Le chœur

339 Ajax ἰὼ παῖ παῖ. / « Ah ! mon fils, mon fils ! » Volonté Faible Teucros
341 Tecmesse τί ποτε μενοινᾷ; ποῦ ποτ΄ εἶ; « Que médite-t-il ? Et toi-même

où es-tu ? »
Questionnement - -

342 Ajax Τεῦκρον καλῶ. ποῦ Τεῦκρος; « C’est Teucros que j’appelle.
Où Teucros est-il donc ? »

Précision Faible Teucros 339

344 Le chœur ἀλλ΄ ἀνοίγετε. / « Allons ! Ouvrez. » Décision :
acceptation

Faible - 328-330

346-347 Tecmesse ἰδού, διοίγω· προσβλέπειν δ΄

ἔξεστί σοι / τὰ τοῦδε πράγη,

καὐτὸς ὡς ἔχων κυρεῖ. /

« Voilà ! J’ouvre. Tu peux voir le
travail qu’il a fait et l’état où il
est. »

Décision :
acceptation

Faible - 344

356-361 Ajax ἰὼ / γένος ναΐας ἀρωγὸν

τέχνας, / ἅλιον ὃς ἐπέβας

ἑλίσσων πλάταν, / σέ τοι σέ

τοι μόνον δέδορκα πημονὰν

ἐπαρκέσοντ΄· / ἀλλά με

συνδάϊξον. /

« Ah ! Servants du métier marin,
c’est vous, vous qui vous êtes
embarqués pour frapper le flot
de vos rames, c’est vous, vous
seuls, que je vois en état
d’écarter de moi le malheur.
Allez, allez, aidez-moi donc à me
détruire. »

Volonté Élevée Le chœur

362-363 Le chœur εὔφημα φώνει· μὴ κακὸν κακῷ

διδοὺς / ἄκος, πλέον τὸ πῆμα

τῆς ἄτης τίθει. /

« Parle mieux, et ne va pas, en
appliquant à ta douleur un
remède douloureux, aggraver
encore ton désastre. »

Décision : refus Faible - 356-361

368 Tecmesse μή, δέσποτ΄ Αἴας, λίσσομαί σ΄,

αὔδα τάδε. /

« Mais non, Ajax, mon maître,
je t’en supplie, ne parle pas
ainsi. »

Décision : refus Élevée - 356-361

369-370 Ajax οὐκ ἐκτός; οὐκ ἄψορρον

ἐκνεμεῖ πόδα; / αἰαῖ αἰαῖ. /

« Hors d’ici ! Tourne les talons
et va-t’en. Ah ! Ah ! »

Décision : refus Faible - 368

371-429 Ajax, le
chœur et
Tecmesse

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 362-363,
368,
369-370

457-472 Ajax καὶ νῦν τί χρὴ δρᾶν; ὅστις

ἐμφανῶς θεοῖς / ἐχθαίρομαι,

μισεῖ δέ μ΄ ῾Ελλήνων

στρατός, / ἔχθει δὲ Τροία

πᾶσα καὶ πεδία τάδε. / πότερα

πρὸς οἴκους, ναυλόχους λιπὼν

ἕδρας / μόνους τ΄ Ἀτρείδας,

πέλαγος Αἰγαῖον περῶ; / καὶ

ποῖον ὄμμα πατρὶ δηλώσω

φανεὶς / Τελαμῶνι; πῶς με

τλήσεταί ποτ΄ εἰσιδεῖν /

γυμνὸν φανέντα τῶν ἀριστείων

ἄτερ, / ὧν αὐτὸς ἔσχε

στέφανον εὐκλείας μέγαν; /

οὐκ ἔστι τοὔργον τλητόν.

ἀλλὰ δῆτ΄ ἰὼν / πρὸς ἔρυμα

Τρώων, ξυμπεσὼν μόνος

μόνοις / καὶ δρῶν τι χρηστόν,

εἶτα λοίσθιον θάνω; / ἀλλ΄ ὧδέ

γ΄ Ἀτρείδας ἂν εὐφράναιμί

που. / οὐκ ἔστι ταῦτα. πεῖρά

τις ζητητέα / τοιάδ΄ ἀφ΄ ἧς

γέροντι δηλώσω πατρὶ / μή

τοι φύσιν γ΄ ἄσπλαγχνος ἐκ

κείνου γεγώς. /

« Et maintenant que faire ?
Manifestement les dieux m’ont
en haine ; l’armée des Grecs
m’exècre ; je suis odieux à la
Troade entière, à ces plaines
mêmes que j’ai sous les yeux.
Vais-je donc, pour renrer chez
moi, quitter cette flotte au
repos, laisser seuls les Atrides,et
repasser l’Égée ? Quel spectacle
offrirai-je ainsi, le jour où je
paraîtrai devant mon père
Télamon ? Supportera-t-il ma
vue, si je me montre à lui, sans
que rien me distingue, sans ce
prix de vaillance dont il eut, lui,
jadis, la noble et glorieuse
couronne ? Non, l’idée est
intolérable... Faut-il alors que
j’aille vers les défenses des
Troyens me mesurer seul à seul
avec eux et, après quelque haut
fait, succomber pour en finir ?
Mais ce serait là sans doute
combler de joie les Atrides.
Impossible ! Il me faut bien
plutôt trouver une entreprise
qui prouve à mon vieux père
que, né de lui, je ne suis pas
sans cœur. »

Questionnement - -

479-480 Ajax ἀλλ΄ ἢ καλῶς ζῆν ἢ καλῶς

τεθνηκέναι / τὸν εὐγενῆ χρή.

« Ou vivre noblement ou
noblement périr, voilà la règle
pour qui est d’un bon sang. »

Volonté Élevée Soi-même



185

Tableau 79 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

483-484 Le chœur παῦσαί γε μέντοι καὶ δὸς

ἀνδράσιν φίλοις / γνώμης

κρατῆσαι, τάσδε φροντίδας

μεθείς. /

« Arrête cependant, et laisse
ceux qui t’aiment chercher à
triompher de ta résolution,
renonce à tes pensées. »

Décision : refus Élevée - 356-361,
479-480

520 Tecmesse Implicite : Tecmesse s’oppose à
ce qu’Ajax meure.

Décision : refus Élevée - 356-361,
479-480

520-522 Tecmesse ἀλλ΄ ἴσχε κἀμοῦ μνῆστιν· ἀνδρί

τοι χρεὼν / μνήμην προσεῖναι,

τερπνὸν εἴ τί που πάθοι. /

χάρις χάριν γάρ ἐστιν ἡ

τίκτουσ΄ ἀεί· /

« Mais, toi aussi, garde de moi
quelque mémoire. C’est le devoir
de l’homme de ne pas oublier le
bien qu’on lui a fait. Une faveur
appelle une faveur. »

Volonté Élevée Ajax

525-526 Le chœur Αἴας, ἔχειν σ΄ ἂν οἶκτον ὡς

κἀγὼ φρενὶ / θέλοιμ΄ ἄν·

αἰνοίης γὰρ ἂν τὰ τῆσδ΄ ἔπη. /

« Je voudrais que ton cœur,
Ajax, fût autant que le mien
ouvert à la pitié : tu souscrirais
aux vœux de cette femme. »

Réitération Faible Ajax 520-522

527-528 Ajax καὶ κάρτ΄ ἐπαίνου τεύξεται

πρὸς γοῦν ἐμοῦ, / ἐὰν μόνον

τὸ ταχθὲν εὖ τολμᾷ τελεῖν. /

« Mais, certes, elle obtiendra de
moi pleine louange, si seulement
elle consent à bien faire ce qu’on
lui ordonne. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 520,
520-522

530 Ajax κόμιζέ νύν μοι παῖδα τὸν ἐμόν,

ὡς ἴδω. /

« Amène-moi alors mon fils, que
je le voie. »

Volonté Faible Tecmesse

538 Ajax δός μοι προσειπεῖν αὐτὸν

ἐμφανῆ τ΄ ἰδεῖν. /

« Laisse-moi lui parler, l’avoir
devant mes yeux. »

Volonté Faible Tecmesse

544 Tecmesse κομίζει προσπόλων ὅδ΄

ἐγγύθεν. /

« Vois s’approcher l’esclave qui
l’amène. »

Décision :
acceptation

Faible - 530, 538

587-588 Tecmesse οἴμ΄ ὡς ἀθυμῶ· καί σε πρὸς

τοῦ σοῦ τέκνου / καὶ θεῶν

ἱκνοῦμαι, μὴ προδοὺς ἡμᾶς

γένῃ. /

« Las ! Quelle est ma détresse !
Par ton fils, par les dieux, je
t’implore, ne nous trahis pas. »

Réitération Élevée Ajax 520-522

589-590 Ajax ἄγαν γε λυπεῖς· οὐ κάτοισθ΄

ἐγὼ θεοῖς / ὡς οὐδὲν ἀρκεῖν

εἴμ΄ ὀφειλέτης ἔτι; /

« C’est trop me fatiguer. Ne
sais-tu pas qu’aux dieux je ne
dois plus aucun service ? »

Décision : refus Faible - 520-522

591-595 Ajax et
Tecmesse

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 520-522,
589-590

651-653 Ajax ἐθηλύνθην στόμα / πρὸς

τῆσδε τῆς γυναικός· οἰκτίρω

δέ νιν / χήραν παρ΄ ἐχθροῖς

παῖδά τ΄ ὀρφανὸν λιπεῖν. /

« Je sens mollir maintenant ce
langage si tranchant, lorsque
j’entends cette femme. La pitié
me défend de la laisser veuve, et
mon fils orphelin, au milieu de
mes ennemis. »

Décision :
acceptation

Faible - 520-522

657-659 Ajax μολών τε χῶρον ἔνθ΄ ἂν

ἀστιβῆ κίχω, / κρύψω τόδ΄

ἔγχος τοὐμόν, ἔχθιστον

βελῶν, / γαίας ὀρύξας ἔνθα

μή τις ὄψεται· /

« Je gagnerai ensuite un lieu
vierge de pas humains, et là,
creusant le sol, j’y enfouirai ce
fer, cette arme abhorrée entre
toutes, si bien que nul ne le
puisse plus voir. »

Volonté Faible Soi-même

660-684 Ajax Omis Omise Précision Faible - 651-653,
657-659

684-686 Ajax σὺ δὲ / ἔσω θεοῖς ἐλθοῦσα

διὰ τάχους, γύναι, / εὔχου

τελεῖσθαι τοὐμὸν ὧν ἐρᾷ

κέαρ. /

« Rentre, femme, et prie les
dieux d’achever pleinement les
souhaits de mon cœur. »

Volonté Faible Tecmesse

687-689 Ajax ὑμεῖς δ΄, ἑταῖροι, ταὐτὰ τῇδέ

μοι τάδε / τιμᾶτε, Τεύκρῳ τ΄,

ἢν μόλῃ, σημήνατε / μέλειν

μὲν ἡμῶν, εὐνοεῖν δ΄ ὑμῖν

ἅμα. /

« Vous aussi, mes amis,
exaucez-les comme elle et, dès
qu’il sera là, dites bien à
Teucros et de songer à moi et
d’être bon pour vous. »

Volonté /
Volonté

Faible Le chœur /
Teucros

803-806 Tecmesse οἲ ΄γώ, φίλοι, πρόστητ΄

ἀναγκαίας τύχης, / καὶ

σπεύσαθ΄, οἱ μὲν Τεῦκρον ἐν

τάχει μολεῖν, / οἱ δ΄ ἑσπέρους

ἀγκῶνας, οἱ δ΄ ἀντηλίους /

ζητεῖτ΄ ἰόντες τἀνδρὸς ἔξοδον

κακήν. /

« Hélas ! Pitié, mes amis !
Préservez-moi d’être ici le jouet
du sort. Hâtez-vous. Que les uns
fassent ce qu’il faut pour que
Teucros vienne au plus vite. Que
les autres aillent fouiller tous les
recoins du couchant, tous ceux
du levant, et qu’ils y cherchent
les traces de cette funeste
sortie. »

Volonté Élevée Le chœur

813-814 Le chœur χωρεῖν ἕτοιμος, κοὐ λόγῳ

δείξω μόνον· / τάχος γὰρ

ἔργου καὶ ποδῶν ἅμ΄ ἕψεται, /

« Je suis prêt à marcher, et je le
prouverai par autre chose que
des mots. Actes et pas suivront,
aussi rapides. »

Décision :
acceptation

Faible - 803-806

815-823 Ajax Omis Omise Précision Élevée - 823-830,
839-844
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Tableau 80 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
823-830 Ajax ἐκ δὲ τῶνδέ μοι / σὺ πρῶτος,

ὦ Ζεῦ, καὶ γὰρ εἰκός,

ἄρκεσον. / αἰτήσομαι δέ σ΄ οὐ

μακρὸν γέρας λαχεῖν. /

πέμψον τιν΄ ἡμῖν ἄγγελον,

κακὴν φάτιν / Τεύκρῳ

φέροντα, πρῶτος ὥς με

βαστάσῃ / πεπτῶτα τῷδε περὶ

νεορράντῳ ξίφει, / καὶ μὴ πρὸς

ἐχθρῶν του κατοπτευθεὶς

πάρος / ῥιφθῶ κυσὶν

πρόβλητος οἰωνοῖς θ΄ ἕλωρ. /

« Et maintenant c’est toi, Zeus,
toi le premier, comme il est
juste, dont je réclame le secours.
Je ne te demanderai pas une
bien grande faveur. Fais-moi la
grâce seulement de dépêcher à
Teucros un message porteur de
la triste nouvelle, pour qu’il soit
le premier à relever mon corps
transpercé de ce fer sanglant. Il
ne faut pas que, mes ennemis
l’ayant aperçu avant lui, je sois
jeté aux chiens et aux oiseaux. »

Invocation
divine positive

- Soi-même

839-844 Ajax καί σφας κακοὺς κάκιστα καὶ

πανωλέθρους / ξυναρπάσειαν,

ὥσπερ εἰσορῶσ΄ ἐμὲ /

αὐτοσφαγῆ πίπτοντα, τὼς

αὐτοσφαγεῖς / πρὸς τῶν

φιλίστων ἐκγόνων ὀλοίατο. /

ἴτ΄, ὦ ταχεῖαι ποίνιμοί τ΄

᾿Ερινύες, / γεύεσθε, μὴ

φείδεσθε πανδήμου στρατοῦ· /

« Qu’elles les saisissent, eux
aussi, à leur tour, pour les faire
périr, périr tout entiers,
misérables, misérablement ; et
de même qu’elles me voient
verser ici mon propre sang, que
de même ils périssent sous les
coups des plus proches des leurs,
qui ainsi à leur tour verseront
leur propre sang. Allez ! Érynies,
promptes vengeresses, allez,
mettez-vous au festin,
n’épargnez pas leur peuple, leur
peuple tout entier. »

Invocation
divine négative
/ Invocation
divine négative

- Agamemnon
/ Ménélas

864-865 Ajax τοῦθ΄ ὑμὶν Αἴας τοὔπος

ὕστατον θροεῖ, / τὰ δ΄ ἄλλ΄ ἐν

῞Αιδου τοῖς κάτω μυθήσομαι. /

« Voilà le dernier mot que vous
adresse Ajax. Désormais c’est à
ceux d’en bas dans l’Enfer que
je parlerai. »

Décision : refus Élevée - 520-522,
525-526,
657-659

866 Ajax Implicite : Ajax se tue. Décision : refus Élevée - 520-522,
525-526,
657-659

920-922 Tecmesse πληγῆς μελανθὲν αἷμ΄ ἀπ΄

οἰκείας σφαγῆς. / οἴμοι, τί

δράσω; τίς σε βαστάσει

φίλων; / ποῦ Τεῦκρος; ὡς

ἀκμαῖ΄ ἄν, εἰ βαίη, μόλοι, /

« Las ! Que vais-je faire ? Qui
des siens va le relever ? Où est
Teucros ? Qu’il arriverait donc à
propos, s’il venait maintenant
m’aider à apprêter le corps de
son frère. Ô malheureux Ajax,
qu’as-tu été, et qu’es-tu à cette
heure ? »

Questionnement - -

985a-989 Teucros οὐχ ὅσον τάχος / δῆτ΄ αὐτὸν

ἄξεις δεῦρο, μή τις ὡς κενῆς /

σκύμνον λεαίνης δυσμενῶν

ἀναρπάσῃ; / ἴθ΄, ἐγκόνει,

σύγκαμνε· τοῖς θανοῦσί τοι /

φιλοῦσι πάντες κειμένοις

ἐπεγγελᾶν. /

« Vas-tu donc pas bien vite nous
l’amener ici ? Il ne faut pas
qu’un de nos ennemis vienne
nous le ravir, comme on fait des
petits d’une lionne veuve. Va, et
vite ! Aide-nous. Le monde est
toujours prêt à bafouer les
morts, sitôt qu’ils sont à terre. »

Volonté Élevée Le chœur

990-991 Le chœur καὶ μὴν ἔτι ζῶν, Τεῦκρε,

τοῦδέ σοι μέλειν / ἐφίεθ΄ ἁνὴρ

κεῖνος, ὥσπερ οὖν μέλει. /

« Aussi bien, le héros lui-même,
alors qu’il vivait encore,
t’invitait, Teucros, à veiller sur
lui, comme justement tu le fais
ici. »

Décision :
acceptation

Élevée - 687-689,
985a-989

1006-1007 Teucros ποῖ γὰρ μολεῖν μοι δυνατόν,

εἰς ποίους βροτούς, / τοῖς σοῖς

ἀρήξαντ΄ ἐν πόνοισι μηδαμοῦ; /

« Où aller maintenant ! Vers
quels hommes ! Moi qui n’ai
jamais su t’apporter un secours
au milieu de tes peines ! »

Questionnement - -

1040-1041 Le chœur μὴ τεῖνε μακράν, ἀλλ΄ ὅπως

κρύψεις τάφῳ / φράζου τὸν

ἄνδρα χὤ τι μυθήσει τάχα. /

« N’en dis pas davantage.
Occupe-toi bien plutôt de la
tombe où tu vas déposer Ajax,
et aussi du langage que tu vas
avoir à tenir. »

Volonté Élevée Teucros

1047 Teucros Implicite : Teucros commence à
s’occuper du cadavre d’Ajax.

Décision :
acceptation

Élevée - 1040-1041

1047-1048 Ménélas οὗτος, σὲ φωνῶ τόνδε τὸν

νεκρὸν χεροῖν / μὴ

συγκομίζειν, ἀλλ΄ ἐᾶν ὅπως

ἔχει. /

« Eh là ! L’homme ! Je te
défends de prendre ce mort dans
tes bras ; laisse-le où il est. »

Volonté Élevée Teucros

1052-1088 Ménélas Omis Omise Précision Élevée Teucros 1047-1048
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Tableau 81 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1089-1090 Ménélas καί σοι προφωνῶ τόνδε μὴ

θάπτειν, ὅπως / μὴ τόνδε

θάπτων αὐτὸς εἰς ταφὰς

πέσῃς. /

« Je te somme donc de ne pas
enterrer ce mort - à moins que
tu ne veuilles, en préparant sa
tombe, rencontrer toi-même la
tienne. »

Réitération Élevée Teucros 1047-1048

1091-1092 Le chœur Μενέλαε, μὴ γνώμας

ὑποστήσας σοφὰς / εἶτ΄ αὐτὸς

ἐν θανοῦσιν ὑβριστὴς γένῃ. /

« Ne commence pas, Ménélas,
par poser de sages principes,
pour ne plus étaler ensuite
qu’insolence à l’égard des
morts. »

Décision : refus Élevée - 1047-1048

1108-1110 Teucros τόνδε δ΄, εἴτε μὴ σὺ φὴς / εἴθ΄

ἅτερος στρατηγός, εἰς ταφὰς

ἐγὼ / θήσω δικαίως, οὐ τὸ

σὸν δείσας στόμα. /

« Mais quant à celui-là, quoi que
vous puissiez dire, ou toi ou
l’autre chef, j’entends, moi, lui
donner une tombe, la tombe
qu’il mérite, et tes mots ne me
font pas peur. »

Décision : refus Élevée - 1047-1048

1120-1160 Teucros et
Ménélas

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1108-1110

1161-1162 Teucros ἄφερπέ νυν· κἀμοὶ γὰρ

αἴσχιστον κλύειν / ἀνδρὸς

ματαίου φλαῦρ΄ ἔπη

μυθουμένου. /

« Va-t’en donc ; j’aurais, moi,
plus de honte encore à écouter
les sottises d’un fat. »

Décision : refus Élevée - 1047-1048

1164-1167 Le chœur ἀλλ΄ ὡς δύνασαι, Τεῦκρε,

ταχύνας / σπεῦσον κοίλην

κάπετόν τιν΄ ἰδεῖν / τῷδ΄, ἔνθα

βροτοῖς τὸν ἀείμνηστον /

τάφον εὐρώεντα καθέξει. /

« Va, hâte-toi, Teucros, autant
que tu pourras ; vois à faire au
plus tôt creuser une fosse où
notre Ajax trouvera l’humide
tombeau qui doit conserver sa
mémoire parmi les hommes à
jamais. »

Réitération Élevée Teucros 1040-1041

1182-1184 Teucros ὑμεῖς τε μὴ γυναῖκες ἀντ΄

ἀνδρῶν πέλας / παρέστατ΄,

ἀλλ΄ ἀρήγετ΄, ἔστ΄ ἐγὼ

μολὼν / τάφου μεληθῶ τῷδε,

κἂν μηδεὶς ἐᾷ. /

« Et vous aussi, montrez-vous
des hommes, non des femmes, et
défendez-les jusqu’à l’heure où
je reviendrai, ayant assuré,
fût-ce contre tous, sa tombe à ce
mort. »

Volonté Élevée Le chœur

1185 Le chœur Implicite : le chœur s’apprête à
défendre la femme et le fils
d’Ajax.

Décision :
acceptation

Élevée - 1182-1184

1226-1263 Agamemnon Omis Omise Précision Élevée Teucros 1047-1048
1266-1307 Teucros Omis Omise Précision Élevée Agamemnon 1308-1312
1308-1312 Teucros εὖ νυν τόδ΄ ἴσθι, τοῦτον εἰ

βαλεῖτέ που, / βαλεῖτε χἠμᾶς

τρεῖς ὁμοῦ συγκειμένους. /

ἐπεὶ καλόν μοι τοῦδ΄

ὑπερπονουμένῳ / θανεῖν

προδήλως μᾶλλον ἢ τῆς σῆς

ὑπὲρ / γυναικός, ἢ τοῦ σοῦ γ΄

ὁμαίμονος λέγω; /

« Eh bien, sache-le, si vous jetez
ce corps à la voirie, vous y
jetterez tout ensemble nos trois
corps, à nous aussi. Il est plus
beau pour moi de mourir en
luttant franchement pour Ajax
qu’en luttant pour ta femme ou
celle de ton frère. »

Décision : refus Élevée - 1089-1090,
1226-1263

1332-1335 Ulysse ἄκουέ νυν. τὸν ἄνδρα τόνδε

πρὸς θεῶν / μὴ τλῇς ἄθαπτον

ὧδ΄ ἀναλγήτως βαλεῖν· / μηδ΄ ἡ

βία σε μηδαμῶς νικησάτω /

τοσόνδε μισεῖν ὥστε τὴν δίκην

πατεῖν. /

« Eh bien ! Écoute-moi. Daigne,
au nom des dieux, ne pas jeter
ainsi, impitoyablement, cet
homme à la voirie. Ne laisse pas
la violence triompher
aujourd’hui de toi, et que ta
haine n’aille pas jusqu’à fouler
aux pieds le Droit. »

Décision : refus Élevée - 1089-1090,
1226-1263

1336-1369 Ulysse et
Agamem-
non

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1226-1263,
1332-1335

1370-1373 Agamemnon ἀλλ΄ εὖ γε μέντοι τοῦτ΄
ἐπίστασ΄ ὡς ἐγὼ / σοὶ μὲν

νέμοιμ΄ ἂν τῆσδε καὶ μείζω

χάριν, / οὗτος δὲ κἀκεῖ

κἀνθάδ΄ ὢν ἔμοιγ΄ ὁμῶς /

ἔχθιστος ἔσται· σοὶ δὲ δρᾶν

ἔξεσθ΄ ἃ χρῇς. /

« Eh bien donc, sache-le, je
serais prêt à t’accorder plus
encore que tu ne demandes.
Pour cet homme en revanche,
qu’il soit ici ou qu’il soit là, il
restera toujours pour moi le
plus grand de mes ennemis. Tu
n’en demeures pas moin libre
d’accomplir les rites voulus. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1308-1312,
1332-1335

1378-1380 Ulysse καὶ τὸν θανόντα τόνδε

συνθάπτειν θέλω / καὶ

ξυμπονεῖν καὶ μηδὲν ἐλλείπειν

ὅσων / χρὴ τοῖς ἀρίστοις

ἀνδράσιν πονεῖν βροτούς. /

« Et je veux avec lui ensevelir ce
mort, avec lui besogner et ne
rien négliger des peines qu’on
doit prendre pour honorer les
braves. »

Volonté Élevée Teucros

1393-1395 Teucros σὲ δ΄, ὦ γεραιοῦ σπέρμα

Λαέρτου πατρός, / τάφου μὲν

ὀκνῶ τοῦδ΄ ἐπιψαύειν ἐᾶν, / μὴ

τῷ θανόντι τοῦτο δυσχερὲς

ποιῶ· /

« Cependant, sang du vieux
Laërte, j’hésite à te permettre
de prêter la main à ces
funérailles : je craindrais de faire
ainsi une chose qui déplût au
mort. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - / Ulysse 1378-1380
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Tableau 82 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Ajax de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1400-1401 Ulysse ἀλλ΄ ἤθελον μέν· εἰ δὲ μή ΄στί

σοι φίλον / πράσσειν τάδ΄

ἡμᾶς, εἶμ΄ ἐπαινέσας τὸ σόν. /

« C’était ce que j’eusse voulu,
mais, s’il te déplaît qu’il en soit
ainsi, je m’efface et me range à
ton vœu. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1393-1395

1413-1417 Teucros ἀλλ΄ ἄγε πᾶς, φίλος ὅστις

ἀνὴρ / φησὶ παρεῖναι, σούσθω,

βάτω, / τῷδ΄ ἀνδρὶ πονῶν τῷ

πάντ΄ ἀγαθῷ / κοὐδενί πω

λῴονι θνητῶν / Αἴαντος, ὅτ΄

ἦν, τότε φωνῶ. /

« Allons ! Que tous ceux qui
prétendent être des siens se
mettent tous en branle, que tous
viennent servir le Brave sans
défaut. Ils ne pourront jamais
servir plus vaillant homme. »

Volonté Faible Le chœur

1418 Le chœur Implicite : le chœur va aider aux
funérailles.

Décision :
acceptation

Faible - 1413-1417
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Antigone 321

Tableau 83 – Catégorisation des personnages dans Antigone de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Antigone Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non
Créon Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Âgé Non
Eurydice Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Âgé Non
Hémon Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Jeune Non
Ismène Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Jeune Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le garde Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le serviteur Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Mûr Non
Tirésias Non Non Oui Non Non Non Non Non Homme Âgé Non

321. Voir Sophocle 1955 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 84 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Antigone de
Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

18-19 Antigone σ΄ ἐκτὸς αὐλείων πυλῶν /

τοῦδ΄ οὕνεκ΄ ἐξέπεμπον, ὡς

μόνη κλύοις. /

« Je t’ai emmenée au delà des
portes de la maison : tu dois
être seule à m’entendre. »

Volonté Élevée Ismène

20 Ismène τί δ΄ ἔστι; « De quoi s’agit-il donc ? » Décision :
acceptation

Faible - 18-19

21-36 Antigone Omis Omise Précision Élevée Ismène 18-19
37-38 Antigone οὕτως ἔχει σοι ταῦτα, καὶ

δείξεις τάχα / εἴτ΄ εὐγενὴς

πέφυκας εἴτ΄ ἐσθλῶν κακή. /

« Tu connais les faits : tu vas, je
pense, nous montrer sans retard
si tu es digne de ton sang, ou si,
fille de braves, tu n’as qu’un
cœur de lâche. »

Réitération Élevée Ismène 18-19

65-68 Ismène ἐγὼ μὲν οὖν αἰτοῦσα τοὺς ὑπὸ

χθονὸς / ξύγγνοιαν ἴσχειν, ὡς

βιάζομαι τάδε, / τοῖς ἐν τέλει

βεβῶσι πείσομαι· τὸ γὰρ /

περισσὰ πράσσειν οὐκ ἔχει

νοῦν οὐδένα. /

« Pour moi, en tout cas, je
supplie les morts sous la terre de
m’être indulgents, puisqu’en fait
je cède à la force ; mais j’entends
obéir aux pouvoirs établis. Les
gestes vains sont des sottises. »

Décision : refus Élevée - 37-38

71-72 Antigone κεῖνον δ΄ ἐγὼ / θάψω· καλόν

μοι τοῦτο ποιούσῃ θανεῖν. /

« J’enterrerai, moi, celui-ci et
serai fière de mourir en agissant
de telle sorte. »

Volonté Élevée Soi-même

80-81 Antigone ἐγὼ δὲ δὴ τάφον / χώσουσ΄

ἀδελφῷ φιλτάτῳ πορεύσομαι. /

« Je vais, moi, de ce pas, sur le
frère que j’aime verser la terre
d’un tombeau. »

Réitération Élevée Soi-même 71-72

84-85 Ismène ἀλλ΄ οὖν προμηνύσῃς γε τοῦτο

μηδενὶ / τοὔργον, κρυφῇ δὲ

κεῦθε, σὺν δ΄ αὔτως ἐγώ. /

« Mais du moins, je t’en prie, ne
t’ouvre à personne de pareil
projet. Cache-le bien dans
l’ombre ; je t’y aiderai. »

Volonté Élevée Antigone

86-87 Antigone οἴμοι, καταύδα· πολλὸν ἐχθίων

ἔσει / σιγῶσ΄, ἐὰν μὴ πᾶσι

κηρύξῃς τάδε. /

« Ah ! Crie-le très haut au
contraire. Je te détesterai bien
plus, si tu te tais et ne le clames
pas partout. »

Décision : refus Élevée - 84-85

88-99 Antigone et
Ismène

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 84-85,
86-87

162-191 Créon Omis Omise Précision Élevée - 194-206
194-206 Créon ᾿Ετεοκλέα μέν, ὃς πόλεως

ὑπερμαχῶν / ὄλωλε τῆσδε,

πάντ΄ ἀριστεύσας δόρει, /

τάφῳ τε κρύψαι καὶ τὰ πάντ΄

ἀφαγνίσαι / ἃ τοῖς ἀρίστοις

ἔρχεται κάτω νεκροῖς. / τὸν δ΄

αὖ ξύναιμον τοῦδε, Πολυνείκη

λέγω, / ὃς γῆν πατρῴαν καὶ

θεοὺς τοὺς ἐγγενεῖς / φυγὰς

κατελθὼν ἠθέλησε μὲν πυρὶ /

πρῆσαι κατ΄ ἄκρας, ἠθέλησε δ΄

αἵματος / κοινοῦ πάσασθαι,

τοὺς δὲ δουλώσας ἄγειν, /

τοῦτον πόλει τῇδ΄

ἐκκεκήρυκται τάφῳ / μήτε

κτερίζειν μήτε κωκῦσαί τινα, /

ἐᾶν δ΄ ἄθαπτον καὶ πρὸς

οἰωνῶν δέμας / καὶ πρὸς

κυνῶν ἐδεστὸν αἰκισθέν τ΄

ἰδεῖν. /

« Étéocle est tombé en
défendant sa ville, après s’être
couvert de gloire à la bataille :
on l’ensevelira donc, lui, dans un
tombeau ; on accomplira tous les
rites qui doivent suivre un héros
sous la terre. Son frère, en
revanche, ce Polynice qui n’est
rentré d’exil que pour mettre à
feu et anéantir le pays de ses
pères et les dieux de sa race,
pour s’abreuver du sang des
siens, pour emmener les
Thébains en servage, j’ai
solennellement déjà interdit que
personne lui accorde ni tombeau
ni chant de deuil. J’entends
qu’on le laisse là, cadavre sans
sépulture, pâture et jouet des
oiseaux ou des chiens. »

Décision : refus Élevée - 71-72

211-212 Le chœur σοὶ ταῦτ΄ ἀρέσκει, παῖ

Μενοικέως Κρέον, / τὸν τῇδε

δύσνουν κἀς τὸν εὐμενῆ

πόλει· /

« Nous prenons acte ici, ô fils de
Ménécée, du sort que tu octroies
à l’ami, et aussi à l’ennemi, de
Thèbes. »

Décision :
acceptation

Faible - 194-206

217 Créon ἀλλ΄ εἴσ΄ ἑτοῖμοι τοῦ νεκροῦ γ΄

ἐπίσκοποι. /

« Ne crains rien : j’ai des gardes
en place près du mort. »

Précision Faible Le chœur 194-206

221 Créon καὶ μὴν ὁ μισθός γ΄, οὗτος· « C’est la mort en effet qui
serait son salaire. »

Volonté Élevée Antigone
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Tableau 85 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Antigone de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
244 Créon οὔκουν ἐρεῖς ποτ΄, εἶτ΄

ἀπαλλαχθεὶς ἄπει; /

« Eh ! Parle donc, puis tire d’ici
et va-t’en. »

Volonté Faible Le garde

245 Antigone Implicite : Antigone a enterré
son frère.

Décision :
acceptation

Élevée - 71-72

245-247 Le garde καὶ δὴ λέγω σοι. τὸν νεκρόν

τις ἀρτίως / θάψας βέβηκε

κἀπὶ χρωτὶ διψίαν / κόνιν

παλύνας κἀφαγιστεύσας ἃ

χρή· /

« Eh bien, voilà ! Le mort que tu
sais, on vient de l’enterrer. Puis
on est parti, après l’avoir
couvert de fine poussière et avoir
accompli tous les rites voulus. »

Décision :
acceptation

Faible - 244

280-303 Créon Omis Omise Précision Élevée - 306-309
306-309 Créon εἰ μὴ τὸν αὐτόχειρα τοῦδε τοῦ

τάφου / εὑρόντες ἐκφανεῖτ΄ ἐς

ὀφθαλμοὺς ἐμούς, / οὐχ ὑμὶν

῞Αιδης μοῦνος ἀρκέσει, πρὶν

ἂν / ζῶντες κρεμαστοὶ τήνδε

δηλώσηθ΄ ὕβριν, /

« Si celui qui, de ses mains, a
enseveli ce mort n’est pas
découvert par vous, n’est pas
amené ici sous mes yeux, une
simple mort ne suffira pas à
votre châtiment : pendus tous
vifs, vous devrez faire l’aveu de
votre insolence. »

Volonté Élevée Le garde

310-331 Créon et le
garde

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 306-309

395-400 Le garde κόρην ἄγων τήνδ΄, ἣ καθῃρέθη

τάφον / κοσμοῦσα. κλῆρος

ἐνθάδ΄ οὐκ ἐπάλλετο, / ἀλλ΄

ἔστ΄ ἐμὸν θοὔρμαιον, οὐκ

ἄλλου, τόδε. / καὶ νῦν, ἄναξ,

τήνδ΄ αὐτός, ὡς θέλεις,

λαβὼν / καὶ κρῖνε κἀξέλεγχ΄·

ἐγὼ δ΄ ἐλεύθερος / δίκαιός εἰμι

τῶνδ΄ ἀπηλλάχθαι κακῶν. /

« Je l’ai surprise en train de
procéder aux rites funéraires.
Ah ! Cette fois plus de tirage au
sort ! L’aubaine est pour moi,et
pas pour un autre. À toi
maintenant d’agir à ta guise, roi.
Prends la fille, juge-la et
confonds-la. Me voici, moi,
libéré et, de plein droit, mis
hors de cause. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - / Créon 306-309

443 Antigone καὶ φημὶ δρᾶσαι κοὐκ

ἀπαρνοῦμαι τὸ μή. /

« Je l’avoue et n’ai garde, certes,
de le nier. »

Réitération Élevée Soi-même 71-72

444-445 Créon σὺ μὲν κομίζοις ἂν σεαυτὸν ᾖ

θέλεις / ἔξω βαρείας αἰτίας

ἐλεύθερον· /

« Va donc où tu voudras, libéré
d’une lourde charge. »

Décision :
acceptation

Faible - 395-400

450-470 Antigone Omis Omise Précision Élevée Soi-même 443
486-490 Créon ἀλλ΄ εἴτ΄ ἀδελφῆς εἴθ΄

ὁμαιμονεστέρα / τοῦ παντὸς

ἡμῖν Ζηνὸς ἑρκείου κυρεῖ, /

αὐτή τε χἠ ξύναιμος οὐκ

ἀλύξετον / μόρου κακίστου·

καὶ γὰρ οὖν κείνην ἴσον /

ἐπαιτιῶμαι τοῦδε βουλεῦσαι

τάφου. /

« Qu’elle soit née de ma sœur,
qu’elle soit encore plus proche
de moi que tous ceux qui
peuvent ici se réclamer du Zeus
de notre maison, il n’importe :
ni elle ni sa sœur n’échapperont
à une mort infâme. Oui, celle-là
aussi, je l’accuse d’avoir été sa
complice pour ensevelir le
mort. »

Volonté /
Réitération

Élevée Ismène /
Antigone

497-523 Créon et
Antigone

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 486-490

524-525 Créon κάτω νυν ἐλθοῦσ΄, εἰ φιλητέον,

φίλει / κείνους· ἐμοῦ δὲ

ζῶντος οὐκ ἄρξει γυνή. /

« Eh bien donc, s’il te faut
aimer, va-t’en sous terre aimer
les morts ! Moi, tant que je
vivrai, ce n’est pas une femme
qui me fera la loi. »

Réitération Élevée Antigone 486-490

536-537 Ismène δέδρακα τοὔργον, εἴπερ ἥδ΄

ὁμορροθεῖ / καὶ ξυμμετίσχω

καὶ φέρω τῆς αἰτίας. /

« Je suis coupable,
puisqu’elle-même avoue. Oui, je
suis sa complice, et je porte ma
part de toutes les charges qui
pèsent sur elle. »

Volonté Élevée Antigone

538-539 Antigone ἀλλ΄ οὐκ ἐάσει τοῦτό γ΄ ἡ δίκη

σ΄, ἐπεὶ / οὔτ΄ ἠθέλησας οὔτ΄

ἐγὼ ΄κοινωσάμην. /

« Ah ! Cela, non, non ! La
Justice ne le permettra pas. Tu
n’as pas voulu, toi, me suivre, et
je ne t’ai pas, moi, associée à
mon acte. »

Décision : refus Élevée - 536-537

540-560 Antigone et
Ismène

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 536-537,
538-539

577-579 Créon μὴ τριβὰς ἔτ΄, ἀλλά νιν /

κομίζετ΄ εἴσω, δμῶες· ἐκ δὲ

τοῦδε χρὴ / γυναῖκας εἶναι

τάσδε μηδ΄ ἀνειμένας. /

« Ne tardons plus. Emmenez-les
dans le palais, esclaves. Il
convient de tenir ces femmes
prisonnières au lieu de les laisser
courir. »

Volonté /
Volonté

Faible Ismène /
Antigone

635-638 Hémon πάτερ, σός εἰμι, καὶ σύ μοι

γνώμας ἔχων / χρηστὰς

ἀπορθοῖς, αἷς ἔγωγ΄

ἐφέψομαι. / ἐμοὶ γὰρ οὐδεὶς

ἀξιώσεται γάμος / μείζων

φέρεσθαι σοῦ καλῶς

ἡγουμένου. /

« Père, je suis à toi. Tes avis
sont toujours bons, qu’ils me
tracent la voie et je les suivrai.
Il n’est point de mariage qui
vaille à mes yeux le profit de
t’avoir pour guide. »

Volonté Faible Soi-même
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Tableau 86 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Antigone de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

653-654 Créon ἀλλὰ πτύσας ὡσεί τε δυσμενῆ

μέθες / τὴν παῖδ΄ ἐν Αἴδου

τήνδε νυμφεύειν τινί. /

« Va, repousse cette fille avec
dégoût, et laisse-la aller chercher
un époux dans les enfers. »

Réitération Élevée Hémon 635-638

681-682 Le chœur ἡμῖν μέν, εἰ μὴ τῷ χρόνῳ

κεκλέμμεθα, / λέγειν

φρονούντως ὧν λέγεις δοκεῖς

πέρι. /

« Ma foi ! Si l’âge ne nous abuse
pas, tu me sembles, en parlant
ainsi, parler suivant la raison. »

Décision :
acceptation

Faible - 653-654

683-704 Hémon Omis Omise Précision Élevée - 705-706
705-706 Hémon μή νυν ἓν ἦθος μοῦνον ἐν

σαυτῷ φόρει, / ὡς φὴς σύ,

κοὐδὲν ἄλλο, τοῦτ΄ ὀρθῶς

ἔχειν. /

« Va, ne laisse pas régner seule
en ton âme l’idée que la vérité,
c’est ce que tu dis et rien
d’autre. »

Décision : refus Élevée - 635-638,
653-654

707-723 Hémon Omis Omise Précision Élevée Créon 705-706
724-725 Le chœur ἄναξ, σέ τ΄ εἰκός, εἴ τι καίριον

λέγει, / μαθεῖν, σέ τ΄ αὖ τοῦδ΄·

εὖ γὰρ εἴρηται διπλῇ. /

« Roi, il te convient, s’il parle à
propos, d’apprendre de ton fils,
comme à toi aussi, d’apprendre
de ton père. On a fort bien parlé
ici dans les deux sens. »

Décision :
acceptation

Faible - 705-706

726-749 Créon et
Hémon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 705-706

750 Créon ταύτην ποτ΄ οὐκ ἔσθ΄ ὡς ἔτι

ζῶσαν γαμεῖς. /

« Il suffit, j’ai tout dit, tu
n’épouseras pas cette femme
vivante. »

Décision : refus Élevée - 705-706

751 Hémon ἣ δ΄ οὖν θανεῖται καὶ θανοῦσ΄

ὀλεῖ τινα. /

« Eh bien ! Elle mourra ; mais en
mourant, elle en tuera un
autre. »

Volonté Élevée Soi-même

771 Créon οὐ τήν γε μὴ θιγοῦσαν· « J’excepte celle qui n’a pas
touché au cadavre. »

Décision : refus
/ Décision :
acceptation

Faible - / - 486-490

773-776 Créon ἄγων ἔρημος ἔνθ΄ ἂν ᾖ βροτῶν

στίβος / κρύψω πετρώδει

ζῶσαν ἐν κατώρυχι, / φορβῆς

τοσοῦτον ὡς ἄγος μόνον

προθείς, / ὅπως μίασμα πᾶσ΄

ὑπεκφύγῃ πόλις. /

« Je la mènerai en un lieu
délaissé par les pas des mortels
et l’enfermerai toute vive au
fond d’un souterrain creusé dans
le rocher, en ne laissant à sa
portée que ce qu’il faut de
nourriture pour être sans
reproche, nous, à l’égard des
dieux et épargner ainsi une
souillure à Thèbes. »

Réitération Élevée Antigone 486-490

872-875 Le chœur σέβειν μὲν εὐσέβειά τις, /

κράτος δ΄ ὅτῳ κράτος μέλει /

παραβατὸν οὐδαμᾷ πέλει· / σὲ

δ΄ αὐτόγνωτος ὤλεσ΄ ὀργά. /

« Respecter les dieux sans doute
est piété. Mais qui se charge du
pouvoir ne veut pas voir ce
pouvoir transgressé. Ta passion
n’avait pris conseil que
d’elle-même, et ainsi elle t’a
perdue. »

Réitération Faible Antigone 211-212,
773-776

885-890 Créon οὐκ ἄξεθ΄ ὡς τάχιστα; καὶ

κατηρεφεῖ / τύμβῳ

περιπτύξαντες, ὡς εἴρηκ΄

ἐγώ, / ἄφετε μόνην ἔρημον,

εἴτε χρῇ θανεῖν / εἴτ΄ ἐν

τοιαύτῃ ζῶσα τυμβεύειν

στέγῃ· / ἡμεῖς γὰρ ἁγνοὶ τοὐπὶ

τήνδε τὴν κόρην / μετοικίας δ΄

οὖν τῆς ἄνω στερήσεται. /

« Allons ! Emmenez-moi cette
fille au plus vite, et enfermez-la
moi dans son tombeau de roc,
ainsi que je l’ai dit. Et puis
laissez-la là, seule, à l’abandon,
qu’elle y doive, à son gré, ou
mourir tout de suite ou vivre
sous la terre de la vie du
tombeau ! Nous sommes sans
souillure en ce qui la regarde et,
quoi qu’il advienne, il n’y a plus
pour elle de retour au soleil. »

Réitération Élevée Soi-même 773-776

904-915 Antigone Omis Omise Précision Élevée Soi-même 71-72
925-928 Antigone ἀλλ΄ εἰ μὲν οὖν τάδ΄ ἐστὶν ἐν

θεοῖς καλά, / παθόντες ἂν

ξυγγνοῖμεν ἡμαρτηκότες· / εἰ

δ΄ οἵδ΄ ἁμαρτάνουσι, μὴ πλείω

κακὰ / πάθοιεν ἢ καὶ δρῶσιν

ἐκδίκως ἐμέ. /

« Si c’est cela vraiment qui est
beau chez les dieux, je veux bien,
la peine soufferte, reconnaître
mon erreur. Mais si l’erreur est
des autres, je ne leur souhaite
qu’une chose : qu’ils ne souffrent
pas de peine plus lourde que
celle qu’ils m’infligent
aujourd’hui, à moi-même, contre
toute équité. »

Invocation
divine négative

- Créon 885-890
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Tableau 87 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Antigone de
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Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
940-943 Antigone λεύσσετε, Θήβης οἱ

κοιρανίδαι / τὴν βασιλειδᾶν

μούνην λοιπήν, / οἷα πρὸς

οἵων ἀνδρῶν πάσχω, / τὴν

εὐσεβίαν σεβίσασα. /

« Voyez, ô fils des chefs de
Thèbes, la seule qui survive des
filles de vos rois, voyez ce qu’elle
souffre - et par qui ! - pour avoir
rendu hommage, la pieuse, à la
piété ! »

Invocation
divine négative

- Créon 885-890

992 Tirésias καὶ σὺ τῷ μάντει πιθοῦ. / « Toi, de ton côté, obéis au
devin. »

Volonté Élevée Créon

998-1028 Tirésias Omis Omise Précision Élevée Créon 992
1029-1032 Tirésias ἀλλ΄ εἶκε τῷ θανόντι μηδ΄

ὀλωλότα / κέντει· τίς ἀλκὴ

τὸν θανόντ΄ ἐπικτανεῖν; / εὖ

σοι φρονήσας εὖ λέγω. τὸ

μανθάνειν δ΄ / ἥδιστον εὖ

λέγοντος, εἰ κέρδος λέγοι. /

« Va, cède au mort, ne cherche
pas à atteindre qui n’est plus.
Serait-ce donc une prouesse que
de tuer un mort une seconde
fois ? Je m’intéresse à toi, et ton
intérêt seul ici me fait parler. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - / Créon 885-890

1039-1043 Créon τάφῳ δ΄ ἐκεῖνον οὐχὶ

κρύψετε, / οὐδ΄ εἰ θέλουσ΄, οἱ

Ζηνὸς αἰετοὶ βορὰν / φέρειν

νιν ἁρπάζοντες ἐς Διὸς

θρόνους, / οὐδ΄ ὣς μίασμα

τοῦτο μὴ τρέσας ἐγὼ /

θάπτειν παρήσω κεῖνον·

« Mais, pour cet homme-là, vous
ne le mettrez pas, je vous jure,
au tombeau. Non, quand les
aigles de Zeus l’emporteraient
pour le manger jusques au trône
du dieu, même alors, ne
comptez pas que, par crainte
d’une souillure, je vous laisse
l’enterrer, moi. »

Décision : refus Élevée - 1029-1032

1048-1063 Créon et
Tirésias

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1039-1043

1064-1067 Tirésias ἀλλ΄ εὖ γέ τοι κάτισθι μὴ

πολλοὺς ἔτι / τρόχους

ἁμιλλητῆρας ἡλίου τελεῖν, / ἐν

οἷσι τῶν σῶν αὐτὸς ἐκ

σπλάγχνων ἕνα / νέκυν

νεκρῶν ἀμοιβὸν ἀντιδοὺς

ἔσει, /

« Eh bien ! Sache-le, toi aussi :
va, tu ne verras plus lontemps le
soleil achever sa course
impatiente, avant d’avoir, en
échange d’un mort, fourni
toi-même un mort - un mort
issu de tes propres entrailles ! »

Invocation
divine négative

- Créon 1039-1043

1068-1083 Tirésias Omis Omise Décision : refus Élevée - 885-890
1091-1104 Créon et le

chœur
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 1064-1067

1105-1106 Créon οἴμοι· μόλις μέν, καρδίας δ΄

ἐξίσταμαι / τὸ δρᾶν· ἀνάγκῃ δ΄

οὐχὶ δυσμαχητέον. /

« Hélas ! Il m’en coûte, mais je
renonce à ma résolution. On se
bat sans espoir contre le
Destin. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1029-1032

1108 Créon ὧδ΄ ὡς ἔχω στείχοιμ΄ ἄν· « Je pars comme je suis. » Décision :
acceptation

Faible - 1029-1032
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Électre 322

Tableau 88 – Catégorisation des personnages dans Électre de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Chrysothémis Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non
Clytemnestre Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Jeune Non
Le précepteur Non Oui Non Non Non Oui Non Non Homme Âgé Non
Oreste Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Jeune Non
Égisthe Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non
Électre Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Jeune Non

322. Voir Sophocle 1958 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 89 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Électre de
Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

29-31 Oreste τοιγὰρ τὰ μὲν δόξαντα

δηλώσω, σὺ δὲ / ὀξεῖαν ἀκοὴν

τοῖς ἐμοῖς λόγοις διδούς, / εἰ

μή τι καιροῦ τυγχάνω,

μεθάρμοσον. /

« Je veux donc que tu saches ce
que j’ai décidé. Prête à mon
plan une oreille attentive ;
redresse-moi si je manque le
but. »

Volonté Élevée Le
précepteur

38-58 Oreste Omis Omise Précision Élevée Le
précepteur

29-31

67-72 Oreste ἀλλ΄, ὦ πατρῴα γῆ θεοί τ΄

ἐγχώριοι, / δέξασθέ μ΄

εὐτυχοῦντα ταῖσδε ταῖς

ὁδοῖς, / σύ τ΄, ὦ πατρῷον

δῶμα· σοῦ γὰρ ἔρχομαι / δίκῃ

καθαρτὴς πρὸς θεῶν

ὡρμημένος· / καὶ μή μ΄ ἄτιμον

τῆσδ΄ ἀποστείλητε γῆς, / ἀλλ΄

ἀρχέπλουτον καὶ καταστάτην

δόμων. /

« Allons ! Sol de mes pères,
dieux de ma patrie, donnez à ce
voyage un heureux succès. Et toi
aussi, palais de mes ancêtres,
c’est toi qu’ici je viens purifier,
au nom des dieux, suivant le
droit. Ne m’infligez pas l’affront
d’être écarté de cette terre ;
mais permettez-moi d’entrer en
possession de mes richesses et de
relever ma maison. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 38-58

73-74 Oreste σοὶ δ΄ ἤδη, γέρον, / τὸ σὸν

μελέσθω βάντι φρουρῆσαι

χρέος. /

« À toi maintenant, vieillard,
d’aller veiller à ta besogne. »

Volonté Élevée Le
précepteur

82-84 Le
précepteur

μηδὲν πρόσθεν ἢ τὰ Λοξίου /

πειρώμεθ΄ ἔρδειν κἀπὸ τῶνδ΄

ἀρχηγετεῖν, / πατρὸς χέοντες

λουτρά·

« Ne faisons rien passer avant
l’ordre de Loxas ; et
commençons donc par lui obéir,
en versant à ton père l’eau qui
purifie. »

Volonté Faible Oreste

86 Le
précepteur

Implicite : le précepteur part
mettre le plan en place.

Décision :
acceptation

Élevée - 73-74

86 Oreste Implicite : Oreste part exécuter
son plan.

Décision :
acceptation

Élevée - 38-58,
82-84

131-132 Électre οὐδ΄ ἐθέλω προλιπεῖν τόδε, /

μὴ οὐ τὸν ἐμὸν στενάχειν

πατέρ΄ ἄθλιον. /

« Je ne veux pourtant pas
renoncer à ma tâche et cesser de
gémir sur mon malheureux
père. »

Volonté Faible Soi-même

137-139 Le chœur ἀλλ΄ οὔτοι τόν γ΄ ἐξ Ἀΐδα /

παγκοίνου λίμνας πατέρ΄ ἀν- /

στάσεις οὔτε γόοισιν οὔτ΄

εὐχαῖς. /

« Ni sanglots ni prières
n’arracheront ton père au
marais de l’Enfer, où tous
doivent descendre. »

Décision : refus Faible - 131-132

173-175 Le chœur θάρσει μοι, θάρσει, τέκνον. /

ἔτι μέγας οὐρανῷ / Ζεύς, ὃς

ἐφορᾷ πάντα καὶ κρατύνει· /

« Rassure-toi, rassure-toi, ma
fille. Le grand Zeus est toujours
au ciel d’où il voit tout et règle
tout. »

Précision Faible Électre 176-177

176-177 Le chœur ᾧ τὸν ὑπεραλγῆ χόλον

νέμουσα / μήθ΄ οἷς ἐχθαίρεις

ὑπεράχθεο μήτ΄ ἐπιλάθου· /

« Abandonne-lui un courroux
dont tu souffres toi-même au
delà de tes forces, et n’accorde à
tes ennemis ni chagrin extrême
ni oubli complet. »

Volonté Faible Électre

209-212 Électre οἷς θεὸς ὁ μέγας ᾿Ολύμπιος /

ποίνιμα πάθεα παθεῖν πόροι, /

μηδέ ποτ΄ ἀγλαΐας ἀποναίατο /

τοιάδ΄ ἀνύσαντες ἔργα. /

« Ah ! Ceux-là, que le dieu tout
puissant de l’Olympe leur fasse
donc subir la peine de leur
crime ! Qu’ils ignorent la joie du
triomphe, après avoir commis de
tels forfaits ! »

Décision :
acceptation /
Invocation
divine négative
/ Invocation
divine négative

Faible - / Égisthe
/ Clytem-
nestre

176-177

213 Le chœur φράζου μὴ πόρσω φωνεῖν. / « Sois prudente et n’en dis pas
plus. »

Volonté Faible Électre

223-225 Électre ἀλλ΄ ἐν γὰρ δεινοῖς οὐ

σχήσω / ταύτας ἄτας, / ὄφρα

με βίος ἔχῃ. /

« Mais dans cette détresse
même, j’entends ne pas mettre
fin à ces malheurs qui sont mon
œuvre, aussi longtemps que je
vivrai. »

Décision : refus Faible - 213

229 Électre ἄνετέ μ΄ ἄνετε, παράγοροι· / « Laissez-moi donc, ah !
Laissez-moi, mes conseillères ! »

Volonté Faible Le chœur
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230-232 Électre τάδε γὰρ ἄλυτα κεκλήσεται, /

οὐδέ ποτ΄ ἐκ καμάτων

ἀποπαύσομαι / ἀνάριθμος ὧδε

θρήνων. /

« Mon cas jamais ne cessera
d’être de ceux que l’on dit sans
remède. De mes douleurs jamais
je ne verrai le terme : j’ai
matière à gémir sans fin ! »

Précision Faible Le chœur 229

233-235 Le chœur ἀλλ΄ οὖν εὐνοίᾳ γ΄ αὐδῶ, /

μάτηρ ὡσεί τις πιστά, / μὴ

τίκτειν σ΄ ἄταν ἄταις. /

« Mais c’est par amitié,
crois-moi, que je t’engage, ainsi
qu’une mère fidèle à ne pas
provoquer malheur après
malheur. »

Décision : refus Faible - 230-232

251-253 Le chœur ἐγὼ μέν, ὦ παῖ, καὶ τὸ σὸν

σπεύδουσ΄ ἅμα / καὶ τοὐμὸν

αὐτῆς ἦλθον· εἰ δὲ μὴ καλῶς /

λέγω, σὺ νίκα· σοὶ γὰρ

ἑψόμεσθ΄ ἅμα. /

« Je suis venue, ma fille, servir
ton intérêt tout autant que le
mien. Si mon avis n’est pas le
bon, que ce soit le tien qui
l’emporte, et nous, nous te
suivrons. »

Précision /
Décision :
acceptation

Faible Électre / - 233-235

303-309 Électre ἐγὼ δ΄ ᾿Ορέστην τῶνδε

προσμένουσ΄ ἀεὶ / παυστῆρ΄

ἐφήξειν ἡ τάλαιν΄ ἀπόλλυμαι. /

μέλλων γὰρ ἀεὶ δρᾶν τι τὰς

οὔσας τέ μου / καὶ τὰς

ἀπούσας ἐλπίδας διέφθορεν. /

ἐν οὖν τοιούτοις οὔτε

σωφρονεῖν, φίλαι, / οὔτ΄

εὐσεβεῖν πάρεστιν· ἀλλ΄ ἔν τοι

κακοῖς / πολλή ΄στ΄ ἀνάγκη

κἀπιτηδεύειν κακά. /

« Et moi, moi, toujours dans
l’attente de ce retour d’Oreste
qui doit finir nos maux, je me
meurs, malheureuse ! À différer
sans cesse, il a ruiné tous mes
espoirs, passés ou à naître.
Comment, en pareil cas, amies,
prêter l’oreille à la raison ou à la
piété ? Le malheur oblige à être
méchant. »

Volonté Élevée Soi-même

328-331 Chrysothémis τίν΄ αὖ σὺ τήνδε πρὸς θυρῶνος
ἐξόδοις / ἐλθοῦσα φωνεῖς, ὦ

κασιγνήτη, φάτιν, / κοὐδ΄ ἐν

χρόνῳ μακρῷ διδαχθῆναι

θέλεις / θυμῷ ματαίῳ μὴ

χαρίζεσθαι κενά; /

« Qu’est-ce encore que ce propos
que tu t’en viens tenir, ma sœur,
à la sortie de notre vestibule ?
Le temps a beau passer, tu
n’écoutes pas ses leçons, tu ne
refuses pas à ta fureur stérile
une vaine satisfaction. »

Décision : refus Faible - 303-309

345-346 Électre ἔπειθ΄ ἑλοῦ γε θάτερ΄, ἢ

φρονεῖν κακῶς / ἢ τῶν φίλων

φρονοῦσα μὴ μνήμην ἔχειν· /

« Sache donc choisir, ou de
déraisonner, ou, si tu gardes ta
raison, d’oublier à jamais les
tiens. »

Volonté Élevée Chrysothémis

369-371 Le chœur μηδὲν πρὸς ὀργήν, πρὸς θεῶν·

ὡς τοῖς λόγοις / ἔνεστιν

ἀμφοῖν κέρδος, εἰ σὺ μὲν

μάθοις / τοῖς τῆσδε χρῆσθαι,

τοῖς δὲ σοῖς αὕτη πάλιν. /

« Ne laisse pas, je t’en supplie,
parler la seule colère. Il y a des
choses à retenir dans vos propos
à toutes deux, si du moins vous
acceptiez de faire votre profit,
toi, de ses raisons, et elle, des
tiennes. »

Volonté /
Volonté

Faible Électre /
Chrysothé-
mis

378 Chrysothémis ἀλλ΄ ἐξερῶ σοι πᾶν ὅσον
κάτοιδ΄ ἐγώ. /

« Je vais donc te dire tout ce
que je sais. »

Décision :
acceptation

Faible - 369-371

379-382 Chrysothémis μέλλουσι γάρ σ΄, εἰ τῶνδε μὴ
λήξεις γόων, / ἐνταῦθα

πέμψειν ἔνθα μή ποθ΄ ἡλίου /

φέγγος προσόψει, ζῶσα δ΄ ἐν

κατηρεφεῖ / στέγῃ χθονὸς

τῆσδ΄ ἐκτὸς ὑμνήσεις κακά. /

« Ils se disposent, si tu n’arrêtes
pas tes lamentations, à
t’expédier dans des lieux où tu
ne verras plus la clarté du soleil
et où, murée toute vive dans une
retraite profonde, hors de nos
frontières, tu pourras célébrer
tes malheurs à ta guise. »

Précision Faible Électre 378

404 Chrysothémisχωρήσομαί τἄρ΄ οἷπερ ἐστάλην
ὁδοῦ. /

« Je ne peux plus alors que me
rendre où j’allais. »

Volonté Faible Soi-même

428-430 Chrysothémis πρός νυν θεῶν σε λίσσομαι
τῶν ἐγγενῶν / ἐμοὶ πιθέσθαι

μηδ΄ ἀβουλίᾳ πεσεῖν· / εἰ γάρ

μ΄ ἀπώσει, σὺν κακῷ μέτει

πάλιν. /

« Je t’en conjure donc par les
dieux de nos pères, crois-moi et
ne va pas te perdre par sottise.
Si tu repousses ma prière, c’est
toi qui à ton tour courras à ma
recherche, quand le malheur
sera sur toi. »

Réitération Élevée Électre 328-331,
379-382

431-432 Électre ἀλλ΄, ὦ φίλη, τούτων μὲν ὧν

ἔχεις χεροῖν / τύμβῳ

προσάψῃς μηδέν·

« Non, ma chère, crois-moi,
n’offre rien au tombeau de ce
que tu as là. »

Décision : refus Élevée - 404,
428-430

432-434 Électre οὐ γάρ σοι θέμις / οὐδ΄ ὅσιον

ἐχθρᾶς ἀπὸ γυναικὸς ἱστάναι /

κτερίσματ΄ οὐδὲ λουτρὰ

προσφέρειν πατρί· /

« Il n’est ni juste ni licite qu’au
nom de sa pire ennemie tu
déposes des offrandes ou verses
l’eau qui purifie sur la tombe de
notre père. »

Précision Élevée Chrysothémis 431-432

435-463 Électre Omis Omise Précision Élevée Chrysothémis 431-432
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464-465 Le chœur πρὸς εὐσέβειαν ἡ κόρη λέγει·

σὺ δέ, / εἰ σωφρονήσεις, ὦ

φίλη, δράσεις τάδε. /

« C’est un pieux avis que te
donne là cette fille. Si tu es sage,
ma chère, tu feras ce qu’elle te
dit. »

Réitération Faible Électre 431-432

466-467 Chrysothémis δράσω· τὸ γὰρ δίκαιον οὐχ
ἔχει λόγον / δυοῖν ἐρίζειν,

ἀλλ΄ ἐπισπεύδειν τὸ δρᾶν. /

« Je le ferai. Ce qui est juste
n’exige pas de débat, mais une
prompte exécution. »

Décision :
acceptation

Élevée - 431-432,
464-465

660-661 Le
précepteur

ξέναι γυναῖκες, πῶς ἂν εἰδείην

σαφῶς / εἰ τοῦ τυράννου

δώματ΄ Αἰγίσθου τάδε; /

« Étrangères, puis-je savoir
exactement si c’est là le palais
d’Égisthe, votre roi ? »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - / Le
chœur

73-74

662 Le chœur τάδ΄ ἐστίν, ὦ ξέν΄· αὐτὸς

ᾔκασας καλῶς. /

« Oui, c’est bien son palais, tu
as deviné juste. »

Décision :
acceptation

Faible - 660-661

668-669 Clytemnestre εἰδέναι δέ σου / πρώτιστα
χρῄζω τίς σ΄ ἀπέστειλεν

βροτῶν. /

« J’aimerais apprendre avant
tout de toi quel est le mortel qui
t’envoie vers nous. »

Volonté Faible Le
précepteur

673 Le
précepteur

τέθνηκ΄ ᾿Ορέστης· ἐν βραχεῖ

ξυνθεὶς λέγω. /

« Oreste n’est plus qu’un mort :
je t’ai tout dit en un seul mot. »

Décision :
acceptation

Faible - 668-669

678-679 Clytemnestre ἐμοὶ δὲ σύ, ξένε, / τἀληθὲς
εἰπέ, τῷ τρόπῳ διόλλυται; /

« Mais à moi, étranger, dis la
vérité. Comment est-il mort ? »

Volonté Élevée Le
précepteur

680 Le
précepteur

Implicite : le précepteur raconte
l’histoire.

Décision :
acceptation

Faible - 678-679

792 Électre ἄκουε, Νέμεσι τοῦ θανόντος

ἀρτίως. /

« Entends, ô Némésis,
vengeresse du mort qui vient de
succomber. »

Invocation
divine négative

- Clytemnestre 678-679

795 Clytemnestre οὔκουν ᾿Ορέστης καὶ σὺ
παύσετον τάδε. /

« Ce n’est donc ni toi ni Oreste
qui pourrez en venir à bout. »

Volonté Élevée Soi-même

802-803 Clytemnestre ἀλλ΄ εἴσιθ΄ εἴσω· τήνδε δ΄
ἔκτοθεν βοᾶν / ἔα τά θ΄ αὑτῆς

καὶ τὰ τῶν φίλων κακά. /

« Entre au contraire, et laisse
cette fille hurler sur ses malheurs
et sur tous ceux des siens. »

Volonté Faible Le
précepteur

804 Le
précepteur

Implicite : le précepteur suit
Clytemnestre.

Décision :
acceptation

Faible - 802-803

818-819 Électre ἀλλὰ τῇδε πρὸς πύλῃ / παρεῖσ΄

ἐμαυτὴν ἄφιλος αὐανῶ βίον. /

« C’est à cette porte, isolée des
miens, que j’entends me laisser
choir et consommer dès lors ma
vie. »

Volonté Élevée Soi-même

877-878 Chrysothémis πάρεστ΄ ᾿Ορέστης ἡμίν, ἴσθι
τοῦτ΄ ἐμοῦ / κλύουσ΄,

ἐναργῶς, ὥσπερ εἰσορᾷς ἐμέ. /

« Oreste est près de nous,
sache-le de ma bouche, aussi
vrai que je te vois. »

Volonté Élevée Électre

879-880 Électre ἀλλ΄ ἦ μέμηνας, ὦ τάλαινα,

κἀπὶ τοῖς / σαυτῆς κακοῖσι

κἀπὶ τοῖς ἐμοῖς γελᾷς; /

« Es-tu folle ma pauvre amie ?
Ou te ris-tu à la fois et de tes
malheurs et des miens ? »

Décision : refus Faible - 877-878

889-890 Chrysothémis πρός νυν θεῶν ἄκουσον, ὡς
μαθοῦσά μου / τὸ λοιπὸν ἢ

φρονοῦσαν ἢ μωρὰν λέγῃς. /

« Au nom des dieux, écoute-moi.
Commence par savoir, avant de
me dire ou sotte ou sensée. »

Réitération Élevée Électre 877-878,
879-880

891 Électre σὺ δ΄ οὖν λέγ΄, εἴ σοι τῷ λόγῳ

τις ἡδονή. /

« Eh bien soit ! Parle, si tu
trouves quelque plaisir à
parler. »

Décision :
acceptation

Faible - 889-890

938-939 Électre ἐὰν δέ μοι πίθῃ, / τῆς νῦν

παρούσης πημονῆς λύσεις

βάρος. /

« Mais si tu m’écoutes, tu te
libèreras de ce faix de misère qui
pèse sur toi à cette heure. »

Volonté Faible Chrysothémis

945 Électre ὅρα, πόνου τοι χωρὶς οὐδὲν

εὐτυχεῖ. /

« Prends garde, aucun succès
qui s’obtienne sans peine. »

Précision Faible Chrysothémis 938-939

946 Chrysothémisὁρῶ. ξυνοίσω πᾶν ὅσονπερ ἂν
σθένω. /

« Mais je t’aiderai dans la
mesure de mes forces. »

Décision :
acceptation

Élevée - 938-939

954-957 Électre νῦν δ΄ ἡνίκ΄ οὐκέτ΄ ἔστιν, εἰς σὲ

δὴ βλέπω, / ὅπως τὸν

αὐτόχειρα πατρῴου φόνου /

ξὺν τῇδ΄ ἀδελφῇ μὴ

κατοκνήσεις κτανεῖν /

Αἴγισθον· οὐδὲν γάρ σε δεῖ

κρύπτειν μ΄ ἔτι. /

« J’en suis sûre, tu n’hésiteras
pas à t’unir à ta sœur pour tuer
l’auteur du meurtre de ton père,
Égisthe. Je n’ai plus besoin de
rien te cacher. »

Volonté Élevée Chrysothémis

995-998 Chrysothémis ποῖ γάρ ποτ΄ ἐμβλέψασα
τοιοῦτον θράσος / αὐτή θ΄

ὁπλίζει κἄμ΄ ὑπηρετεῖν

καλεῖς; / οὐκ εἰσορᾷς; γυνὴ

μὲν οὐδ΄ ἀνὴρ ἔφυς, / σθένεις

δ΄ ἔλασσον τῶν ἐναντίων

χερί. /

« Sur quoi comptes-tu donc
pour t’armer d’une telle audace
et m’inviter à te servir ? Ne
vois-tu pas que tu n’es pas un
homme, mais une simple
femme ? Tes bras n’ont pas la
force qu’ont tes adversaires. »

Précision Élevée Électre 1011-1012
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1011-1012 Chrysothémisκαὶ τὰ μὲν λελεγμένα / ἄρρητ΄
ἐγώ σοι κἀτελῆ φυλάξομαι, /

« Pour ma part je veillerai à ce
que les mots ici prononcés
n’aient pas été dits et n’aient
point de suite. »

Décision : refus Élevée - 954-957

1013-1014 Chrysothémis αὐτὴ δὲ νοῦν σχὲς ἀλλὰ τῷ
χρόνῳ ποτέ, / σθένουσα

μηδὲν τοῖς κρατοῦσιν

εἰκαθεῖν. /

« Et toi, aujourd’hui au moins,
sache avoir enfin assez de raison
pour céder, lorsque tu es dans
l’impuissance, à ceux qui sont
plus forts que toi. »

Volonté Élevée Électre

1015-1016 Le chœur πείθου· προνοίας οὐδὲν

ἀνθρώποις ἔφυ / κέρδος

λαβεῖν ἄμεινον οὐδὲ νοῦ

σοφοῦ. /

« Laisse-toi convaincre. Rien de
plus utile aux mortels que la
prévoyance, et aussi la sage
raison. »

Réitération Faible Électre 1013-1014

1017-1018 Électre ἀπροσδόκητον οὐδὲν εἴρηκας·

καλῶς δ΄ / ᾔδη σ΄

ἀπορρίψουσαν

ἁπηγγελλόμην. /

« Tu ne me dis rien que je n’aie
prévu. Je savais que tu
rejetterais le plan que je
t’apportais. »

Décision : refus Élevée - 1013-1014

1019-1020 Électre ἀλλ΄ αὐτόχειρί μοι μόνῃ τε

δραστέον / τοὔργον τόδ΄·

« Eh bien ! C’est moi qui, de ma
main et toute seule, achèverai
l’entreprise. »

Réitération Élevée Soi-même 954-957

1021-1051 Électre et
Chrysothé-
mis

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1011-1012,
1017-1018

1052-1053 Électre ἀλλ΄ εἴσιθ΄. οὔ σοι μὴ

μεθέψομαί ποτε, / οὐδ΄ ἢν

σφόδρ΄ ἱμείρουσα τυγχάνῃς·

« Rentre donc ; je ne courrai pas
après toi, même si c’est là ton
plus cher désir. »

Réitération Élevée Chrysothémis 1017-1018

1055-1057 Chrysothémis ἀλλ΄ εἰ σεαυτῇ τυγχάνεις
δοκοῦσά τι / φρονεῖν, φρόνει

τοιαῦθ΄. ὅταν γὰρ ἐν κακοῖς /

ἤδη βεβήκῃς, τἄμ΄ ἐπαινέσεις

ἔπη. /

« Si tu crois avoir de bonnes
raisons, va, garde tes raisons.
Mais tu ne seras pas plus tôt
dans le malheur que tu
déclareras que mes vues étaient
sages. »

Réitération Élevée Électre 1013-1014

1106-1107 Oreste ἴθ΄, ὦ γύναι, δήλωσον

εἰσελθοῦσ΄ ὅτι / Φωκῆς

ματεύουσ΄ ἄνδρες Αἴγισθόν

τινες, /

« En ce cas, entre, femme, et
fais-leur savoir que des gens de
Phocide sont là, qui demandent
Égisthe. »

Volonté Faible Électre

1108-1109 Électre οἴμοι τάλαιν΄, οὐ δή ποθ΄ ἧς

ἠκούσαμεν / φήμης φέροντες

ἐμφανῆ τεκμήρια; /

« Ah ! Malheureuse ! Ils ne nous
apportent pas, j’espère, des
preuves trop certaines de la
rumeur qui nous est
parvenue ? »

Décision : refus Élevée - 1106-1107

1117-1118 Oreste εἴπερ τι κλαίεις τῶν

᾿Ορεστείων κακῶν, / τόδ΄

ἄγγος ἴσθι σῶμα τοὐκείνου

στέγον. /

« Si tu pleures ici le malheur
d’Oreste, sache que ce vase
enferme son corps. »

Réitération Faible Électre 1106-1107

1119-1122 Électre ὦ ξεῖνε, δός νυν, πρὸς θεῶν,

εἴπερ τόδε / κέκευθεν αὐτὸν

τεῦχος, εἰς χεῖρας λαβεῖν, /

ὅπως ἐμαυτὴν καὶ γένος τὸ

πᾶν ὁμοῦ / ξὺν τῇδε κλαύσω

κἀποδύρωμαι σποδῷ. /

« Ô étranger, au nom des dieux,
si Oreste est là dans cette urne,
laisse-moi la prendre en mes
bras, pour qu’en même temps
que sur cette cendre je pleure et
sanglote sur moi et ma race
entière. »

Volonté Élevée Oreste

1123-1124 Oreste δόθ΄, ἥτις ἐστί, προσφέροντες·

οὐ γὰρ ὡς / ἐν δυσμενείᾳ γ΄

οὖσ΄ ἐπαιτεῖται τάδε, /

« Approchez et donnez-la lui. Je
ne sais pas qui elle est, mais du
moins sa prière ne marque pas
d’attention malveillante. »

Décision :
acceptation

Faible - 1119-1122

1167-1170 Électre καὶ γὰρ ἡνίκ΄ ἦσθ΄ ἄνω, / ξὺν

σοὶ μετεῖχον τῶν ἴσων, καὶ

νῦν ποθῶ / τοῦ σοῦ θανοῦσα

μὴ ἀπολείπεσθαι τάφου. /

τοὺς γὰρ θανόντας οὐχ ὁρῶ

λυπουμένους. /

« Aussi bien sur cette terre je
partageais tout avec toi :
aujourd’hui encore je brûle de
ne pas rester hors de ton
tombeau. Je ne vois pas les
morts, eux, s’affliger de rien. »

Volonté Élevée Soi-même

1205 Oreste μέθες τόδ΄ ἄγγος νῦν, ὅπως τὸ

πᾶν μάθῃς. /

« Alors lâche cette urne, si tu
veux tout savoir. »

Décision : refus Élevée - 1167-1170

1206 Électre μὴ δῆτα πρὸς θεῶν τοῦτό μ΄

ἐργάσῃ, ξένε. /

« Non, ne fais pas cela, étranger,
par les dieux ! »

Décision : refus Élevée - 1205

1207-1223 Électre et
Oreste

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1205, 1206

1232 Électre Implicite : Électre est très
agitée.

Décision :
acceptation

Élevée - 1167-1170

1236 Oreste πάρεσμεν· ἀλλὰ σῖγ΄ ἔχουσα

πρόσμενε. /

« Oui, je suis là. Mais tais-toi et
attends. »

Volonté Élevée Électre

1237 Électre τί δ΄ ἔστιν; / « Que veux-tu dire ? » Décision : refus Faible - 1236
1238 Oreste σιγᾶν ἄμεινον, μή τις ἔνδοθεν

κλύῃ. /

« Mieux vaut nous taire, afin
que derrière ces murs personne
ne nous entende »

Réitération Élevée Électre 1236
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1239-1242 Électre ἀλλ΄ οὐ μὰ τὴν ἄδμητον αἰὲν

῎Αρτεμιν, / τόδε μὲν οὔ ποτ΄

ἀξιώσω τρέσαι, / περισσὸν

ἄχθος ἔνδον / γυναικῶν ὂν

αἰεί. /

« Non, par Artémis, toujours
vierge, non, jamais je ne
daignerai avoir peur de ces
femmes, vain fardeau de la terre,
toujours enfermées dans ces
murs. »

Décision : refus Faible - 1238

1288-1292 Oreste τὰ μὲν περισσεύοντα τῶν

λόγων ἄφες, / καὶ μήτε μήτηρ

ὡς κακὴ δίδασκέ με, / μήθ΄ ὡς

πατρῴαν κτῆσιν Αἴγισθος

δόμων / ἀντλεῖ, τὰ δ΄ ἐκχεῖ, τὰ

δὲ διασπείρει μάτην· / χρόνου

γὰρ ἄν σοι καιρὸν ἐξείργοι

λόγος. /

« Laissons là maintenant les
discours superflus. Ne viens
donc pas m’apprendre que ma
mère est indigne ni qu’Égisthe
est en train de vider les trésors
constitués par nos pères dans
cette maison, en les dissipant,
en les gaspillant au hasard. Trop
parler nous ferait manquer
l’heure propice. »

Volonté Faible Électre

1293-1300 Oreste Omis Omise Précision Faible Électre 1288-1292
1301-1302 Électre ἀλλ΄ ὦ κασίγνηθ΄, ὧδ΄ ὅπως καὶ

σοὶ φίλον / καὶ τοὐμὸν ἔσται

τῇδ΄·

« Ce qui est ton plaisir, frère,
sera le mien. »

Décision :
acceptation

Faible - 1293-1300

1322 Oreste σιγᾶν ἐπῄνεσ΄ « Le mieux, je crois, est de se
taire. »

Réitération Faible Électre 1238,
1301-1302

1335-1338 Le
précepteur

καὶ νῦν ἀπαλλαχθέντε τῶν

μακρῶν λόγων / καὶ τῆς

ἀπλήστου τῆσδε σὺν χαρᾷ

βοῆς / εἴσω παρέλθεθ΄, ὡς τὸ

μὲν μέλλειν κακὸν / ἐν τοῖς

τοιούτοις ἔστ΄, ἀπηλλάχθαι δ΄

ἀκμή. /

« Ainsi finissez, terminez-en
avec ces longs discours et avec
ces clameurs de joie inassouvies,
et passez céans. Traîner est un
mal en pareille affaire, et l’heure
est venue d’en finir. »

Réitération /
Réitération

Faible Électre /
Oreste

38-58, 1322

1364-1366 Le
précepteur

ἀρκεῖν δοκεῖ μοι· τοὺς γὰρ ἐν

μέσῳ λόγους / πολλαὶ

κυκλοῦνται νύκτες ἡμέραι τ΄

ἴσαι, / αἳ ταῦτά σοι δείξουσιν,

᾿Ηλέκτρα, σαφῆ. /

« Assez parlé, je crois. Pour ce
qui s’est passé dans l’intervalle,
bien des jours et autant de nuits
viendront tour à tour, Électre,
te permettre d’en entendre un
récit vrai. »

Réitération Faible Électre 1335-1338

1372 Électre Implicite : Électre se tait. Décision :
acceptation

Faible - 1364-1366

1373-1374 Oreste ἀλλ΄ ὅσον τάχος / χωρεῖν ἔσω « Il nous faut entrer sans
retard. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1335-1338

1376-1378 Électre ἄναξ ῎Απολλον, ἵλεως αὐτοῖν

κλύε / ἐμοῦ τε πρὸς τούτοισιν,

ἥ σε πολλὰ δὴ / ἀφ΄ ὧν ἔχοιμι

λιπαρεῖ προύστην χερί. /

« Sire Apollon, prête-leur une
oreille favorable - et à moi aussi,
qui me suis bien souvent
présentée devant toi, portant
dans mes mains suppliantes le
peu que je pouvais t’offrir. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Oreste /
Soi-même

1373-1374

1410 Clytemnestre ὦ τέκνον τέκνον, οἴκτιρε τὴν
τεκοῦσαν. /

« Mon fils, mon fils, aie pitié de
ta mère ! »

Volonté Élevée Oreste

1411-1412 Électre ἀλλ΄ οὐκ ἐκ σέθεν / ᾠκτίρεθ΄

οὗτος οὐδ΄ ὁ γεννήσας

πατήρ. /

« As-tu eu pitié de lui, toi, et du
père de qui tu l’avais conçu ? »

Décision : refus Élevée - 1410

1414 Oreste Implicite : Oreste n’a pas pitié. Décision : refus Élevée - 1410
1415 Électre παῖσον, εἰ σθένεις, διπλῆν. / « Va donc, encore un coup, si tu

t’en sens la force ! »
Réitération Élevée Oreste 1414

1424a-
1425

Oreste τἀν δόμοισι μὲν / καλῶς,

Ἀπόλλων εἰ καλῶς

ἐθέσπισεν. /

« Dans le palais, tout est bien
comme il faut, si, de son côté,
Apollon a prophétisé comme il
le fallait. »

Décision :
acceptation

Élevée - 38-58

1458-1463 Égisthe σιγᾶν ἄνωγα κἀναδεικνύναι

πύλας / πᾶσιν Μυκηναίοισιν

Ἀργείοις θ΄ ὁρᾶν, / ὡς εἴ τις

αὐτῶν ἐλπίσιν κεναῖς πάρος /

ἐξῄρετ΄ ἀνδρὸς τοῦδε, νῦν

ὁρῶν νεκρὸν / στόμια δέχηται

τἀμὰ μηδὲ πρὸς βίαν / ἐμοῦ

κολαστοῦ προστυχὼν φύσῃ

φρένας. /

« J’ordonne qu’on se taise et
que nos portes s’ouvrent, pour
que les habitants de Mycènes et
d’Argos puissent tous bien voir,
et que ceux qui se sont jadis
laissé exalter par les vains
espoirs placés en cet homme,
aujourd’hui, devant son cadavre,
acceptent mon frein, et ne me
forcent pas à les corriger et à
leur apprendre comment on
atteint l’âge de raison. »

Volonté Faible Électre

1464-1465 Électre καὶ δὴ τελεῖται τἀπ΄ ἐμοῦ· τῷ

γὰρ χρόνῳ / νοῦν ἔσχον,

ὥστε συμφέρειν τοῖς

κρείσσοσιν. /

« Voilà qui est fait, pour ma
part. J’ai enfin acquis assez de
bon sens pour m’accomoder à
mes maîtres. »

Décision :
acceptation

Faible - 1458-1463
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Tableau 94 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Électre de
Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1468-1469 Égisthe χαλᾶτε πᾶν κάλυμμ΄ ἀπ΄

ὀφθαλμῶν, ὅπως / τὸ

συγγενές τοι κἀπ΄ ἐμοῦ

θρήνων τύχῃ. /

« Écartez-moi tout voile de ses
traits, afin que le parent qu’il
est reçoive de moi-même la part
de plaintes que je lui dois. »

Volonté Faible Oreste

1470-1471 Oreste αὐτὸς σὺ βάσταζ΄· οὐκ ἐμὸν

τόδ΄, ἀλλὰ σόν, / τὸ ταῦθ΄

ὁρᾶν τε καὶ προσηγορεῖν

φίλως. /

« Soulève le voile toi-même. Ce
n’est pas à moi, c’est à toi de
voir ce qui se trouve là et de
saluer un parent. »

Décision : refus Faible - 1468-1469

1472 Égisthe ἀλλ΄ εὖ παραινεῖς κἀπιπείσομαι· « Ton avis est juste, et je le
suivrai. »

Décision :
acceptation

Faible - 1470-1471

1482-1483 Égisthe ὄλωλα δὴ δείλαιος. ἀλλά μοι

πάρες / κἂν σμικρὸν εἰπεῖν. /

« C’en est fait de moi,
malheureux ! Pourtant,
laisse-moi ajouter un mot. »

Volonté Élevée Oreste

1483a-
1485

Électre μὴ πέρα λέγειν ἔα / πρὸς

θεῶν, ἀδελφέ, μηδὲ μηκύνειν

λόγους. / τί γὰρ βροτῶν ἂν

σὺν κακοῖς μεμιγμένων /

« Ne lui permets pas d’en dire
davantage, frère, par les dieux !
Ne le laisse pas prolonger ses
discours. »

Décision : refus Élevée - 1482-1483

1486-1489 Électre θνῄσκειν ὁ μέλλων οὐ χρόνου

κέρδος φέροι; / ἀλλ΄ ὡς

τάχιστα κτεῖνε καὶ κτανὼν

πρόθες / ταφεῦσιν, ὧν τόνδ΄

εἰκός ἐστι τυγχάνειν, /

ἄποπτον ἡμῶν·

« Quand il s’agit d’hommes
habitués au crime, un délai est-il
du moindre profit pour qui doit
mourir ? Tue-le au plus vite,
puis expose son corps : il aura
de la sorte les fossoyeurs qui lui
reviennent. Tout cela loin de nos
yeux. »

Volonté Faible Oreste

1491-1492 Oreste χωροῖς ἂν εἴσω σὺν τάχει·

λόγων γὰρ οὐ / νῦν ἐστιν

ἁγών, ἀλλὰ σῆς ψυχῆς πέρι. /

« Entre donc, et vite, il ne s’agit
pas de débat en forme, mais
bien de ta vie. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - / Égisthe 1483a-1485,
1486-1489

1503a-
1504

Oreste μὴ μὲν οὖν καθ΄ ἡδονὴν /

θάνῃς· φυλάξαι δεῖ με τοῦτό

σοι πικρόν. /

« J’ai peur que tu n’aies une
mort qui te plaise. Mais je
prendrai soin, moi, qu’elle te
soit amère. »

Volonté Élevée Soi-même

1508 Égisthe Implicite : Égisthe obéit et
rentre.

Décision :
acceptation

Élevée - 1491-1492

1508 Oreste Implicite : Oreste tue Égisthe. Décision :
acceptation

Élevée - 38-58,
1503a-1504
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Œdipe à Colone 323

Tableau 95 – Catégorisation des personnages dans Œdipe à Colone de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Antigone Non Non Non Non Non Oui Oui Non Femme Jeune Non
Créon Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Âgé Non
Ismène Non Non Non Non Non Oui Oui Non Femme Jeune Non
L’étranger Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Polynice Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Jeune Non
Thésée Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Œdipe Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Âgé Non

323. Voir Sophocle 1960 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 96 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
9-12 Œdipe ἀλλ΄, ὦ τέκνον, θάκησιν εἴ τινα

βλέπεις / ἢ πρὸς βεβήλοις ἢ

πρὸς ἄλσεσιν θεῶν, / στῆσόν

με κἀξίδρυσον, ὡς

πυθώμεθα / ὅπου ποτ΄ ἐσμέν·

« Allons ! Ma fille, si tu vois un
endroit où je puisse m’asseoir,
soit en terre profane, soit dans
l’enclos d’un dieu, arrête-moi et
installe-moi là. Nous nous
informerons ensuite de l’endroit
où nous nous trouvons. »

Volonté Faible Antigone

19-20 Antigone οὗ κῶλα κάμψον τοῦδ΄ ἐπ΄

ἀξέστου πέτρου· / μακρὰν γὰρ

ὡς γέροντι προὐστάλης

ὁδόν. /

« Repose-toi ici sur cette pierre
fruste. Tu as fait une étape
longue pour un vieillard. »

Décision :
acceptation

Faible - 9-12

21 Œdipe κάθιζέ νύν με καὶ φύλασσε

τὸν τυφλόν. /

« Fais-moi donc asseoir là, puis
veille sur l’aveugle. »

Réitération Faible Antigone 9-12

22 Antigone χρόνου μὲν οὕνεκ΄ οὐ μαθεῖν

με δεῖ τόδε. /

« Je le fais depuis trop
longtemps pour avoir à
l’apprendre encore. »

Décision :
acceptation

Faible - 21

36-37 L’étranger πρὶν νῦν τὰ πλείον΄ ἱστορεῖν, ἐκ

τῆσδ΄ ἕδρας / ἔξελθ΄· ἔχεις γὰρ

χῶρον οὐχ ἁγνὸν πατεῖν. /

« Avant d’en demander plus,
commence par quitter ce siège.
L’endroit est interdit à tout pas
humain. »

Volonté Élevée Œdipe

39-40 L’étranger ἄθικτος οὐδ΄ οἰκητός· αἱ γὰρ

ἔμφοβοι / θεαί σφ΄ ἔχουσι,

Γῆς τε καὶ Σκότου κόραι. /

« Nul n’y peut mettre un pied
ni s’y fixer. Il appartient aux
déesses d’effroi, aux filles du Sol
et de l’Ombre. »

Précision Élevée Œdipe 36-37

44-45 Œdipe ἀλλ΄ ἵλεῳ μὲν τὸν ἱκέτην

δεξαίατο· / ὡς οὐχ ἕδρας γῆς

τῆσδ΄ ἂν ἐξέλθοιμ΄ ἔτι. /

« Eh bien donc ! Qu’elles
accueillent avec faveur leur
suppliant ! Je ne bougerai plus
de ce coin de terre où je suis
assis. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - /
Soi-même

36-37

47-48 L’étranger ἀλλ΄ οὐδ΄ ἐμοί τοι

τοὐξανιστάναι πόλεως / δίχ΄

ἐστὶ θάρσος, πρίν γ΄ ἂν

ἐνδείξω τί δρῶ. /

« Je n’ai pas, moi non plus, la
prétention, crois-le, de
t’expulser d’ici sans l’aveu de la
ville. Je lui exposerai les faits et
lui dirai : "Que dois-je faire ?" »

Volonté Faible Soi-même

49-50 Œdipe πρός νυν θεῶν, ὦ ξεῖνε, μή μ΄

ἀτιμάσῃς, / τοιόνδ΄ ἀλήτην, ὧν

σε προστρέπω φράσαι. /

« Au nom des dieux, alors, cher
étranger, ne te refuse pas à dire
au pauvre errant ce qu’il supplie
de lui dire. »

Volonté Faible L’étranger

51 L’étranger σήμαινε, κοὐκ΄ ἄτιμος ἔκ γ΄

ἐμοῦ φανεῖ. /

« Explique-toi, et ce n’est certes
pas de moi que tu essuieras un
refus. »

Décision :
acceptation

Faible - 49-50

70 Œdipe ἆρ΄ ἄν τις αὐτῷ πομπὸς ἐξ

ὑμῶν μόλοι; /

« L’un de vous pourrait-il l’aller
trouver pour moi ? »

Volonté Élevée L’étranger

72 Œdipe ὡς ἂν προσαρκῶν σμικρὰ

κερδάνῃ μέγα. /

« Pour qu’un mince bienfait lui
vaille grand profit. »

Précision Élevée L’étranger 70

77-80 L’étranger αὐτοῦ μέν΄ οὗπερ κἀφάνης,

ἕως ἐγὼ / τοῖς ἐνθάδ΄ αὐτοῦ

μὴ κατ΄ ἄστυ δημόταις / λέξω

τάδ΄ ἐλθών· οἵδε γὰρ κρινοῦσί

σοι / εἰ χρή σε μίμνειν ἢ

πορεύεσθαι πάλιν. /

« Eh bien ! Demeure là où je t’ai
vu d’abord et j’irai, moi, parler
à mes concitoyens - ceux d’ici,
pas ceux de la cité. Ce sont eux
qui décideront si tu dois rester
là ou rebrousser chemin. »

Décision :
acceptation

Faible - 70

84-86 Œdipe ὦ πότνιαι δεινῶπες, εὖτε νῦν

ἕδρας / πρώτων ἐφ΄ ὑμῶν

τῆσδε γῆς ἔκαμψ΄ ἐγώ, /

Φοίβῳ τε κἀμοὶ μὴ γένησθ΄

ἀγνώμονες, /

« Ô puissantes, ô terribles
déesses, puisque vous êtes les
premières chez qui je me serai
assis en ce pays, ne vous
montrez pas insensibles à la voix
de Phœbos ni à ma propre
voix. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 39-40
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Tableau 97 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

101-105 Œdipe ἀλλά μοι, θεαί, / βίου κατ΄

ὀμφὰς τὰς Ἀπόλλωνος δότε /

πέρασιν ἤδη καὶ καταστροφήν

τινα, / εἰ μὴ δοκῶ τι μειόνως

ἔχειν, ἀεὶ / μόχθοις λατρεύων

τοῖς ὑπερτάτοις βροτῶν. /

« À vous donc, déesses, de
réaliser pour moi les prédictions
d’Apollon et de donner sans
retard à ma vie un terme, un
dénouement - à moins que vous
n’estimiez que je n’ai pas mon
compte encore, moi qui suis
cependant asservi sans repos
aux plus cruelles des souffrances
humaines... »

Précision Élevée - 84-86

111-112 Antigone σίγα· πορεύονται γὰρ οἵδε δή

τινες / χρόνῳ παλαιοί, σῆς

ἕδρας ἐπίσκοποι. /

« Tais-toi, voici des vieux qui
viennent vers où tu es installé. »

Volonté Faible Œdipe

113-114 Œdipe σιγήσομαί τε καὶ σύ μ΄ ἐξ ὁδοῦ

πόδα / κρύψον κατ΄ ἄλσος

« Je me tais, mais toi,
furtivement, guide mes pas hors
de la route dans les bois. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - /
Antigone

111-112

114-116 Œdipe τῶνδ΄ ἕως ἂν ἐκμάθω / τίνας

λόγους ἐροῦσιν· ἐν γὰρ τῷ

μαθεῖν / ἔνεστιν ηὑλάβεια τῶν

ποιουμένων. /

« Je veux d’abord être informé
du langage qu’ils vont tenir. De
l’information dépend la
prudence dans l’action. »

Précision Faible Antigone 113-114

142 Œdipe μή μ΄, ἱκετεύω, προσίδητ΄

ἄνομον. /

« Non, je vous en supplie, ne me
regardez pas, je suis un hors la
loi. »

Volonté Élevée Le chœur

143 Le chœur Ζεῦ ἀλεξῆτορ, τίς ποθ΄ ὁ

πρέσβυς; /

« Ô Zeus préservateur, qu’est-ce
que ce vieillard ? »

Décision : refus Faible - 142

162-163 Le chœur ἀπόβαθι. πολ- / λὰ κέλευθος

ἐρατύει· /

« Change de place, sors de là.
Sans doute y a-t-il trop grande
distance entre nous ? »

Volonté Élevée Œdipe

171-172 Antigone ὦ πάτερ, ἀστοῖς ἴσα χρὴ

μελετᾶν, / εἴκοντας ἃ δεῖ

κἀκούοντας. /

« Ô père, nous devons pratiquer
les usages des gens du pays, leur
céder quand il faut et leur
obéir. »

Réitération Faible Œdipe 162-163

173 Œdipe Implicite : Œdipe accepte de se
déplacer.

Décision :
acceptation

Faible - 162-163

173 Œdipe πρόσθιγέ νύν μου. / « Alors prends ma main. » Volonté Faible Antigone
173a Antigone ψαύω καὶ δή. / « Je la tiens, c’est fait. » Décision :

acceptation
Faible - 173

174-175 Œdipe ὦ ξένε, μὴ δῆτ΄ ἀδικηθῶ σοὶ /

πιστεύσας καὶ μεταναστάς. /

« Que du moins, étrangers, je
n’éprouve aucun mal, pour avoir
cru en vous et m’être déplacé. »

Volonté Faible Le chœur

176-177 Le chœur οὔ τοι μήποτέ σ΄ ἐκ τῶνδ΄

ἑδράνων, / ὦ γέρον, ἄκοντά

τις ἄξει. /

« Non, tu n’as rien à craindre.
Si tu t’arrêtes ici, aucun homme,
vieillard, ne t’emmènera malgré
toi. »

Décision :
acceptation

Faible - 174-175

184-187 Le chœur τόλμα ξεῖνος ἐπὶ ξένης, / ὦ

τλάμων, ὅ τι καὶ πόλις /

τέτροφεν ἄφιλον ἀποστυγεῖν /

καὶ τὸ φίλον σέβεσθαι. /

« Résigne-toi, ô malheureux,
étranger en terre étrangère, à
détester tout ce que ce pays par
tradition abhorre, à respecter ce
qu’il chérit. »

Volonté Faible Œdipe

188-191 Œdipe ἄγε νυν σύ με, παῖ, / ἵν΄ ἂν

εὐσεβίας ἐπιβαίνοντες / τὸ μὲν

εἴποιμεν, τὸ δ΄ ἀκούσαιμεν, /

καὶ μὴ χρείᾳ πολεμῶμεν. /

« Mène-moi donc, ma fille, où je
pourrai parler, entendre, sans
enfreindre la piété ; et ne
partons pas en guerre contre la
nécessité. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - /
Antigone

184-187

192 Le chœur αὐτοῦ· μηκέτι τοῦδ΄

αὐτοπέτρου βήματος ἔξω πόδα

κλίνῃς. /

« Halte ! Ne dépasse pas le degré
que forme le roc devant toi. »

Décision : refus Élevée - 188-191

193a Le chœur ἅλις, ὡς ἀκούεις. / « Pas plus loin, je te dis. » Réitération Élevée Œdipe 192
203 Œdipe Implicite : Œdipe obéit. Décision :

acceptation
Faible - 193a

203-206 Le chœur ὦ τλάμων, ὅτε νῦν χαλᾷς, /

αὔδασον, τίς ἔφυς βροτῶν; /

τίς ὁ πολύπονος ἄγει; τίν΄ ἂν /

σοῦ πατρίδ΄ ἐκπυθοίμαν; /

« Ô malheureux, puisque voici
pour toi un moment de détente,
parle maintenant. Qui donc
es-tu ? Qui est l’infortuné que
l’on mène ainsi ? Quel pays
puis-je donc savoir être le
tien ? »

Volonté Faible Œdipe

207-207 Œdipe ὦ ξένοι, / ἀπόπτολις· « Je suis sans patrie,
étrangers. »

Décision : refus Élevée - 203-206

209-215 Œdipe et le
chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 207-207

217 Antigone λέγ΄, ἐπείπερ ἐπ΄ ἔσχατα

βαίνεις. /

« Parle, puisqu’aussi bien te
voilà acculé. »

Réitération Faible Œdipe 203-206

218 Œdipe ἀλλ΄ ἐρῶ· οὐ γὰρ ἔχω

κατακρυφάν. /

« Eh bien ! Je parlerai : je n’ai
plus de retraite. »

Décision :
acceptation

Faible - 217

219 Le chœur μακρὰ μέλλετον, ἀλλὰ

τάχυνε. /

« Vous cherchez des délais.
Allons ! Dépêche-toi. »

Réitération Faible Œdipe 203-206

220 Œdipe Implicite : Œdipe accepte de
raconter son histoire.

Décision :
acceptation

Faible - 219
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Tableau 98 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

226 Le chœur ἔξω πόρσω βαίνετε χώρας. / « Partez, sortez de ce pays. » Volonté Élevée Œdipe
228-232 Le chœur οὐδενὶ μοιριδία τίσις ἔρχεται /

ἃν προπάθῃ τὸ τίνειν· ἀπάτα δ΄

ἀπά- / ταις ἑτέραις ἑτέρα

παραβαλλομέ- / να

« Le destin ne punit personne
de punir qui l’a provoqué. Une
tromperie qui reçoit sa réplique
en d’autres tromperies ne peut
valoir à son auteur que déboires,
au lieu de succès. »

Précision Élevée Œdipe 232-236

232-236 Le chœur πόνον, οὐ χάριν, ἀντιδίδωσιν

ἔ- / χειν. σὺ δὲ τῶνδ΄ ἑδράνων

πάλιν ἔκτοπος / αὖθις

ἄφορμος ἐμᾶς χθονὸς

ἔκθορε, / μή τι πέρα χρέος /

ἐμᾷ πόλει προσάψῃς. /

« Lève-toi, repars, prends le
large, ressors au plus tôt de ma
terre. Je ne veux pas que tu
attaches encore une charge à ma
ville. »

Réitération Élevée Œdipe 226

241-243 Antigone ἀκόντων ἀΐοντες αὐδάν, / ἀλλ΄

ἐμὲ τὰν μελέαν, ἱκετεύομεν, ὦ

ξένοι, οἰκτίραθ΄, ἃ / πατρὸς

ὑπὲρ τοὐμοῦ μόνου /

« Mais de moi, malheureuse,
étrangers, je vous en supplie, de
moi ayez compassion, lorsque je
vous implore pour ce même père,
pour cet abandonné. »

Décision : refus Élevée - 232-236

254-257 Le chœur ἀλλ΄ ἴσθι, τέκνον Οἰδίπου, σέ

τ΄ ἐξ ἴσου / οἰκτίρομεν καὶ

τόνδε συμφορᾶς χάριν· / τὰ δ΄

ἐκ θεῶν τρέμοντες οὐ

σθένοιμεν ἂν / φωνεῖν πέρα

τῶν πρὸς σὲ νῦν εἰρημένων. /

« Va, sache-le, fille d’Œdipe,
notre compassion est égale pour
lui, pour toi, quand nous voyons
votre destin. Mais nous
craignons les dieux et serions
incapable de t’en dire plus que
ce que nous t’avons dit. »

Décision : refus Élevée - 241-243

258-274 Œdipe Omis Omise Précision Élevée Le chœur 275-278
275-278 Œdipe ἀνθ΄ ὧν ἱκνοῦμαι πρὸς θεῶν

ὑμᾶς, ξένοι, / ὥσπερ με

κἀνεστήσαθ΄, ὧδε σώσατε, /

καὶ μὴ θεοὺς τιμῶντες εἶτα

τοὺς θεοὺς / μοίρας ποιεῖσθε

μηδαμῶς·

« Aussi, je vous en supplie,
étrangers, au nom des dieux,
puisqu’aussi bien c’est vous qui
m’avez forcé à quitter ma place,
sauvez-moi maintenant, et,
puisque vous avez un tel respect
des dieux, n’allez donc pas
ensuite tenir ces dieux pour
rien. »

Volonté Élevée Le chœur

292-295 Le chœur ταρβεῖν μέν, ὦ γεραιέ,

τἀνθυμήματα / πολλή ΄στ΄

ἀνάγκη τἀπὸ σοῦ· λόγοισι

γὰρ / οὐκ ὠνόμασται βραχέσι·

τοὺς δὲ τῆσδε γῆς / ἄνακτας

ἀρκεῖ ταῦτά μοι διειδέναι. /

« Je suis forcé de m’incliner,
vieillard, devant tes raisons ; tu
as su, pour les dire, trouver des
mots qui portent. Les chefs de
ce pays jugeront, il suffit. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 275-278

408 Œdipe οὐκ ἆρ΄ ἐμοῦ γε μὴ

κρατήσωσίν ποτε. /

« De moi, jamais ils ne
disposeront. »

Volonté Élevée Soi-même

421-424 Œdipe ἀλλ΄ οἱ θεοί σφιν μήτε τὴν

πεπρωμένην / ἔριν

κατασβέσειαν, ἔν τ΄ ἐμοὶ

τέλος / αὐτοῖν γένοιτο τῆσδε

τῆς μάχης πέρι, / ἧς νῦν

ἔχονται κἀπαναίρονται δόρυ· /

« Eh bien ! Que les dieux alors
n’éteignent pas leur fatale
querelle et me laissent décider,
moi, du combat qui les met aux
prises, à cette heure même,
javeline au poing ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 408

461-462 Le chœur ἐπάξιος μέν, Οἰδίπους,

κατοικτίσαι, / αὐτός τε παῖδές

θ΄ αἵδ΄·

« Tu mérites, certes, Œdipe,
qu’on te plaigne, et tes filles
comme toi. »

Volonté Faible Soi-même

466-467 Le chœur θοῦ νῦν καθαρμὸν τῶνδε

δαιμόνων, ἐφ΄ ἃς / τὸ πρῶτον

ἵκου καὶ κατέστειψας πέδον. /

« Eh bien alors, fais une
offrande lustrale aux déesses que
tu te trouves avoir abandonnées
les premières et dont tu as foulé
le sol. »

Volonté Faible Œdipe

469-470 Le chœur πρῶτον μὲν ἱερὰς ἐξ ἀειρύτου

χοὰς / κρήνης ἐνεγκοῦ, δι΄

ὁσίων χειρῶν θιγών. /

« Apporte-leur d’abord des
libations pieuses, prises à l’eau
vive d’une source et puisées avec
des mains pures. »

Précision Faible Œdipe 466-467

472-473 Le chœur κρατῆρές εἰσιν, ἀνδρὸς

εὔχειρος τέχνη, / ὧν κρᾶτ΄

ἔρεψον καὶ λαβὰς

ἀμφιστόμους. /

« Il est ici des cratères, œuvre
d’un habile artisan :
couronnes-en et la tête et les
anses de chaque côté. »

Précision Faible Œdipe 466-467

475 Le chœur οἰός γε νεαρᾶς νεοπόκῳ

μαλλῷ λαβών. /

« Prends une toison frais tondue
de jeune brebis. »

Précision Faible Œdipe 466-467

477 Le chœur χοὰς χέασθαι στάντα πρὸς

πρώτην ἕω. /

« Répands tes libations debout,
face au Levant. »

Précision Faible Œdipe 466-467



205

Tableau 99 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
483-484 Le chœur τρὶς ἐννέ΄ αὐτῇ κλῶνας ἐξ

ἀμφοῖν χεροῖν / τιθεὶς ἐλαίας

τάσδ΄ ἐπεύχεσθαι λιτάς. /

« Alors dépose sur elle, de l’une
et de l’autre main, trois fois
neufs branches d’olivier, puis
prononce cette prière. . . »

Précision Faible Œdipe 466-467

486-489 Le chœur ὥς σφας καλοῦμεν Εὐμενίδας,

ἐξ εὐμενῶν / στέρνων

δέχεσθαι τὸν ἱκέτην

σωτήριον, / αἰτοῦ σύ τ΄ αὐτὸς

κεἴ τις ἄλλος ἀντὶ σοῦ, /

ἄπυστα φωνῶν μηδὲ μηκύνων

βοήν· /

« Puisque nous les appelons
"Bienveillantes", qu’elles fassent
donc, d’un cœur bienveillant, un
accueil sauveur à leur supliant.
Demande cela, toi-même ou
quelque autre pour toi, d’une
voix qu’on n’entend pas, dont le
son n’aille pas plus loin. Puis
retire-toi, sans tourner la tête. »

Précision Faible Œdipe 466-467

490-492 Le chœur ἔπειτ΄ ἀφέρπειν ἄστροφος. καὶ

ταῦτά σοι / δράσαντι θαρσῶν

ἂν παρασταίην ἐγώ· / ἄλλως

δὲ δειμαίνοιμ΄ ἄν, ὦ ξέν΄, ἀμφὶ

σοι. /

« La chose une fois faite, je
pourrai t’assister sans crainte.
Sinon, j’aurais peur, étranger,
pour toi. »

Volonté Faible Soi-même

495-496 Œdipe ἐμοὶ μὲν οὐχ ὁδωτά· λείπομαι

γὰρ ἐν / τῷ μὴ δύνασθαι μήδ΄

ὁρᾶν, δυοῖν κακοῖν· /

« Ce n’est pas moi qui puis me
mettre en route. Je suis trop
amoindri dans mes forces et ma
vue - double infirmité. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 466-467

497 Œdipe σφῷν δ΄ ἁτέρα μολοῦσα

πραξάτω τάδε. /

« Mais que l’une de vous aille et
fasse la chose. »

Volonté /
Décision :
acceptation

Faible Ismène / -

503 Ismène ἀλλ΄ εἶμ΄ ἐγὼ τελοῦσα· « Eh bien ! J’irai, moi, et je ferai
tout. »

Décision :
acceptation

Faible - 497

510 Ismène Implicite : Ismène part faire les
libations.

Décision :
acceptation

Faible - 497

517-518 Le chœur τό τοι πολὺ καὶ μηδαμὰ

λῆγον / χρῄζω, ξεῖν΄, ὀρθὸν

ἄκουσμ΄ ἀκοῦσαι. /

« Il est une rumeur multiple et
tenace, dont je voudrais,
étranger, savoir ce qu’elle a de
vrai. »

Volonté Faible Œdipe

519 Œdipe ὤμοι. / « Ah ! Pitié ! » Décision : refus Élevée - 517-518
520 Le chœur πείθου· κἀγὼ γὰρ ὅσον σὺ

προσχρῄζεις. /

« Tâche à me satisfaire : je fais
de même, moi, pour ce que tu
désires. »

Réitération Faible Œdipe 517-518

532 Œdipe παῖδε, δύο δ΄ ἄτα / « Ces deux enfants, ces deux
malheurs. . . »

Décision :
acceptation

Élevée - 520

534 Œdipe ματρὸς κοινᾶς ἀπέβλαστον

ὠδῖνος. /

« Sont sorties comme moi du
sein de ma mère. »

Décision :
acceptation

Élevée - 520

551-564 Thésée Omis Omise Précision Faible - 565-566
565-566 Thésée ὥστε ξένον γ΄ ἂν οὐδέν΄ ὄνθ΄,

ὥσπερ σὺ νῦν, /

ὑπεκτραποίμην μὴ οὐ

συνεκσῴζειν·

« Aussi n’est-il point d’étranger
pareil à toi aujourd’hui à qui je
puisse refuser assistance. »

Volonté Faible Soi-même

576-577 Œdipe δώσων ἱκάνω τοὐμὸν ἄθλιον

δέμας / σοὶ δῶρον, οὐ

σπουδαῖον εἰς ὄψιν·

« Je viens te faire don de mon
malheureux corps. À le voir, il
n’a certes rien de précieux. »

Volonté Élevée Thésée

577-578 Œdipe τὰ δὲ / κέρδη παρ΄ αὐτοῦ

κρείσσον΄ ἢ μορφὴ καλή. /

« Mais le profit qu’il représente
vaut plus que le plus beau des
corps. »

Précision Élevée Thésée 576-577

587 Œdipe ὅρα γε μήν· οὐ σμικρός, οὔχ,

ἁγὼν ὅδε. /

« Prends garde cependant. Il ne
s’agit pas d’une lutte aisée. »

Précision Élevée Thésée 576-577

621-623 Œdipe ἵν΄ οὑμὸς εὕδων καὶ

κεκρυμμένος νέκυς / ψυχρός

ποτ΄ αὐτῶν θερμὸν αἷμα

πίεται, / εἰ Ζεὺς ἔτι Ζεὺς χὠ

Διὸς Φοῖβος σαφής. /

« Alors mon froid cadavre,
endormi sous la terre, doit boire
leur sang chaud, si Zeus est
toujours Zeus, et si Phœbos, son
fils est toujours véridique. »

Précision Élevée Thésée 576-577

631-635 Thésée τίς δῆτ΄ ἂν ἀνδρὸς εὐμένειαν

ἐκβάλοι / τοιοῦδ΄, ὅτῳ πρῶτον

μὲν ἡ δορύξενος / κοινή παρ΄

ἡμῖν αἰέν ἐστιν ἑστία; / ἔπειτα

δ΄ ἱκέτης δαιμόνων

ἀφιγμένος / γῇ τῇδε κἀμοὶ

δασμὸν οὐ σμικρὸν τίνει. /

« Qui pourrait repousser le bon
vouloir d’un homme tel que
celui-ci ? D’abord, il trouve ici
un foyer ouvert à nos hôtes,
qu’il peut partager avec nous.
Ensuite, il vient ici en suppliant
les dieux, et ce n’est pas un
médiocre tribut qu’il offre d’en
payer à moi et à ma ville. »

Précision Faible - 636-637

636-637 Thésée ἁγὼ σεβισθεὶς οὔποτ΄ ἐκβαλῶ

χάριν / τὴν τοῦδε, χώρᾳ δ΄

ἔμπολιν κατοικιῶ. /

« Devant ces faits, je m’incline.
Loin de rejeter la faveur qu’il
nous propose, je l’établirai
ici-même dans ce pays. »

Décision :
acceptation

Faible - 576-577
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638-639 Thésée εἰ δ΄ ἐνθάδ΄ ἡδὺ τῷ ξένῳ

μίμνειν, σέ νιν / τάξω

φυλάσσειν

« S’il lui plaît donc de demeurer
ici, c’est toi que je chargerai en
ce cas de veiller sur lui. »

Volonté Faible Le chœur

649 Thésée θάρσει τὸ τοῦδέ γ΄ ἀνδρός· οὔ

σε μὴ προδῶ. /

« S’il n’est que de moi, sois
tranquille, je ne t’abandonnerai
pas. »

Réitération Faible Soi-même 565-566

650 Œdipe οὔτοι σ΄ ὑφ΄ ὅρκου γ΄ ὡς

κακὸν πιστώσομαι. /

« Et je ne te lierai pas, moi,
comme un vilain, par un
serment. »

Volonté Faible Soi-même

656a-657 Thésée οἶδ΄ ἐγώ σε μή τινα / ἐνθένδ΄

ἀπάξοντ΄ ἄνδρα πρὸς βίαν

ἐμοῦ. /

« Je ne sais qu’une chose, c’est
que personne au monde ne
t’emmènera d’ici malgré moi. »

Réitération Faible Soi-même 636-637

658-667 Thésée Omis Omise Précision Faible Soi-même 656a-657
720-721 Antigone ὦ πλεῖστ΄ ἐπαίνοις

εὐλογούμενον πέδον, / νῦν

σὸν τὰ λαμπρὰ ταῦτα δὴ

φαίνειν ἔπη. /

« Ô sol célébré par tant de
louanges, c’est à toi d’illustrer
toi-même maintenant ta
brillante légende. »

Réitération Élevée Le chœur 636-637

724-725 Œdipe ὦ φίλτατοι γέροντες, ἐξ ὑμῶν

ἐμοὶ / φαίνοιτ΄ ἂν ἤδη τέρμα

τῆς σωτηρίας. /

« Ô cher vieillards, c’est de vous
seuls que désormais peut me
venir le secours décisif. »

Réitération Élevée Le chœur 636-637

728-739 Créon Omis Omise Précision Élevée Œdipe 740-741
740-741 Créon ἀλλ΄ ὦ ταλαίπωρ΄ Οἰδίπους,

κλύων ἐμοῦ / ἱκοῦ πρὸς

οἴκους.

« Va, crois-moi, pauvre Œdipe,
retourne-t’en chez nous. »

Volonté Élevée Œdipe

761-764 Œdipe ὦ πάντα τολμῶν κἀπὸ παντὸς

ἂν φέρων / λόγου δικαίου

μηχάνημα ποικίλον, / τί ταῦτα

πειρᾷ κἀμὲ δεύτερον θέλεις /

ἑλεῖν ἐν οἷς μάλιστ΄ ἂν ἀλγοίην

ἁλούς; /

« Ah ! Bandit prêt à tout, et à
qui toute raison honnête ne
saurait jamais servir qu’à
monter quelque fourberie,
pourquoi m’éprouver ainsi ?
Pourquoi chercher une seconde
fois à me prendre dans le piège
où il me serait justement le plus
pénible d’être pris ? »

Décision : refus Élevée - 740-741

797-799 Œdipe ἴθι· / ἡμᾶς δ΄ ἔα ζῆν ἐνθάδ΄· οὐ

γὰρ ἂν κακῶς / οὐδ΄ ὧδ΄

ἔχοντες ζῷμεν, εἰ

τερποίμεθα. /

« Va, laisse-moi vivre ici : même
en l’état où je suis, je ne
trouverai pas l’existence pénible,
si j’ai ce contentement. »

Volonté Élevée Créon

800-801 Créon πότερα νομίζεις δυστυχεῖν ἔμ΄

ἐς τὰ σά, / ἤ σ΄ εἰς τὰ σαυτοῦ

μᾶλλον, ἐνἐς τῷ νῦν λόγῳ; /

« Crois-tu, en me parlant ainsi,
que tu m’atteignes, moi, dans
mes projets sur toi, et non pas
plutôt toi, toi dans ta propre
cause ? »

Décision : refus Élevée - 761-764,
797-799

802-810 Créon et
Œdipe

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 800-801

811-812 Œdipe ἄπελθ΄, ἐρῶ γὰρ καὶ πρὸ

τῶνδε, μηδέ με / φύλασσ΄

ἐφορμῶν ἔνθα χρὴ ναίειν

ἐμέ. /

« Va-t’en ! Et j’entends le dire en
leur nom, à eux aussi. Ne reste
pas en faction à surveiller les
lieux où j’habiterai désormais. »

Volonté Élevée Créon

813 Créon Implicite : Créon reste. Décision : refus Élevée - 811-812
818-819 Créon παίδοιν δυοῖν σοι τὴν μὲν

ἀρτίως ἐγὼ / ξυναρπάσας

ἔπεμψα, τὴν δ΄ ἄξω τάχα. /

« Tu as deux filles : l’une, je
viens à l’instant même de la
saisir et de l’expédier ; et l’autre,
je la vais emmener sur l’heure. »

Volonté Élevée Soi-même

822-823 Œdipe ἰὼ ξένοι, τί δράσετ΄; ἦ

προδώσετε, / κοὐκ ἐξελᾶτε

τὸν ἀσεβῆ τῆσδε χθονός; /

« Ah ! Étrangers, qu’allez-vous
faire ? Allez-vous nous
abandonner ? Ne chasserez-vous
pas cet impie de votre pays ? »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - / Le
chœur

818-819

824 Le chœur Implicite : le chœur remplit sa
mission et s’en prend à Créon.

Décision :
acceptation

Élevée - 822-823

824-825 Le chœur χώρει, ξέν΄, ἔξω θᾶσσον. οὔτε

γὰρ τὰ νῦν / δίκαια πράσσεις

οὔθ΄ ἃ πρόσθεν εἴργασαι. /

« Pars d’ici, étranger, et vite.
Tu n’as pas plus le droit d’agir
de la sorte que de faire ce que tu
as fait déjà. »

Décision : refus Élevée - 818-819

826-827 Créon ὑμῖν ἂν εἴη τήνδε καιρὸς

ἐξάγειν / ἄκουσαν, εἰ θέλουσα

μὴ πορεύεται. /

« À vous ! C’est le moment de
l’emmener de force, si elle se
refuse à marcher de plein gré. »

Décision : refus
/ Réitération /
Volonté

Élevée - /
Soi-même /
Antigone

824-825

828-829 Antigone οἴμοι τάλαινα, ποῖ φύγω; ποίαν

λάβω / θεῶν ἄρηξιν ἢ

βροτῶν; /

« Ah ! Malheureuse, où fuir ?
Où trouver le secours d’un
homme ou d’un dieu ? »

Décision : refus Élevée - 826-827

831a-842 Créon et le
chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 826-827

843 Antigone ἀφέλκομαι δύστηνος, ὦ ξένοι

ξένοι. /

« Étrangers, étrangers, on
m’entraîne, malheureuse ! »

Réitération /
Volonté

Élevée Le chœur /
Le chœur

828-829
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846 Créon οὐκ ἄξεθ΄ ὑμεῖς; / « N’allez-vous pas l’emmener,
vous autres ? »

Réitération Élevée Soi-même 826-827

856 Le chœur ἐπίσχες αὐτοῦ, ξεῖνε. / « Arrête, étranger. » Réitération Élevée Créon 824-825
856a Créon μὴ ψαύειν λέγω. / « Je t’interdis de me toucher. » Décision : refus Élevée - 856
860a Créon τόνδ΄ ἀπάξομαι λαβών. / « Je saisirai cet homme et je

l’emmènerai. »
Volonté Élevée Soi-même

863 Œdipe ὦ φθέγμ΄ ἀναιδές, ἦ σὺ γὰρ

ψαύσεις ἐμοῦ; /

« Ô voix impudente ! Quoi ! Tu
portes la main sur moi ? »

Décision : refus Élevée - 860a

868-870 Œdipe τοιγὰρ σέ τ΄ αὐτὸν καὶ γένος

τὸ σὸν θεῶν / ὁ πάντα

λεύσσων ῞Ηλιος δοίη βίον /

τοιοῦτον οἷον κἀμὲ γηρᾶναί

ποτε. /

« Eh bien donc, veuille le Soleil,
le dieu qui voit tout, te faire
quelque jour, à toi et à ta race,
une existence pareille à celle de
ma vieillesse. »

Invocation
divine négative

- Créon 860a

874-875 Créon οὔτοι καθέξω θυμόν, ἀλλ΄ ἄξω

βίᾳ / κεἰ μοῦνός εἰμι τόνδε καὶ

χρόνῳ βραδύς. /

« Non, non, je ne veux plus
contenir ma colère. Je
l’emmènerai de force, pour seul
que je puisse être et alourdi par
l’âge. »

Réitération Élevée Soi-même 860a

885-886 Le chœur ἰὼ πᾶς λεώς, ἰὼ γᾶς πρόμοι, /

μόλετε σὺν τάχει, μόλετ΄, ἐπεὶ

πέραν περῶσ΄ οἵδε δή. /

« Holà, tous, holà ! Chefs, venez
vite : déjà ils passent nos
frontières. »

Volonté Élevée Thésée

887 Thésée Implicite : Thésée arrive. Décision :
acceptation

Faible - 885-886

897-901 Thésée οὔκουν τις ὡς τάχιστα

προσπόλων μολὼν / πρὸς

τούσδε βωμούς, πάντ΄

ἀναγκάσει λεὼν / ἄνιππον

ἱππότην τε θυμάτων ἄπο /

σπεύδειν ἀπὸ ῥυτῆρος, ἔνθα

δίστομοι / μάλιστα

συμβάλλουσιν ἐμπόρων ὁδοί, /

« Qu’un de ceux qui me suivent
aille vite aux autels et invite le
peuple entier, soit à pied, soit à
cheval, à laisser là le sacrifice et
à courir, bride abattue, au point
où débouchent et convergent les
deux chemins qui s’offrent aux
voyageurs. »

Précision Élevée Soi-même 902-903

902-903 Thésée ὡς μὴ παρέλθωσ΄ αἱ κόραι,

γέλως δ΄ ἐγὼ / ξένῳ γένωμαι

τῷδε, χειρωθεὶς βίᾳ. /

« Il ne faut pas que ces filles
dépassent l’endroit et que je
devienne, moi, vaincu par ses
violences, la risée de cet
étranger. »

Décision :
acceptation

Élevée - 656a-657

932-935 Thésée εἶπον μὲν οὖν καὶ πρόσθεν,

ἐννέπω δὲ νῦν, / τὰς παῖδας

ὡς τάχιστα δεῦρ΄ ἄγειν τινά, /

εἰ μὴ μέτοικος τῆσδε τῆς

χώρας θέλεις / εἶναι βίᾳ τε

κοὐχ ἑκών·

« Je te l’ai déjà dit, je te le
répète : que l’on m’amène au
plus vite ces filles, si tu ne veux
pas devenir toi-même par force
et contre ton gré un étranger
fixé dans ce pays. »

Réitération /
Volonté

Élevée Soi-même /
Créon

902-903

953 Créon ἀνθ΄ ὧν πεπονθὼς ἠξίουν τάδ΄

ἀντιδρᾶν. /

« Traité de cette sorte, je me
suis cru en droit de le traiter de
même. »

Précision Élevée - 958-959

958-959 Créon πρὸς δὲ τὰς πράξεις ὅμως, /

καὶ τηλικόσδ΄ ὤν, ἀντιδρᾶν

πειράσομαι. /

« À des actes pourtant, si vieux
que je sois, j’essaierai de
répondre de la même façon. »

Décision : refus Élevée - 932-935

1010-1012 Œdipe ἀνθ΄ ὧν ἐγὼ νῦν τάσδε τὰς

θεὰς ἐμοὶ / καλῶν ἱκνοῦμαι

καὶ κατασκήπτω λιταῖς /

ἐλθεῖν ἀρωγοὺς ξυμμάχους θ΄

« Eh bien donc, c’est là
pourquoi à mon tour j’invoque
les déesses maîtresses de ces
lieux, pourquoi je leur demande
de venir à mes prières, en
auxiliatrices et en alliées. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 860a

1014-1015 Le chœur ὁ ξεῖνος, ὦναξ, χρηστός· αἱ δὲ

συμφοραὶ / αὐτοῦ πανώλεις,

ἄξιαι δ΄ ἀμυναθεῖν. /

« Cet étranger, prince, est
homme de bien. Ses malheurs
ont ruiné entièrement sa vie ; ils
lui donnent le droit d’être
secouru. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - / Thésée 860a

1016-1017 Thésée ἅλις λόγων, ὡς οἱ μὲν

ἐξειργασμένοι / σπεύδουσιν,

ἡμεῖς δ΄ οἱ παθόντες

ἕσταμεν. /

« Assez parlé ! Les ravisseurs
font hâte et nous, leurs victimes,
nous ne bougeons plus. »

Décision :
acceptation /
Réitération

Élevée - / Créon 1014-1015

1019-1020 Thésée ὁδοῦ κατάρχειν τῆς ἐκεῖ,

πομπὸν δέ με / χωρεῖν

« Montre-moi la route qui mène
là-bas, et je te fais escorte. »

Volonté Faible Créon

1038-1041 Thésée σὺ δ΄ ἡμίν, Οἰδίπους, / ἕκηλος

αὐτοῦ μίμνε, πιστωθεὶς ὅτι, /

ἢν μὴ θάνω ΄γὼ πρόσθεν, οὐχὶ

παύσομαι / πρὶν ἄν σε τῶν

σῶν κύριον στήσω τέκνων. /

« Toi Œdipe, demeure ici en
paix, et reste assuré que, si la
mort ne me prévient, je n’aurai
point de cesse que je ne t’aie
remis tes deux filles en main. »

Réitération /
Volonté

Faible Œdipe /
Œdipe

932-935
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1042 Créon Implicite : Créon montre le

chemin à Thésée.
Décision :
acceptation

Faible - 1019-1020

1042 Œdipe Implicite : Œdipe reste. Décision :
acceptation

Faible - 1038-1041

1085-1095 Le chœur ἰὼ θεῶν πάνταρχε, παντ- /

όπτα Ζεῦ, πόροις / γᾶς τᾶσδε

δαμούχοις / σθένει ΄πινικείῳ

τὸν εὔαγρον τελειῶσαι

λόχον, / σεμνά τε παῖς

Παλλὰς Ἀθάνα. / καὶ τὸν

ἀγρευτὰν Ἀπόλλω / καὶ

κασιγνήταν πυκνοστίκτων

ὀπαδὸν / ὠκυπόδων ἐλάφων

στέργω διπλᾶς ἀρωγὰς /

μολεῖν γᾷ τᾷδε καὶ πολίταις. /

« Zeus ! Toi qui voit tout, maître
souverain des dieux, oh !
Permets aux gens de ce pays,
dans leur vigueur triomphante,
de réaliser la surprise qui leur
livrera leur gibier. J’invoque
également ton auguste fille,
Pallas Athéna. Et à Apollon
Chasseur, à sa sœur aussi, la
compagne des faons à la peau
tachetée et aux pieds légers, je
dis mon désir de les voir porter
leur double secours à ce pays et
à ses citoyens. »

Invocation
divine positive

- Thésée 1019-1020,
1038-1041

1096 Thésée Implicite : les filles d’Œdipe
sont de retour.

Décision :
acceptation

Élevée - 1016-1017

1124-1125 Œdipe καί σοι θεοὶ πόροιεν ὡς ἐγὼ

θέλω, / αὐτῷ τε καὶ γῇ τῇδ΄

« Que les dieux t’accordent ce
que je vous souhaite, à toi
comme à ton pays. »

Invocation
divine positive

- Thésée 1096

1173-1174 Œdipe παῖς οὑμός, ὦναξ, στυγνός, οὗ

λόγων ἐγὼ / ἄλγιστ΄ ἂν

ἀνδρῶν ἐξανασχοίμην

κλύων. /

« C’est mon fils, mon affreux
fils, celui de tous les hommes
dont il me coûterait le plus
d’avoir à écouter la voix. »

Volonté Élevée Soi-même

1175-1176 Thésée τί δ΄; οὐκ ἀκούειν ἔστι καὶ μὴ

δρᾶν ἃ μὴ / χρῄζεις; τί σοι

τοῦτ΄ ἐστὶ λυπηρὸν κλύειν; /

« Quoi ! Ne peux-tu l’entendre,
sans faire pour cela ce que tu ne
veux pas ? Qu’y a-t-il donc de si
pénible à entendre seulement ? »

Décision : refus Faible - 1173-1174

1177-1178 Œdipe ἔχθιστον, ὦναξ, φθέγμα τοῦθ΄

ἥκει πατρί· / καὶ μή μ΄ ἀνάγκῃ

προσβάλῃς τάδ΄ εἰκαθεῖν. /

« Sa voix est odieuse à l’oreille
d’un père. Ne m’accule pas,
prince, à l’obligation de
t’accorder cela. »

Volonté Élevée Thésée

1181-1184 Antigone πάτερ, πιθοῦ μοι, κεἰ νέα

παραινέσω. / τὸν ἄνδρ΄ ἔασον

τόνδε τῇ θ΄ αὑτοῦ φρενὶ /

χάριν παρασχεῖν τῷ θεῷ θ΄ ἃ

βούλεται, / καὶ νῷν ὕπεικε τὸν

κασίγνητον μολεῖν. /

« Ô père, écoute-moi, si jeune
que je sois pour donner des
conseils. Laisse l’homme qui te
parle satisfaire ensemble et sa
conscience et le dieu comme il le
désire. Et pour nous deux aussi,
laisse donc venir notre frère. »

Réitération Élevée Œdipe 1175-1176

1185-1203 Antigone Omis Omise Précision Élevée Œdipe 1181-1184
1204-1205 Œdipe τέκνον, βαρεῖαν ἡδονὴν νικᾶτέ

με / λέγοντες· ἔστω δ΄ οὖν

ὅπως ὑμῖν φίλον. /

« Vous vous serez donné à mes
dépens, ma fille, le plaisir d’une
succès cruel, en vous exprimant
de la sorte. Qu’il en soit comme
il vous plaira. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1185-1203

1206-1207 Œdipe μόνον, ξέν΄, εἴπερ κεῖνος ὧδ΄

ἐλεύσεται, / μηδεὶς κρατείτω

τῆς ἐμῆς ψυχῆς ποτε. /

« Un seul mot cependant,
étranger : si l’homme vient ici,
que nul n’aille pour cela mettre
la main sur ma personne. »

Volonté Élevée Thésée

1208-1210 Thésée ἅπαξ τὰ τοιαῦτ΄, οὐχὶ δὶς

χρῄζω κλύειν, / ὦ πρέσβυ.

κομπεῖν δ΄ οὐχὶ βούλομαι· σὺ

δ΄ ὢν / σῶς ἴσθ΄, ἐάν περ κἀμέ

τις σῴζῃ θεῶν. /

« C’est assez d’une fois, je n’ai
pas besoin qu’on me le dise
deux, vieillard. Je n’entends pas
me vanter ; mais sache que ta
vie est en sûreté, tant qu’un
dieu assure la mienne. »

Décision :
acceptation /
Réitération

Faible - /
Soi-même

1206-1207

1271-1272 Polynice τί σιγᾷς; / φώνησον, ὦ πάτερ,

τι· μή μ΄ ἀποστραφῇς. /

« Tu te tais, pourquoi ? Dis
quelque chose, père, ne te
détourne pas de moi. . . Tu ne
me réponds rien ? »

Volonté Élevée Œdipe

1280 Antigone λέγ΄, ὦ ταλαίπωρ΄, αὐτὸς ὧν

χρείᾳ πάρει· /

« Dis-nous toi-même,
malheureux, ce dont le besoin
t’a condui ici. »

Volonté Faible Polynice

1284 Polynice ἀλλ΄ ἐξερῶ· καλῶς γὰρ ἐξηγεῖ

σύ μοι· /

« Eh bien, je dirai tout, car ton
conseil est bon. »

Décision :
acceptation

Faible - 1280



209

Tableau 103 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1285-1288 Polynice πρῶτον μὲν αὐτὸν τὸν θεὸν

ποιούμενος / ἀρωγόν, ἔνθεν μ΄

ὧδ΄ ἀνέστησεν μολεῖν / ὁ

τῆσδε τῆς γῆς κοίρανος,

διδοὺς ἐμοὶ / λέξαι τ΄ ἀκοῦσαί

τ΄ ἀσφαλεῖ σὺν ἐξόδῳ. /

« Je prends d’abord pour
défenseur le dieu aux pieds de
qui j’étais, lorsque le roi de ce
pays m’a fait lever pour venir
jusqu’ici, en m’accordant le droit
de parler et d’entendre, puis de
me retirer en toute sûreté. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 1284

1326-1330 Polynice οἵ σ΄ ἀντὶ παίδων τῶνδε καὶ

ψυχῆς, πάτερ, / ἱκετεύομεν

ξύμπαντες ἐξαιτούμενοι /

μῆνιν βαρεῖαν εἰκαθεῖν

ὁρμωμένῳ / τῷδ΄ ἀνδρὶ τοὐμοῦ

πρὸς κασιγνήτου τίσιν, / ὅς μ΄

ἐξέωσε κἀπεσύλησεν

πάτρας. /

« Voilà donc ceux qui, avec moi,
par tes filles, par ta vie même,
père, tous ensemble ici te
supplient et te demandent de
laisser fléchir ta lourde colère en
faveur de celui qui est là devant
toi, à l’heure où il part se venger
d’un frère qui l’a dépouillé, qui
l’a chassé de sa patrie. »

Volonté Élevée Œdipe

1340-1343 Polynice ὅν, εἰ σὺ τἠμῇ ξυμπαραστήσει

φρενί, / βραχεῖ σὺν ὄγκῳ καὶ

χρόνῳ διασκεδῶ. / ὥστ΄ ἐν

δόμοισι τοῖσι σοῖς στήσω σ΄

ἄγων. / στήσω δ΄ ἐμαυτόν,

κεῖνον ἐκβαλὼν βίᾳ. /

« Ah ! Celui-là, assiste-moi dans
mon dessin, et en un instant, en
un tournemain, je disperse sa
cendre aux vents. Et alors, je te
conduis, je t’installe dans ta
demeure, et je m’y installe avec
toi, sitôt que je l’aurai, lui, jeté
dehors. »

Précision Élevée Œdipe 1326-1330

1346-1347 Le chœur τὸν ἄνδρα τοῦ πέμψαντος

οὕνεκ΄, Οἰδίπους / εἰπὼν ὁποῖα

ξύμφορ΄ ἔκπεμψαι πάλιν. /

« Par égard pour celui qui te l’a
adressé, ne renvoie pas cet
homme, Œdipe, sans lui avoir
dit ce qui peut le servir. »

Réitération Faible Œdipe 1340-1343

1348-1351 Œdipe ἀλλ΄ εἰ μέν, ἄνδρες, τῆσδε

δημοῦχοι χθονός / μὴ

΄τύγχαν΄ αὐτὸν δεῦρο

προσπέμψας ἐμοὶ / Θησεύς,

δικαιῶν ὥστ΄ ἐμοῦ κλύειν

λόγους, / οὔ τἄν ποτ΄ ὀμφῆς

τῆς ἐμῆς ἐπῄσθετο· /

« Ah ! Chefs de ce pays, si celui
qui me l’a envoyé ici n’était pas
Thésée, Thésée qui a jugé bon
qu’il tînt sa réponse de moi, il
n’eût même pas ouï le son de
ma voix. »

Précision Faible - 1352-1353

1352-1353 Œdipe νῦν δ΄ ἀξιωθεὶς εἶσι κἀκούσας

γ΄ ἐμοῦ / τοιαῦθ΄ ἃ τὸν τοῦδ΄

οὔ ποτ΄ εὐφρανεῖ βίον· /

« Mais il va au contraire s’en
aller satisfait, après avoir
entendu de ma bouche des mots
peu faits pour réjouir sa vie. »

Décision :
acceptation /
Décision :
acceptation
partielle

Faible - / - 1271-1272

1383-1385 Œdipe σὺ δ΄ ἔρρ΄ ἀπόπτυστός τε

κἀπάτωρ ἐμοῦ, / κακῶν

κάκιστε, τάσδε συλλαβὼν

ἀράς, / ἅς σοι καλοῦμαι

« Va-t’en donc à ta perte,
igniominieusement, sans père
désormais, ô méchant entre les
méchants, et emporte avec toi
les malédictions que j’appelle
sur ta tête. »

Décision : refus Élevée - 1326-1330

1385-1392 Œdipe μήτε γῆς ἐμφυλίου / δόρει

κρατῆσαι μήτε νοστῆσαί

ποτε / τὸ κοῖλον ῎Αργος, ἀλλὰ

συγγενεῖ χερὶ / θανεῖν κτανεῖν

θ΄ ὑφ΄ οὗπερ ἐξελήλασαι. /

τοιαῦτ΄ ἀρῶμαι καὶ καλῶ τὸ

Ταρτάρου / στυγνὸν πατρῷον

ἔρεβος, ὥς σ΄ ἀποικίσῃ, /

καλῶ δὲ τάσδε δαίμονας, καλῶ

δ΄ ῎Αρη / τὸν σφῷν τὸ δεινὸν

μῖσος ἐμβεβληκότα. /

« Que ta lance jamais ne
triomphe du pays qui t’a fait
naître ! Que jamais tu ne
retournes dans la plaine
encaissée d’Argos, mais que,
sous une main de frère, tu tues
et succombes à la fois, victime
de celui qui t’a banni ! Voilà
comment je te maudis ; et
j’invoque l’ombre affreuse du
Tartare, pour qu’elle te prenne
en son sein. J’invoque également
les déesses de ces lieux.
J’invoque Arès enfin, qui vous à
mis, à tous deux, cette horrible
haine au cœur. »

Invocation
divine négative

- Polynice 1383-1385

1397-1398 Le chœur Πολύνεικες, οὔτε ταῖς

παρελθούσαις ὁδοῖς /

ξυνήδομαί σοι, νῦν τ΄ ἴθ΄ ὡς

τάχος πάλιν. /

« je ne puis, Polynice, ni te
féliciter de tes derniers voyages,
ni te dire autre chose que : va,
pars au plus vite. »

Réitération Faible Polynice 1383-1385

1399 Polynice Implicite : Polynice ne part pas
immédiatement.

Décision : refus Élevée - 1383-1385,
1397-1398
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1405-1410 Polynice ὦ τοῦδ΄ ὅμαιμοι παῖδες, ἀλλ΄

ὑμεῖς, ἐπεὶ / τὰ σκληρὰ πατρὸς

κλύετε ταῦτ΄ ἀρωμένου, / μή

τοί με πρὸς θεῶν σφώ γ΄, ἐὰν

αἱ τοῦδ΄ ἀραὶ / πατρὸς

τελῶνται καί τις ὑμῖν ἐς

δόμους / νόστος γένηται, μή

μ΄ ἀτιμάσητέ γε, / ἀλλ΄ ἐν

τάφοισι θέσθε κἀν

κτερίσμασιν. /

« Ô enfants, mes sœurs, vous du
moins, puisque vous venez
d’entendre les malédictions
implacables d’un père, au nom
des dieux, n’allez pas, si ces
malédictions un jour
s’accomplissent et si pour vous
s’achève le retour au foyer,
n’allez pas me faire affront, mais
mettez-moi dans une tombe,
entouré d’offrandes funèbres. »

Volonté Élevée Antigone

1416-1417 Antigone στρέψαι στράτευμ΄ ἐς ῎Αργος

ὡς τάχιστά γε, / καὶ μὴ σέ τ΄

αὐτὸν καὶ πόλιν διεργάσῃ. /

« Ah ! Fais faire demi-tour à ton
armée. Fais-la rentrer au plus
vite à Argos, et ne va pas d’un
même coup perdre et ton pays
et toi. »

Volonté Faible Polynice

1418-1419 Polynice ἀλλ΄ οὐχ οἷόν τε· πῶς γὰρ

αὖθις ἂν πάλιν / στράτευμ΄

ἄγοιμι ταὐτόν. εἰσάπαξ

τρέσας; /

« Impossible. Vais-je ainsi
ramener mon armée intacte,
pour avoir brusquement pris
peur ? »

Décision : refus Élevée - 1416-1417

1420-1431 Polynice et
Antigone

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1418-1419

1432-1434 Polynice καὶ μή μ΄ ἐπίσχῃς γ΄· ἀλλ΄ ἐμοὶ

μὲν ἥδ΄ ὁδὸς / ἔσται μέλουσα

δύσποτμός τε καὶ κακὴ / πρὸς

τοῦδε πατρὸς τῶν τε τοῦδ΄

ἐρινύων· /

« Ne cherche pas à me retenir.
J’aurai seul à voir si ma
démarche est néfaste et funeste
du fait de mon père et de ses
Érynies. »

Décision : refus Élevée Antigone 1416-1417

1435-1436 Polynice σφῷν δ΄ εὖ διδοίη Ζεύς, τάδ΄ εἰ

θανόντι μοι / τελεῖτ΄, ἐπεὶ οὔ

μοι ζῶντί γ΄ αὖθις ἕξετον. /

« Daigne Zeus en revanche vous
être favorable, si, quand je serai
mort, vous me rendez ces soins,
car vous ne pourrez plus m’en
rendre, vivant. »

Invocation
divine positive /
Réitération

- Antigone /
Antigone

1432-1434

1447 Polynice Implicite : Polynice part. Décision :
acceptation

Élevée - 1383-1385,
1397-1398

1457-1458 Œdipe ὦ τέκνα τέκνα, πῶς ἄν, εἴ τις

ἔντοπος, / τὸν πάντ΄ ἄριστον

δεῦρο Θησέα πόροι; /

« Mes enfants, mes enfants, que
je souhaiterais qu’un homme du
pays pût m’amener Thésée, le
héros accompli ! »

Volonté Élevée Le chœur

1460-1461 Œdipe Διὸς πτερωτὸς ἥδε μ΄ αὐτίκ΄

ἄξεται / βροντὴ πρὸς ῞Αιδην·

ἀλλὰ πέμψαθ΄ ὡς τάχος. /

« Voici la foudre ailée de Zeus
qui va à l’instant même
m’emmener aux enfers. Allez,
envoyez au plus vite. »

Réitération Élevée Le chœur 1457-1458

1475-1476 Œdipe καλῶς κάτοιδ΄· ἀλλ΄ ὡς

τάχιστά μοι μολὼν / ἄνακτα

χώρας τῆσδέ τις πορευσάτω. /

« Je le sais sans erreur. Ah !
Qu’on aille au plus vite chercher
pour moi le roi de ce pays. »

Réitération Élevée Le chœur 1457-1458

1491-1495 Le chœur ἰὼ ἰὼ παῖ, βᾶθι βᾶθ΄, εἴτ΄

ἄκρα, / περὶ γύαλ΄ ἐναλίῳ

Ποσειδωνίῳ θεῷ, τυγχάνεις /

βούθυτον ἑστίαν ἁγίζων,

ἱκοῦ. /

« Ô mon fils, arrive, arrive ; que
tu sois à cette heure aux champs
ou bien que tu te trouves en
train d’honorer par un sacrifice
au fond de la plaine le foyer du
dieu des mers, Poséidon, ah !
Viens. »

Réitération Faible Thésée 1457-1458

1500 Thésée Implicite : Thésée arrive. Décision :
acceptation

Faible - 1491-1495

1508-1509 Œdipe ῥοπὴ βίου μοι· καί σ΄ ἅπερ

ξυνῄνεσα / θέλω πόλιν τε

τήνδε μὴ ψεύσας θανεῖν. /

« Voici pour ma vie l’heure
décisive : je ne veux pas mourir
en vous frustrant, ta ville et toi,
de ce que je vous ai promis. »

Volonté /
Réitération

Élevée Soi-même /
Thésée

1516 Thésée πείθεις με· « Je te crois. » Décision :
acceptation

Faible - 1508-1509

1518-1519 Œdipe ἐγὼ διδάξω, τέκνον Αἰγέως, ἅ

σοι / γήρως ἄλυπα τῇδε

κείσεται πόλει. /

« Je vais donc, fils d’Égée,
t’apprendre quel trésor vous
conserverez, toi et ta cité, à
l’abri de l’âge et de ses soucis. »

Volonté Élevée Thésée

1556 Thésée Implicite : Thésée suit les
instructions d’Œdipe.

Décision :
acceptation

Faible - 1518-1519

1579 Œdipe Implicite : Œdipe est mort
comme il le souhaitait.

Décision :
acceptation

Élevée - 408

1751 Thésée παύετε θρήνων, παῖδες· « Arrêtez là vos chants de deuil,
enfants. »

Volonté Faible Antigone

1751-1753 Thésée ἐν οἷς γὰρ / χάρις ἡ χθονία

ξύν΄ ἀπόκειται, / πενθεῖν οὐ

χρή· νέμεσις γάρ. /

« Puisque la faveur des morts
nous est à tous garantie, il n’y a
pas lieu de gémir : ils nous en
voudraient. »

Précision Faible Antigone 1751

1754 Antigone Implicite : Antigone cesse de
pleurer.

Décision :
acceptation

Élevée - 1751
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Tableau 105 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe à
Colone de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1756 Antigone τύμβον θέλομεν προσιδεῖν

αὐταὶ πατρὸς ἡμετέρου. /

« Nous voudrions voir la tombe
de notre père. »

Volonté Élevée Thésée

1757 Thésée ἀλλ΄ οὐ θεμιτόν. / « Mais c’est chose interdite. » Décision : refus Élevée - 1756
1760 Thésée ὦ παῖδες, ἀπεῖπεν ἐμοὶ κεῖνος / « C’est lui qui l’a défendu, mes

enfants. »
Précision Élevée Antigone 1757

1768-1769 Antigone ἀλλ΄ εἰ τάδ΄ ἔχει κατὰ νοῦν

κείνῳ, / ταῦτ΄ ἂν ἀπαρκοῖ·

« Si tel est son désir, il suffit. » Décision :
acceptation

Élevée - 1757
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Œdipe-Roi 324

Tableau 106 – Catégorisation des personnages dans Œdipe-Roi de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Créon Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non
Jocaste Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
Le Corinthien Non Oui Non Non Non Oui Non Non Homme Âgé Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le prêtre Non Oui Oui Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le serviteur Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Âgé Non
Tirésias Non Non Oui Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Œdipe Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non

324. Voir Sophocle 1958 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.



213

Tableau 107 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
9-11 Œdipe ἀλλ΄ ὦ γεραιέ, φράζ΄, ἐπεὶ

πρέπων ἔφυς / πρὸ τῶνδε

φωνεῖν, τίνι τρόπῳ

καθέστατε, / δείσαντες ἢ

στέρξαντες;

« Allons ! Vieillard, explique-toi :
tu es tout désigné pour parler
en leur nom. À quoi répond
votre attitude ? À quelque
crainte ou à quelque désir ? »

Volonté Faible Le prêtre

14 Le prêtre Implicite : le prêtre s’explique. Décision :
acceptation

Élevée - 9-11

40-42 Le prêtre νῦν τ΄, ὦ κράτιστον πᾶσιν

Οἰδίπου κάρα, / ἱκετεύομέν σε

πάντες οἵδε πρόστροποι /

ἀλκήν τιν΄ εὑρεῖν ἡμίν

« Eh bien ! Cette fois encore,
puissant Œdipe aimé de tous ici,
à tes pieds, nous t’implorons.
Découvre pour nous un
secours. »

Volonté Élevée Œdipe

42-51 Le prêtre εὑρεῖν ἡμίν, εἴτε του θεῶν /

φήμην ἀκούσας εἴτ΄ ἀπ΄ ἀνδρὸς

οἶσθά του· / ὡς τοῖσιν

ἐμπείροισι καὶ τὰς ξυμφορὰς /

ζώσας ὁρῶ μάλιστα τῶν

βουλευμάτων. / ἴθ΄, ὦ βροτῶν

ἄριστ΄, ἀνόρθωσον πόλιν, / ἴθ΄,

εὐλαβήθηθ΄· ὡς σὲ νῦν μὲν ἥδε

γῆ / σωτῆρα κλῄζει τῆς πάρος

προθυμίας· / ἀρχῆς δὲ τῆς σῆς

μηδαμῶς μεμνώμεθα / στάντες

τ΄ ἐς ὀρθὸν καὶ πεσόντες

ὕστερον. / ἀλλ΄ ἀσφαλείᾳ

τήνδ΄ ἀνόρθωσον πόλιν· /

« Que la voix d’un dieu te
l’enseigne ou qu’un mortel t’en
instruise, n’importe ! Les
hommes éprouvés se trouvent
aussi ceux dont je vois les
conseils le plus souvent
couronnés de succès. Oui,
redresse notre ville, ô toi, le
meilleur des humains ! Oui,
prends garde pour toi-même ! Ce
pays aujourd’hui t’appelle son
sauveur, pour l’ardeur à le servir
que tu lui montras naguère : ne
va pas maintenant lui laisser de
ton règne ce triste souvenir
qu’après notre relèvement il
aura ensuite marqué notre chute.
Redresse cette ville
définitivement. »

Précision Élevée Œdipe 40-42

58-59 Œdipe ὦ παῖδες οἰκτροί, γνωτὰ κοὐκ

ἄγνωτά μοι / προσήλθεθ΄

ἱμείροντες·

« Mes enfants, vous venez à moi
chargés de vœux que je n’ignore
pas - que je connais trop. »

Décision :
acceptation

Faible - 40-42

74-77 Œdipe τοῦ γὰρ εἰκότος πέρα / ἄπεστι

πλείω τοῦ καθήκοντος

χρόνου. / ὅταν δ΄ ἵκηται,

τηνικαῦτ΄ ἐγὼ κακὸς / μὴ

δρῶν ἂν εἴην πάνθ΄ ὅσ΄ ἂν

δηλοῖ θεός. /

« La durée de son absence
dépasse le délai normal
beaucoup plus qu’il n’est
naturel. Mais dès qu’il sera là, je
serais criminel si je refusais
d’accomplir ce qu’aura déclaré
le dieu. »

Volonté Faible Soi-même

93-94 Œdipe ἐς πάντας αὔδα· τῶνδε γὰρ

πλέον φέρω / τὸ πένθος ἢ καὶ

τῆς ἐμῆς ψυχῆς πέρι. /

« Va, parle devant tous. Leur
deuil à eux me pèse plus que le
souci de ma personne. »

Volonté Faible Créon

95 Créon Implicite : Créon parle. Décision :
acceptation

Faible - 93-94

95-98 Créon λέγοιμ΄ ἂν οἷ΄ ἤκουσα τοῦ θεοῦ

πάρα. / ἄνωγεν ἡμᾶς Φοῖβος

ἐμφανῶς ἄναξ / μίασμα

χώρας, ὡς τεθραμμένον

χθονὶ / ἐν τῇδ΄, ἐλαύνειν μηδ΄

ἀνήκεστον τρέφειν. /

« Eh bien ! Voici quelle réponse
m’a été faite au nom du dieu.
Sire Phœbos nous donne l’ordre
exprès de chasser la souillure
que nourrit ce pays et de ne pas
l’y laisser croître jusqu’à ce
qu’elle soit incurable. »

Volonté Élevée Œdipe

106-107 Créon τούτου θανόντος νῦν

ἐπιστέλλει σαφῶς / τοὺς

αὐτοέντας χειρὶ τιμωρεῖν

τινας. /

« Il est mort, et le dieu
aujourd’hui nous enjoint
nettement de le venger et de
frapper ses assassins. »

Précision Élevée Œdipe 95-98
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Tableau 108 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

132-136 Œdipe ἀλλ΄ ἐξ ὑπαρχῆς αὖθις αὔτ΄

ἐγὼ φανῶ· / ἐπαξίως γὰρ

Φοῖβος, ἀξίως δὲ σὺ / πρὸ τοῦ

θανόντος τήνδ΄ ἔθεσθ΄

ἐπιστροφήν· / ὥστ΄ ἐνδίκως

ὄψεσθε κἀμὲ σύμμαχον / γῇ

τῇδε τιμωροῦντα τῷ θεῷ θ΄

ἅμα. /

« Eh bien ! Je reprendrai
l’affaire à son début et
l’éclaircirai, moi. Phœbos a fort
bien fait - et tu as bien fait, toi
aussi - de montrer ce souci du
mort. Il est juste que tous deux
vous trouviez un appui en moi.
Je me charge de la cause à la
fois de Thèbes et du dieu. »

Décision :
acceptation

Élevée - 74-77,
95-98

142-143 Œdipe ἀλλ΄ ὡς τάχιστα, παῖδες, ὑμεῖς

μὲν βάθρων / ἵστασθε, τούσδ΄

ἄραντες ἱκτῆρας κλάδους, /

« Levez-vous donc, enfants, sans
tarder, de ces marches et
emportez ces rameaux
suppliants. »

Volonté Faible Le prêtre

147-148 Le prêtre ὦ παῖδες, ἱστώμεσθα· τῶνδε

γὰρ χάριν / καὶ δεῦρ΄ ἔβημεν

ὧν ὅδ΄ ἐξαγγέλλεται. /

« Relevons-nous, enfants,
puisque ce que nous sommes
venus chercher ici, le roi le
promet. »

Décision :
acceptation

Faible - 142-143

149-150 Le prêtre Φοῖβος δ΄ ὁ πέμψας τάσδε

μαντείας ἅμα / σωτήρ δ΄ ἵκοιτο

καὶ νόσου παυστήριος. /

« Que Phœbos, qui nous a
envoyé ces oracles, maintenant
vienne nous sauver et mettre un
terme à ce fléau ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 95-98

224-226 Œdipe ὅστις ποθ΄ ὑμῶν Λάϊον τὸν

Λαβδάκου / κάτοιδεν ἀνδρὸς

ἐκ τίνος διώλετο, / τοῦτον

κελεύω πάντα σημαίνειν ἐμοί· /

« À quiconque parmi vous sait
sous le bras de qui est tombé
Laïos, le fils de Labdacos,
j’ordonne de me révéler tout. »

Volonté /
Volonté

Élevée Le
serviteur /
Le chœur

227-254 Œdipe Omis Omise Précision Élevée Le chœur 224-226
276-278 Le chœur ὥσπερ μ΄ ἀραῖον ἔλαβες, ὧδ΄,

ἄναξ, ἐρῶ. / οὔτ΄ ἔκτανον γὰρ

οὔτε τὸν κτανόντ΄ ἔχω /

δεῖξαι.

« Tu m’as pris dans les liens de
ton imprécation, ô roi : je te
parlerai comme elle l’exige. Je
n’ai pas commis le meurtre ; je
ne saurais pas davantage te
désigner le meurtrier. »

Décision :
acceptation

Faible - 224-226

282 Le chœur τὰ δεύτερ΄ ἐκ τῶνδ΄ ἂν λέγοιμ΄

ἁμοὶ δοκεῖ. /

« Je voudrais bien alors te
donner un second avis. »

Volonté Faible Œdipe

283 Œdipe εἰ καὶ τρίτ΄ ἐστί « Voire un troisième, si tu
veux. »

Décision :
acceptation

Faible - 282

283 Œdipe μὴ παρῇς τὸ μὴ οὐ φράσαι. / « Va, n’hésite pas à parler. » Volonté Faible Le chœur
284 Le chœur Implicite : le chœur s’exprime. Décision :

acceptation
Faible - 283

284-286 Le chœur ἄνακτ΄ ἄνακτι ταὔθ΄ ὁρῶντ΄

ἐπίσταμαι / μάλιστα Φοίβῳ

Τειρεσίαν, παρ΄ οὗ τις ἂν /

σκοπῶν τάδ΄, ὦναξ, ἐκμάθοι

σαφέστατα. /

« Comme sire Apollon, sire
Tirésias possède, je le sais, le
don de clairvoyance. En
recourant à lui pour mener cette
enquête, on serait renseigné très
exactement, roi. »

Volonté Faible Œdipe

300 Œdipe Implicite : Œdipe a recours à
Tirésias.

Décision :
acceptation

Faible - 284-286

310-313 Œdipe σύ νυν φθονήσας μήτ΄ ἀπ΄

οἰωνῶν φάτιν / μήτ΄ εἴ τιν΄

ἄλλην μαντικῆς ἔχεις ὁδόν, /

ῥῦσαι σεαυτὸν καὶ πόλιν, ῥῦσαι

δ΄ ἐμέ, / ῥῦσαι δὲ πᾶν μίασμα

τοῦ τεθνηκότος. /

« Ne nous refuse donc ni les avis
qu’inspirent les oiseaux, ni
aucune démarche de la science
prophétique, et sauve-toi, toi et
ton pays, sauve-moi aussi,
sauve-nous de toute souillure
que peut nous infliger le mort. »

Volonté Élevée Tirésias

320-321 Tirésias ἄφες μ΄ ἐς οἴκους· ῥᾷστα γὰρ

τὸ σόν τε σὺ / κἀγὼ διοίσω

τοὐμόν, ἢν ἐμοὶ πίθῃ. /

« Va, laisse-moi rentrer chez moi
: nous aurons, si tu m’écoutes,
moins de peine à porter, moi
mon sort, toi le tien. »

Décision : refus Élevée - 310-313

322-323 Œdipe οὔτ΄ ἔννομ΄ εἶπας οὔτε

προσφιλῆ πόλει / τῇδ΄, ἥ σ΄

ἔθρεψε, τήνδ΄ ἀποστερῶν

φάτιν. /

« Que dis-tu ? Il n’est ni normal
ni conforme à l’amour que tu
dois à Thèbes, ta mère, de lui
refuser un oracle. »

Réitération Élevée Tirésias 310-313

324-325 Tirésias ὁρῶ γὰρ οὐδὲ σοὶ τὸ σὸν

φώνημ΄ ἰὸν / πρὸς καιρόν· ὡς

οὖν μηδ΄ ἐγὼ ταὐτὸν πάθω— /

« Ah ! C’est que je te vois
toi-même ne pas dire ici ce qu’il
faut ; et, comme je crains de
commettre la même erreur à
mon tour. . . »

Décision : refus Élevée - 322-323

326-327 Œdipe μὴ πρὸς θεῶν φρονῶν γ΄

ἀποστραφῇς, ἐπεὶ / πάντες σε

προσκυνοῦμεν οἵδ΄ ἱκτήριοι. /

« Non, par les dieux ! Si tu sais,
ne te détourne pas de nous.
Nous sommes tous ici à tes
pieds, suppliants. »

Réitération Élevée Tirésias 310-313

328-329 Tirésias ἐγὼ δ΄ οὐ μή ποτε / τἄμ΄, ὡς

ἂν εἴπω μὴ τὰ σ΄, ἐκφήνω

κακά. /

« Mais non, n’attends pas de
moi que je révèle mon malheur -
pour ne pas dire : le tien. »

Décision : refus Élevée - 326-327
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Tableau 109 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

330-331 Œdipe τί φής; ξυνειδὼς οὐ φράσεις,

ἀλλ΄ ἐννοεῖς / ἡμᾶς προδοῦναι

καὶ καταφθεῖραι πόλιν; /

« Comment ? Tu sais et tu ne
veux rien dire ! Ne comprends-tu
pas que tu nous trahis et perds
ton pays ? »

Précision Élevée Tirésias 310-313

332 Tirésias ἐγὼ οὔτ΄ ἐμαυτὸν οὔτε σ΄

ἀλγυνῶ.

« Je ne veux affliger ni toi ni
moi »

Décision : refus Élevée - 330-331

333 Tirésias οὐ γὰρ ἂν πύθοιό μου. / « De moi tu ne sauras rien. » Réitération Élevée - 320-321
334-349 Tirésias et

Œdipe
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 320-321

350 Tirésias Implicite : Tirésias commence à
divulguer ce qu’il sait.

Décision :
acceptation

Élevée - 310-313

350-353 Tirésias ἐννέπω σὲ τῷ κηρύγματι /

ᾧπερ προεῖπας ἐμμένειν, κἀφ΄

ἡμέρας / τῆς νῦν προσαυδᾶν

μήτε τούσδε μήτ΄ ἐμέ, / ὡς

ὄντι γῆς τῆσδ΄ ἀνοσίῳ

μιάστορι. /

« Eh bien, je te somme, moi, de
t’en tenir à l’ordre que tu as
proclamé toi-même, et donc de
ne plus parler de ce jour à qui
que ce soit, ni à moi, ni à ces
gens ; car, sache-le, c’est toi,
c’est toi le criminel qui souille ce
pays. »

Volonté Élevée Œdipe

361 Œdipe ἀλλ΄ αὖθις φράσον. / « Va, répète encore. » Volonté Faible Tirésias
362 Tirésias Implicite : Tirésias répète. Décision :

acceptation
Faible - 361

362 Tirésias φονέα σε φημὶ τἀνδρὸς οὗ

ζητεῖς κυρεῖν. /

« Je dis que c’est toi l’assassin
recherché. »

Réitération Élevée Œdipe 350-353

363 Œdipe ἀλλ΄ οὔ τι χαίρων δίς γε

πημονὰς ἐρεῖς. /

« Ah tu ne répèteras pas de
telles horreurs impunément ! »

Décision : refus Élevée - 350-353

366-367 Tirésias λεληθέναι σε φημὶ σὺν τοῖς

φιλτάτοις / αἴσχισθ΄ ὁμιλοῦντ΄,

οὐδ΄ ὁρᾶν ἵν΄ εἶ κακοῦ. /

« Eh bien donc, je le dis. Sans le
savoir, tu vis dans un commerce
infâme avec les plus proches des
tiens, et sans te rendre compte
du degré de misère où tu es
parvenu. »

Précision Élevée Œdipe 350-353

404-407 Le chœur ἡμῖν μὲν εἰκάζουσι καὶ τὰ τοῦδ΄

ἔπη / ὀργῇ λελέχθαι καὶ τά σ΄,

Οἰδίπους, δοκεῖ, / δεῖ δ΄ οὐ

τοιούτων, ἀλλ΄ ὅπως τὰ τοῦ

θεοῦ / μαντεῖ΄ ἄριστα

λύσομεν, τόδε σκοπεῖν. /

« Il nous semble bien à nous
que, si ses mots étaient dictés
par la colère, il en est de même
pour les tiens Œdipe ; et ce n’est
pas de tels propos que nous
avons besoin ici. Comment
résoudre au mieux l’oracle
d’Apollon ! Voilà seulement ce
que nous avons à examiner. »

Volonté Faible Œdipe

429-430 Œdipe ἦ ταῦτα δῆτ΄ ἀνεκτὰ πρὸς

τούτου κλύειν; / οὐκ εἰς

ὄλεθρον; οὐχὶ θᾶσσον; οὐ

πάλιν /

« Ah ! Peut-on tolérer
d’entendre parler de la sorte !
Va-t’en à la male heure, et vite !
Vite, tourne le dos à ce palais.
Loin d’ici ! Va-t’en ! »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - / Tirésias 404-407

447-451 Tirésias εἰπὼν ἄπειμ΄ ὧν οὕνεκ΄, ἦλθον,

οὐ τὸ σὸν / δείσας πρόσωπον·

οὐ γὰρ ἔσθ΄ ὅπου μ΄ ὀλεῖς. /

λέγω δέ σοι· τὸν ἄνδρα

τοῦτον, ὃν πάλαι / ζητεῖς

ἀπειλῶν κἀνακηρύσσων

φόνον / τὸν Λαΐειον, οὗτός

ἐστιν ἐνθάδε, /

« Je pars, mais je dirai d’abord
ce pour quoi je suis venu. Ton
visage ne m’effraie pas : ce n’est
pas toi qui peut me perdre. Je
te le dis en face : l’homme que
tu cherches depuis quelque
temps avec toutes ces menaces,
ces proclamations sur Laïos
assassiné, cet homme est ici
même. »

Décision :
acceptation /
Précision

Élevée - / Œdipe 429-430

513-519 Créon ἄνδρες πολῖται, δείν΄ ἔπη

πεπυσμένος / κατηγορεῖν μου

τὸν τύραννον Οἰδίπουν, /

πάρειμ΄ ἀτλητῶν. εἰ γὰρ ἐν ταῖς

ξυμφοραῖς / ταῖς νῦν νομίζει

πρός γ΄ ἐμοῦ πεπονθέναι /

λόγοισιν εἴτ΄ ἔργοισιν εἰς

βλάβην φέρον, / οὔτοι βίου

μοι τοῦ μακραίωνος πόθος, /

φέροντι τήνδε βάξιν.

« On m’apprend, citoyens, que
notre roi Œdipe se répand
contre moi en propos singuliers.
L’idée m’en est intolérable, et
c’est pourquoi je suis ici. Si
vraiment il s’imagine qu’à
l’heure où nous nous trouvons je
lui cause le moindre tort, soit en
paroles, soit en actes, je ne
souhaite plus vivre davantage :
tel décri me pèserait trop. »

Volonté Élevée Soi-même
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Tableau 110 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

532-536 Œdipe οὗτος σύ, πῶς δεῦρ΄ ἦλθες; ἦ

τοσόνδ΄ ἔχεις / τόλμης

πρόσωπον ὥστε τὰς ἐμὰς

στέγας / ἵκου, φονεὺς ὢν

τοῦδε τἀνδρὸς ἐμφανῶς /

λῃστής τ΄ ἐναργὴς τῆς ἐμῆς

τυραννίδος; / φέρ΄ εἰπὲ πρὸς

θεῶν

« Hé là ! Que fais-tu donc ici ?
Quoi ! Tu as le front, insolent,
de venir jusqu’à mon palais,
assassin qui en veux clairement
à ma vie, brigand visiblement
avide de mon trône ! Mais,
voyons, parle, au nom des
dieux ! »

Volonté Élevée Créon

543 Créon Implicite : Créon répond. Décision :
acceptation

Élevée - 532-536

543-544 Créon οἶσθ΄ ὡς πόησον; ἀντὶ τῶν

εἰρημένων / ἴσ΄ ἀντάκουσον,

κᾆτα κρῖν΄ αὐτὸς μαθών. /

« Sais-tu ce que tu as à faire ?
Tu as parlé : laisse-moi parler à
mon tour, puis juge toi-même,
une fois que tu m’auras
entendu. »

Volonté Élevée Œdipe

545-546 Œdipe λέγειν σὺ δεινός, μανθάνειν δ΄

ἐγὼ κακὸς / σοῦ· δυσμενῆ

γὰρ καὶ βαρύν σ΄ ηὕρηκ΄ ἐμοί. /

« Tu parles bien, mais, moi, je
t’entends mal. Je te trouve à la
fois hostile et inquiétant. »

Décision : refus Élevée - 543-544

547-581 Œdipe et
Créon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 545-546

582 Œdipe ἐνταῦθα γὰρ δὴ καὶ κακὸς

φαίνει φίλος. /

« Et c’est là, justement, que tu
te révèles un félon. »

Décision : refus Élevée - 543-544

583-615 Créon Omis Omise Précision Élevée Œdipe 543-544
616-617 Le chœur καλῶς ἔλεξεν εὐλαβουμένῳ

πεσεῖν, / ἄναξ· φρονεῖν γὰρ οἱ

ταχεῖς οὐκ ἀσφαλεῖς. /

« Qui prétend se garder d’erreur
trouvera qu’il a bien parlé. Trop
vite décider n’est pas sans
risque, roi. »

Volonté Faible Œdipe

618-621 Œdipe ὅταν ταχύς τις οὑπιβουλεύων

λάθρᾳ / χωρῇ, ταχὺν δεῖ κἀμὲ

βουλεύειν πάλιν· / εἰ δ΄

ἡσυχάζων προσμενῶ, τὰ τοῦδε

μὲν / πεπραγμέν΄ ἔσται, τἀμὰ

δ΄ ἡμαρτημένα. /

« Quand un traître, dans
l’ombre, se hâte vers moi, je dois
me hâter, moi aussi, de prendre
un parti. Que je reste là sans
agir, voilà son coup au but et le
mien manqué. »

Décision : refus Élevée - 616-617

623 Œdipe θνῄσκειν, οὐ φυγεῖν σε

βούλομαι. /

« C’est ta mort que je veux, ce
n’est pas ton exil. »

Volonté Élevée Créon

631-633 Le chœur παύσασθ΄, ἄνακτες· καιρίαν δ΄

ὑμῖν ὁρῶ / τήνδ΄ ἐκ δόμων

στείχουσαν ᾿Ιοκάστην, μεθ΄

ἧς / τὸ νῦν παρεστὸς νεῖκος

εὖ θέσθαι χρεών. /

« Ô princes, arrêtez ! Mais je
vois Jocaste sortir justement du
palais. Il faut qu’elle vous aide à
régler la querelle qui vous a mis
aux prises. »

Volonté /
Volonté /
Volonté

Élevée Jocaste /
Œdipe /
Créon

634 Jocaste Implicite : Jocaste intervient. Décision :
acceptation

Élevée - 631-633

637 Jocaste οὐκ εἶ σύ τ΄ οἴκους « Allons, rentre au palais. » Volonté Faible Œdipe
637 Jocaste σύ τε, Κρέων, κατὰ στέγας, / « Et toi chez toi, Créon. » Volonté Faible Créon
639-641 Créon ὅμαιμε, δεινά μ΄ Οἰδίπους ὁ

σὸς πόσις / δρᾶσαι δικαιοῖ

δυοῖν ἀποκρίνας κακοῖν / ἢ

γῆς ἀπῶσαι πατρίδος ἢ κτεῖναι

λαβών. /

« C’est ton époux, ma sœur,
c’est Œdipe, qui prétend me
traiter d’une étrange façon et
décider lui-même s’il me
chassera de Thèbes ou
m’arrêtera pour me mettre à
mort. »

Décision : refus Élevée - 631-633,
637

642-643 Œdipe ξύμφημι· δρῶντα γάρ νιν, ὦ

γύναι, κακῶς / εἴληφα τοὐμὸν

σῶμα σὺν τέχνῃ κακῇ. /

« Parfaitement ! Ne l’ai-je pas
surpris en train de monter
criminellement contre ma
personne une intrigue
criminelle ? »

Décision : refus Élevée - 631-633,
637

646-648 Jocaste ὦ πρὸς θεῶν πίστευσον,

Οἰδίπους, τάδε, / μάλιστα μὲν

τόνδ΄ ὅρκον αἰδεσθεὶς θεῶν, /

ἔπειτα κἀμὲ τούσδε θ΄ οἳ

πάρεισί σοι. /

« Au nom des dieux, Œdipe, sur
ce point-là, crois-le. Respecte sa
parole - les dieux en sont
garants - respecte-moi aussi, et
tous ceux qui sont là. »

Décision : refus Élevée - 642-643

649 Le chœur πιθοῦ θελήσας φρονήσας τ΄,

ἄναξ, λίσσομαι. /

« Cède à sa prière, montre bon
vouloir, reprends ton sang-froid,
je t’en prie, seigneur ! »

Réitération Faible Œdipe 646-648

651-668 Le chœur
et Œdipe

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 649

669-670 Œdipe ὁ δ΄ οὖν ἴτω, κεἰ χρή με

παντελῶς θανεῖν / ἢ γῆς

ἄτιμον τῆσδ΄ ἀπωσθῆναι βίᾳ. /

« Eh bien soit ! Qu’il parte !
Dussé-je périr à coup sûr, ou me
voir expulsé par force et
ignomineusement de Thèbes. »

Décision :
acceptation

Élevée - 631-633,
637

676 Œdipe οὔκουν μ΄ ἐάσεις κἀκτὸς εἶ; / « Vas-tu donc me laisser en paix
et t’en aller ! »

Volonté Faible Créon

677-678 Créon πορεύσομαι, / σοῦ μὲν τυχὼν

ἀγνῶτος, ἐν δὲ τοῖσδ΄ ἴσος. /

« Je m’en vais, tu m’auras
méconnu ; mais pour eux je reste
l’homme que j’étais. »

Décision :
acceptation

Faible - 676

679 Le chœur γύναι, τί μέλλεις κομίζειν

δόμων τόνδ΄ ἔσω; /

« Que tardes-tu, femme, à
l’emmener chez lui ? »

Réitération Faible Jocaste 637

680 Jocaste μαθοῦσά γ΄ ἥτις ἡ τύχη. / « Je veux savoir d’abord ce qui
est arrivé. »

Décision : refus Faible - 679

702 Jocaste λέγ΄, εἰ σαφῶς τὸ νεῖκος

ἐγκαλῶν ἐρεῖς. /

« Parle, que je voie si tu peux
exactement dénoncer l’objet de
cette querelle. »

Volonté Faible Œdipe
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Tableau 111 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

703 Œdipe φονέα με φησὶ Λαΐου

καθεστάναι. /

« Il prétend que c’est moi qui ai
tué Laïos. »

Décision :
acceptation

Élevée - 702

707-710 Jocaste σύ νυν ἀφεὶς σεαυτὸν ὧν

λέγεις πέρι / ἐμοῦ ΄πάκουσον,

καὶ μάθ΄ οὕνεκ΄ ἐστί σοι /

βρότειον οὐδὲν μαντικῆς ἔχον

τέχνης. / φανῶ δέ σοι σημεῖα

τῶνδε σύντομα. /

« Va, absous-toi toi-même du
crime dont tu parles, et
écoute-moi. Tu verras que
jamais créature humaine ne
posséda rien de l’art de prédire.
Et je vais t’en donner la preuve
en peu de mots. »

Volonté /
Décision : refus

Faible Œdipe / -

726-727 Œdipe οἷόν μ΄ ἀκούσαντ΄ ἀρτίως ἔχει,

γύναι, / ψυχῆς πλάνημα

κἀνακίνησις φρενῶν. /

« Ah ! Comme à t’entendre, je
sens soudain, ô femme, mon
âme qui s’égare, ma raison qui
chancelle ! »

Décision : refus Élevée - 707-710

744-745 Œdipe οἴμοι τάλας· ἔοικ΄ ἐμαυτὸν εἰς

ἀρὰς / δεινὰς προβάλλων

ἀρτίως οὐκ εἰδέναι. /

« Malheureux ! Je crains bien
d’avoir, sans m’en douter, lancé
contre moi-même tout à l’heure
d’étranges malédictions. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 362

754 Œdipe αἰαῖ, τάδ΄ ἤδη διαφανῆ. « Ah ! Cette fois tout est clair ! » Décision :
acceptation

Élevée - 362

851-856 Jocaste εἰ δ΄ οὖν τι κἀκτρέποιτο τοῦ

πρόσθεν λόγου, / οὔτοι ποτ΄,

ὦναξ, σόν γε Λαΐου φόνον /

φανεῖ δικαίως ὀρθόν, ὅν γε

Λοξίας / διεῖπε χρῆναι παιδὸς

ἐξ ἐμοῦ θανεῖν. / καίτοι νιν οὐ

κεῖνός γ΄ ὁ δύστηνός ποτε /

κατέκταν΄, ἀλλ΄ αὐτὸς

πάροιθεν ὤλετο. /

« Et, en tout cas, même si
d’aventure il déviait de son
ancien propos, il ne prouverait
pas pour cela, seigneur, que son
récit de meurtre est cette fois le
vrai, puisqu’aussi bien Laïos
devait, d’après Apollon, périr
sous le bras de mon fils, et qu’en
fait ce n’est pas ce malheureux
fils qui a pu lui donner la mort,
attendu qu’il est mort lui même
le premier. »

Décision : refus Faible - 366-367

911-915 Jocaste χώρας ἄνακτες, δόξα μοι

παρεστάθη / ναοὺς ἱκέσθαι

δαιμόνων, τάδ΄ ἐν χεροῖν /

στέφη λαβούσῃ

κἀπιθυμιάματα. / ὑψοῦ γὰρ

αἴρει θυμὸν Οἰδίπους ἄγαν /

λύπαισι παντοίαισιν·

« Chefs de ce pays, l’idée m’est
venue d’aller dans les temples
des dieux porter de mes mains
ces guirlandes, ces parfums.
Œdipe laisse ses chagrins
ébranler un peu trop son cœur. »

Volonté Faible Soi-même

918-923 Jocaste ὅτ΄ οὖν παραινοῦσ΄ οὐδὲν ἐς

πλέον ποιῶ, / πρὸς σ΄, ὦ

Λύκει΄ ῎Απολλον, ἄγχιστος

γὰρ εἶ, / ἱκέτις ἀφῖγμαι τοῖσδε

σὺν κατεύγμασιν, / ὅπως

λύσιν τιν΄ ἡμὶν εὐαγῆ πόρῃς· /

ὡς νῦν ὀκνοῦμεν πάντες

ἐκπεπληγμένον / κεῖνον

βλέποντες ὡς κυβερνήτην

νεώς. /

« Puisque mes conseils
n’obtiennent rien de lui, c’est
vers toi que je me tourne, ô dieu
lycien, Apollon, notre voisin. Je
viens à toi en suppliante,
porteuse de nos vœux.
Fournis-nous un remède contre
toute souillure. Nous nous
inquiétons à voir Œdipe en
désarroi, alors qu’il tient dans
ses mains la barre de notre
vaisseau. »

Invocation
divine positive

- Œdipe 911-915

924-926 Le
Corinthien

ἆρ΄ ἂν παρ΄ ὑμῶν, ὦ ξένοι,

μάθοιμ΄ ὅπου / τὰ τοῦ

τυράννου δώματ΄ ἐστὶν

Οἰδίπου; / μάλιστα δ΄ αὐτὸν

εἴπατ΄, εἰ κάτισθ΄ ὅπου. /

« Étrangers, pourrais-je savoir
où donc est le palais d’Œdipe,
votre roi ? Ou, mieux encore, si
vous savez où lui-même se
trouve, dites-le moi. »

Volonté Faible Le chœur

927 Le
Corinthien

στέγαι μὲν αἵδε, καὐτὸς ἔνδον,

ὦ ξένε· /

« Voici sa demeure, et tu l’y
trouveras en personne,
étranger. »

Décision :
acceptation

Faible - 924-926

957 Œdipe τί φῄς, ξέν΄; αὐτός μοι σὺ

σημάντωρ γενοῦ. /

« Que dis-tu, étranger ?
Explique-toi toi-même. »

Volonté Faible Le
Corinthien

958-959 Le
Corinthien

εἰ τοῦτο πρῶτον δεῖ μ΄

ἀπαγγεῖλαι σαφῶς, / εὖ ἴσθ΄

ἐκεῖνον θανάσιμον βεβηκότα. /

« S’il me faut, tout d’abord te
rendre un compte exact, sache
bien qu’en effet Polybe a
disparu. »

Décision :
acceptation

Faible - 957

1005-1006 Le
Corinthien

καὶ μὴν μάλιστα τοῦτ΄

ἀφικόμην, ὅπως / σοῦ πρὸς

δόμους ἐλθόντος εὖ πράξαιμί

τι. /

« Ma foi ! C’est justement
pourquoi je suis venu, pour que
ton retour au pays me procure
quelque avantage. »

Précision Élevée - 958-959

1016 Le
Corinthien

ὁθούνεκ΄ ἦν σοι Πόλυβος

οὐδὲν ἐν γένει. /

« Sache donc que Polybe ne
t’est rien par le sang. »

Décision :
acceptation

Faible - 957
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Tableau 112 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1047-1050 Œdipe ἔστιν τις ὑμῶν τῶν

παρεστώτων πέλας, / ὅστις

κάτοιδε τὸν βοτῆρ΄ ὃν

ἐννέπει, / εἴτ΄ οὖν ἐπ΄ ἀγρῶν

εἴτε κἀνθάδ΄ εἰσιδών; /

σημήναθ΄, ὡς ὁ καιρὸς

ηὑρῆσθαι τάδε. /

« Parmi ceux qui sont là est-il
quelqu’un qui sache quel est le
berger dont parle cet homme,
s’il habite aux champs, si on l’a
vu ici ? Parlez donc franchement
: le moment est venu de
découvrir enfin le mot de cette
affaire. »

Volonté Faible Le chœur

1051-1052 Le chœur οἶμαι μὲν οὐδέν΄ ἄλλον ἢ τὸν

ἐξ ἀγρῶν, / ὃν κἀμάτευες

πρόσθεν εἰσιδεῖν·

« Je crois bien qu’il n’est autre
que le berger fixé à a campagne
que tu désirais voir. »

Décision :
acceptation

Faible - 1047-1050

1052-1053 Le chœur ἀτὰρ / ἥδ΄ ἂν τάδ΄ οὐχ ἥκιστ΄

ἂν ᾿Ιοκάστη λέγοι. /

« Mais Jocaste est là : personne
ne saurait nous renseigner
mieux qu’elle. »

Volonté Faible Jocaste

1054-1055 Œdipe γύναι, νοεῖς ἐκεῖνον, ὅντιν΄

ἀρτίως / μολεῖν ἐφιέμεσθα;

τόνδ΄ οὗτος λέγει; /

« Tu sais femme : l’homme que
tout à l’heure nous désirions
voir et celui dont il parle. »

Réitération Faible Jocaste 1052-1053

1056-1057 Jocaste τί δ΄ ὅντιν΄ εἶπε; μηδὲν

ἐντραπῇς· τὰ δὲ / ῥηθέντα

βούλου μηδὲ μεμνῆσθαι

μάτην. /

« Et n’importe de qui il parle !
N’en aie nul souci. De tout ce
qu’on t’a dit, va, ne conserve
même aucun souvenir. À quoi
bon ! »

Décision : refus Élevée - 1054-1055

1058-1070 Œdipe et
Jocaste

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1056-1057

1071-1072 Jocaste ἰοὺ ἰού, δύστηνε· τοῦτο γάρ σ΄

ἔχω / μόνον προσειπεῖν, ἄλλο

δ΄ οὔποθ΄ ὕστερον. /

« Malheureux ! Malheureux !
Oui, c’est là le seul nom dont je
peux t’appeler. Tu n’en auras
jamais un autre de ma bouche. »

Volonté Élevée Soi-même

1076-1077 Œdipe ὁποῖα χρῄζει ῥηγνύτω· τοὐμὸν

δ΄ ἐγώ, / κεἰ σμικρόν ἐστι,

σπέρμ΄ ἰδεῖν βουλήσομαι. /

« Eh ! Qu’éclatent donc tous les
malheurs qui voudront ! Mais
mon origine, si humble soit-elle,
j’entends, moi, la saisir. »

Volonté Faible Soi-même

1146 Le
serviteur

οὐκ εἰς ὄλεθρον; οὐ σιωπήσας

ἔσει; /

« Malheur à toi ! Veux-tu te
taire ! »

Volonté Élevée Le
Corinthien

1152 Œdipe σὺ πρὸς χάριν μὲν οὐκ ἐρεῖς,

κλαίων δ΄ ἐρεῖς. /

« Si tu ne veux pas parler de
bon gré, tu parleras de force et
il t’en cuira. »

Volonté Faible Le
serviteur

1153 Le
serviteur

μὴ δῆτα, πρὸς θεῶν, τὸν

γέροντά μ΄ αἰκίσῃ. /

« Ah ! Je t’en supplie, par les
dieux, ne maltraite pas un
vieillard ! »

Décision : refus Élevée - 1152

1154-1181 Œdipe et le
serviteur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1153

1182-1185 Œdipe ἰοὺ ἰού· τὰ πάντ΄ ἂν ἐξήκοι

σαφῆ. / ὦ φῶς, τελευταῖόν σε

προσβλέψαιμι νῦν, / ὅστις

πέφασμαι φύς τ΄ ἀφ΄ ὧν οὐ

χρῆν, ξὺν οἷς τ΄ / οὐ χρῆν

ὁμιλῶν, οὕς τέ μ΄ οὐκ ἔδει

κτανών. /

« Hélas ! Hélas ! Ainsi tout à la
fin serait vrai ! Ah lumière du
jour, que je te voie ici pour la
dernière fois, puisqu’aujourd’hui
je me révèle le fils de qui je ne
devais pas naître, l’époux de qui
je ne devais pas l’être, le
meurtrier de qui je ne devais pas
tuer ! »

Volonté /
Décision :
acceptation

Élevée Soi-même /
-

1234 Jocaste Implicite : Jocaste se tue. Décision :
acceptation

Élevée - 1071-1072

1268 Œdipe Implicite : Œdipe se crève les
yeux.

Décision :
acceptation

Élevée - 1182-1185

1349-1352 Œdipe ὄλοιθ΄ ὅστις ἦν, ὃς ἀγρίας

πέδας / μονάδ΄ ἐπιποδίας ἔλυσ΄

μ΄ ἀπό τε φόνου / ἔρυτο

κἀνέσωσεν, οὐδὲν εἰς χάριν

πράσσων. /

« Ah ! Quel qu’il fût, maudit
soit l’homme qui, sur l’herbe
d’un pâturage, me prit par ma
cruelle entrave, me sauva de la
mort, me rendit à la vie ! Il ne
fit rien là qui dût me servir. »

Invocation
divine négative

- Le
serviteur

1182-1185

1356 Le chœur θέλοντι κἀμοὶ τοῦτ΄ ἂν ἦν. / « Moi aussi, cela eût été mon
vœux. »

Réitération Faible - 1349-1352

1410-1412 Œdipe ὅπως τάχιστα πρὸς θεῶν ἔξω

μέ που / καλύψατ΄ ἢ φονεύσατ΄

ἢ θαλάσσιον / ἐκρίψατ΄, ἔνθα

μήποτ΄ εἰσόψεσθ΄ ἔτι. /

« Vite, au nom des dieux, vite,
cachez-moi quelque part, loin
d’ici ; tuez-moi, jetez-moi à la
mer ou en des lieux du moins où
l’on ne me voie plus. »

Volonté Élevée Le chœur
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Tableau 113 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Œdipe-Roi
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1424-1429 Créon ἀλλ΄ εἰ τὰ θνητῶν μὴ

καταισχύνεσθ΄ ἔτι / γένεθλα,

τὴν γοῦν πάντα βόσκουσαν

φλόγα / αἰδεῖσθ΄ ἄνακτος

῾Ηλίου, τοιόνδ΄ ἄγος /

ἀκάλυπτον οὕτω δεικνύναι, τὸ

μήτε γῆ / μήτ΄ ὄμβρος ἱερὸς

μήτε φῶς προσδέξεται. / ἀλλ΄

ὡς τάχιστ΄ ἐς οἶκον

ἐσκομίζετε· /

« Mais vous autres, si vous
n’avez plus de respect pour la
race des humains, respectez tout
au moins le feu qui nourrit ce
monde ; rougissez d’exposer sans
voile à ses rayons un être aussi
souillé, que ne sauraient
admettre ni la terre, ni l’eau
sainte, ni la lumière du jour.
Allez, renvoyez-le au plus vite
chez lui. »

Volonté Faible Le chœur

1432-1434 Œdipe πρὸς θεῶν, ἐπείπερ ἐλπίδος μ΄

ἀπέσπασας, / ἄριστος ἐλθὼν

πρὸς κάκιστον ἄνδρ΄ ἐμέ, /

πιθοῦ τί μοι· πρὸς σοῦ γὰρ

οὐδ΄ ἐμοῦ φράσω. /

« Au nom des dieux, puisque tu
m’as tiré de crainte, en venant,
toi, ô le meilleur des hommes,
vers le plus méchant des
méchants, écoute-moi. Je veux
te parler dans ton intérêt, et
non dans le mien. »

Volonté Élevée Créon

1436-1437 Œdipe ῥῖψόν με γῆς ἐκ τῆσδ΄ ὅσον

τάχισθ΄, ὅπου / θνητῶν

φανοῦμαι μηδενὸς

προσήγορος. /

« Jette-moi hors de ce pays, et
au plus tôt, dans des lieux où
personne ne m’adresse plus la
parole. »

Précision Élevée Créon 1432-1434

1442-1443 Créon ὅμως δ΄ ἵν΄ ἕσταμεν / χρείας,

ἄμεινον ἐκμαθεῖν τι

δραστέον. /

« Mais, dans la détresse où nous
sommes, mieux vaut pourtant
nous assurer de ce qui est notre
devoir. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 1432-1434
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Philoctète 325

Tableau 114 – Catégorisation des personnages dans Philoctète de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Héraclès Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Oui
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Mûr Non
Néoptolème Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Jeune Non
Philoctète Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Ulysse Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Un marchand Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

325. Voir Sophocle 1960 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 115 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Philoctète
de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

13-14 Ulysse μὴ καὶ μάθῃ μ΄ ἥκοντα κἀκχέω

τὸ πᾶν / σόφισμα, τῷ νιν

αὐτίχ΄ αἱρήσειν δοκῶ. /

« Il ne faut pas qu’il sache que
je suis ici et détruire le plan
selon lequel je compte me saisir
de lui par surprise. »

Volonté /
Volonté

Élevée Néoptolème
/
Philoctète

15 Ulysse ἀλλ΄ ἔργον ἤδη σὸν τὰ λοίφ΄

ὑπηρετεῖν /

« Pour le reste à toi de faire ton
service sans retard »

Volonté Faible Néoptolème

16-17 Ulysse σκοπεῖν θ΄ ὅπου ΄στ΄ ἐνταῦθα

δίστομος πέτρα / τοιάδ΄

« et d’abord de chercher en ces
lieux une caverne à deux
entrées »

Précision Faible Néoptolème 15

17-21 Ulysse ἵν΄ ἐν ψύχει μὲν ἡλίου διπλῆ /

πάρεστιν ἐνθάκησις, ἐν θέρει

δ΄ ὕπνον / δι΄ ἀμφιτρῆτος

αὐλίου πέμπει πνοή· / βαιὸν δ΄

ἔνερθεν ἐξ ἀριστερᾶς τάχ΄ ἂν /

ἴδοις ποτὸν κρηναῖον, εἴπερ

ἐστὶ σῶν. /

« telle qu’elle offre dans les jours
froids un double siège au soleil,
telle aussi qu’en été la brise qui
circule à travers ce gîte
doublement ouvert y fait
pénétrer le sommeil. Un peu en
dessous, à ta gauche, tu dois
voir l’eau d’une source, si elle
n’a pas disparu. »

Précision Faible Néoptolème 16-17

22-23 Ulysse ἅ μοι προσελθὼν σῖγα σήμαιν΄

εἴτ΄ ἐκεῖ / χῶρον τὸν αὐτὸν

τόνδ΄ ἔτ΄ εἴτ΄ ἄλλῃ κυρεῖ, /

« Avance et fais-moi savoir, mais
sans élever la voix, si ces
indications valent encore pour
l’endroit où nous sommes. »

Précision Faible Néoptolème 15

24-25 Ulysse ὡς τἀπίλοιπα τῶν λόγων σὺ

μὲν κλύῃς, / ἐγὼ δὲ φράζω,

κοινὰ δ΄ ἐξ ἀμφοῖν ἴῃ. /

« La suite alors tu pourras, toi,
l’entendre et je pourrai, moi, te
l’expliquer, de façon que tout
marche d’accord entre nous. »

Précision Élevée Néoptolème 15

26 Néoptolème ἄναξ ᾿Οδυσσεῦ, τοὔργον οὐ

μακρὰν λέγεις· /

« La tâche, sire, sera vite
remplie. »

Décision :
acceptation

Faible - 15

27 Néoptolème δοκῶ γὰρ οἷον εἶπας ἄντρον

εἰσορᾶν. /

« Je crois voir la caverne que tu
me dépeins. »

Décision :
acceptation

Faible - 16-17

30 Ulysse ὅρα καθ΄ ὕπνον μὴ

καταυλισθεὶς κυρεῖ. /

« Vois s’il ne serait pas dans son
gîte à dormir »

Volonté Faible Néoptolème

31 Néoptolème ὁρῶ κενὴν οἴκησιν ἀνθρώπων

δίχα. /

« Je vois la maison vide sans
personne »

Décision :
acceptation

Faible - 30

45 Ulysse τὸν οὖν παρόντα πέμψον εἰς

κατασκοπήν, /

« Envoie faire le guet l’homme
que tu as là. »

Volonté Faible Néoptolème

46 Ulysse μὴ καὶ λάθῃ με προσπεσών· « Évitons qu’il ne tombe sur
moi à l’improviste. »

Réitération Élevée Néoptolème 13-14

48 Néoptolème ἀλλ΄ ἔρχεταί τε καὶ φυλάξεται

στίβος. /

« L’homme y va : le chemin sera
surveillé. »

Décision :
acceptation

Faible - 45

49 Néoptolème σὺ δ΄, εἴ τι χρῄζεις, φράζε

δευτέρῳ λόγῳ. /

« À toi de m’expliquer un peu
plus en détail ce que tu
désires. »

Volonté Élevée Ulysse

50-53 Ulysse Ἀχιλλέως παῖ, δεῖ σ΄ ἐφ΄ οἷς

ἐλήλυθας / γενναῖον εἶναι, μὴ

μόνον τῷ σώματι, / ἀλλ΄ ἤν τι

καινὸν ὧν πρὶν οὐκ ἀκήκοας /

κλύῃς, ὑπουργεῖν, ὡς

ὑπηρέτης πάρει. /

« Ta mission, fils d’Achille, exige
du courage, et non pas du
courage physique seuement. Il se
peut que tu entendes un propos
tout nouveau pour toi. Tu dois
t’y conformer : tu es en
service. »

Volonté Élevée Néoptolème

54a Ulysse Ulysse précise sa pensée. Décision :
acceptation

Élevée - 49

54a-55 Ulysse τὴν Φιλοκτήτου σε δεῖ /

ψυχὴν ὅπως δόλοισιν

ἐκκλέψεις λέγων. /

« Tu dois par ton langage capter
l’âme de Philoctète. »

Volonté Élevée Néoptolème

77-78 Ulysse ἀλλ΄ αὐτὸ τοῦτο δεῖ

σοφισθῆναι, κλοπεὺς / ὅπως

γενήσει τῶν ἀνικήτων

ὅπλων. /

« Eh bien ! Voilà justement à
quoi il faut t’ingénier : à lui
dérober ses traits infaillibles. »

Précision Élevée Néoptolème 54a-55

86-87 Néoptolème ἐγὼ μὲν οὓς ἂν τῶν λόγων

ἀλγῶ κλύων, / Λαερτίου παῖ,

τούσδε καὶ πράσσειν στυγῶ· /

« Pour moi, fils de Laërte, les
mots qu’il me coûte d’entendre,
je répugne à les mettre en
actes. »

Décision : refus Élevée - 54a-55
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88-89 Néoptolème ἔφυν γὰρ οὐδὲν ἐκ τέχνης

πράσσειν κακῆς, / οὔτ΄ αὐτὸς

οὔθ΄, ὥς φασιν, οὑκφύσας

ἐμέ. /

« Je ne suis pas fait, moi, pour
agir en usant de vilains artifices ;
et mon père, dit-on, ne l’était
pas non plus. »

Précision Élevée - 86-87

90-91 Néoptolème ἀλλ΄ εἴμ΄ ἑτοῖμος πρὸς βίαν τὸν

ἄνδρ΄ ἄγειν / καὶ μὴ δόλοισιν·

« Je suis prêt en revanche à
emmener notre homme en
employant la force, non la
ruse. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 54a-55,
86-87

94-95 Néoptolème βούλομαι δ΄, ἄναξ, καλῶς /

δρῶν ἐξαμαρτεῖν μᾶλλον ἢ

νικᾶν κακῶς. /

« Mais malgré tout, prince,
j’aimerais mieux encore échouer
pour avoir agi loyalement que
triompher par une vilénie. »

Décision : refus Élevée - 54a-55

101 Ulysse λέγω σ΄ ἐγὼ δόλῳ Φιλοκτήτην

λαβεῖν. /

« Je t’invite à te saisir de
Philoctète par ruse. »

Réitération Élevée Néoptolème 54a-55

96-119 Ulysse et
Néopto-
lème

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 54a-55,
86-87

113 Ulysse αἱρεῖ τὰ τόξα ταῦτα τὴν

Τροίαν μόνα. /

« C’est son arc seul qui peut
être vainqueur de Troie. »

Précision Élevée Néoptolème 54a-55

120 Néoptolème ἴτω· ποήσω, πᾶσαν αἰσχύνην

ἀφείς. /

« C’est bien ; j’agirai donc en
laissant tout scrupule. »

Décision :
acceptation

Élevée - 101

122 Néoptolème σάφ΄ ἴσθ΄, ἐπείπερ εἰσάπαξ

συνῄνεσα. /

« Ne crains rien, tu as ma
promesse. »

Décision :
acceptation

Élevée - 101

123 Ulysse σὺ μὲν μένων νυν κεῖνον

ἐνθάδ΄ ἐκδέχου, /

« Reste donc, toi, pour accueillir
notre homme. »

Volonté Faible Néoptolème

124 Néoptolème Implicite : Néoptolème reste. Décision :
acceptation

Faible - 123

124 Ulysse ἐγὼ δ΄ ἄπειμι, μὴ κατοπτευθῶ

παρών, /

« Moi je pars. J’entends ne pas
être surpris près de toi. »

Volonté Faible Soi-même

125-132 Ulysse Omis Omise Précision Faible Néoptolème 54a-55
133-134 Ulysse ῾Ερμῆς δ΄ ὁ πέμπων δόλιος

ἡγήσαιτο νῷν / Νίκη τ΄ Ἀθάνα

Πολιάς, ἣ σῴζει μ΄ ἀεί. /

« Qu’Hermès, dieu de la ruse,
qui est à nos côtés, nous serve
de guide à tous deux, avec
Athéna la Victoire, protrectrice
de ma cité, qui partout est ma
sauvegarde »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Soi-même /
Néopto-
lème

54a-55

142-143 Le chœur τό μοι ἔννεπε / τί σοι χρεὼν

ὑπουργεῖν. /

« À toi donc de me dire le
service que tu m’attribues. »

Volonté Faible Néoptolème

144 Néoptolème Implicite : Néoptolème répond à
la demande du chœur.

Décision :
acceptation

Faible - 142-143

146-149 Néoptolème δέρκου θαρσῶν· ὁπόταν δὲ

μόλῃ / δεινὸς ὁδίτης, τῶνδ΄

οὑκ μελάθρων / πρὸς ἐμὴν

αἰεὶ χεῖρα προχωρῶν / πειρῶ

τὸ παρὸν θεραπεύειν. /

« Regarde, n’aie pas peur. Mais,
quand apparaîtra l’effrayant
voyageur, sois hors de son logis,
et, réglant tes démarches sur
chacune des miennes, tâche de
répondre aux besoins du
moment. »

Volonté Faible Le chœur

150 Le chœur μέλον πάλαι μέλημά μοι

λέγεις, ἄναξ, /

« C’est déjà mon souci depuis
longtemps, seigneur »

Décision :
acceptation

Faible - 146-149

227-231 Philoctète ἀλλ΄ οἰκτίσαντες ἄνδρα

δύστηνον, μόνον, / ἔρημον

ὧδε κἄφιλον κακούμενον, /

φωνήσατ΄, εἴπερ ὡς φίλοι

προσήκετε. / ἀλλ΄

ἀνταμείψασθ΄· οὐ γὰρ εἰκὸς

οὔτ΄ ἐμὲ / ὑμῶν ἁμαρτεῖν

τοῦτό γ΄ οὔθ΄ ὑμᾶς ἐμοῦ. /

« Ayez pitié d’un malheureux,
seul, abandonné, sans amis. Il
s’adresse à vous : parlez-lui, si
vous venez bien en amis -
Allons, répondez-moi. Il ne vous
sied pas plus de me le refuser
qu’à moi de le faire à vous. »

Volonté /
Volonté

Élevée Néoptolème
/ Le chœur

232 Néoptolème Implicite : Néoptolème répond à
Philoctète.

Décision :
acceptation

Élevée - 227-231

314-316 Philoctète τοιαῦτ΄ Ἀτρεῖδαί μ΄ ἥ τ΄

᾿Οδυσσέως βία, / ὦ παῖ,

δεδράκασ΄, οἷ΄ ᾿Ολύμπιοι θεοὶ /

δοῖέν ποτ΄ αὐτοῖς ἀντίποιν΄

ἐμοῦ παθεῖν. /

« Voilà, enfant, ce que m’ont
fait les Atrides avec le puissant
Ulysse. Ah que les dieux de
l’Olympe leur fassent donc un
jour endurer des tourments qui
me vengent des miens ! »

Invocation
divine négative

- Ulysse

324-326 Néoptolème θυμὸν γένοιτο χειρὶ πληρῶσαί

ποτε, / ἵν΄ αἱ Μυκῆναι γνοῖεν

ἡ Σπάρτη θ΄ ὅτι / χἠ Σκῦρος

ἀνδρῶν ἀλκίμων μήτηρ ἔφυ. /

« Et cette fureur-là, puisse donc
quelque jour mon bras la
satisfaire ! Mycènes et Sparte
aprendront de la sorte que
Scyros, elle aussi, est mère de
vaillants. »

Invocation
divine négative

- Ulysse 54a-55,
314-316

327-328 Philoctète τίνος γὰρ ὧδε τὸν μέγαν /

χόλον κατ΄ αὐτῶν ἐγκαλῶν

ἐλήλυθας; /

« Et quel est donc l’object de la
grande colère que tu viens les
accuser d’avoir provoquée chez
toi ? »

Volonté Faible Néoptolème
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329-330 Néoptolème ὦ παῖ Ποίαντος, ἐξερῶ, μόλις

δ΄ ἐρῶ, / ἅγωγ΄ ὑπ΄ αὐτῶν

ἐξελωβήθην μολών. /

« Ô fils de Péas, je veux bien te
dire - et pourtant il m’en coûte -
quels affronts ils m’ont faits,
quand je les ai rejoints. »

Décision :
acceptation

Élevée - 327-328

453-455 Néoptolème ἐγὼ μέν, ὦ γένεθλον Οἰταίου

πατρός, / τὸ λοιπὸν ἤδη

τηλόθεν τό τ΄ ῎Ιλιον / καὶ τοὺς

Ἀτρείδας εἰσορῶν

φυλάξομαι· /

« Pour ma part, noble fils du
pays de l’Œta, à l’avenir je serai
sur mes gardes, et je ne veux
plus regarder que de loin Troie
et les Atrides. »

Volonté Élevée Soi-même

464-465 Néoptolème ἡμεῖς δ΄ ἴωμεν, ὡς ὁπηνίκ΄ ἂν

θεὸς / πλοῦν ἡμὶν εἴκῃ,

τηνικαῦθ΄ ὁρμώμεθα. /

« Partons, nous, pour être en
mesure, dès que le dieu nous
laissera mettre à la voile, de
prendre la mer aussitôt. »

Volonté Faible Le chœur

468-472 Philoctète πρός νύν σε πατρὸς πρός τε

μητρός, ὦ τέκνον, / πρός τ΄ εἴ

τί σοι κατ΄ οἶκόν ἐστι

προσφιλές, / ἱκέτης ἱκνοῦμαι,

μὴ λίπῃς μ΄ οὕτω μόνον, /

ἔρημον ἐν κακοῖσι τοῖσδ΄ οἵοις

ὁρᾷς / ὅσοισί τ΄ ἐξήκουσας

ἐνναίοντά με· /

« Au nom de ton père, de ta
mère, enfant, de tout ce que tu
comptes de plus aimé chez toi,
je suis ton suppliant, et je te
supplie de ne pas me laisser
ainsi seul, sans secours, en proie
à de pareilles misères, lorsque tu
les vois de tes yeux et lorsque tu
les as ouïes de tes oreilles. »

Volonté Élevée Néoptolème

473-506 Philoctète Omis Omise Précision Élevée Néoptolème 468-472
507-508 Le chœur οἴκτιρ΄, ἄναξ· πολλῶν ἔλεξεν

δυσοίστων πόνων / ἆθλ΄, οἷα

μηδεὶς τῶν ἐμῶν τύχοι

φίλων. /

« Aie pitié, seigneur. Il nous
révèle assez de pénibles épreuves
qu’il a dû traverser. »

Réitération Faible Néoptolème 468-472

519-525 Néoptolème
et le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 507-508

526-527 Néoptolème ἀλλ΄ εἰ δοκεῖ, πλέωμεν,

ὁρμάσθω ταχύς· / χἠ ναῦς γὰρ

ἄξει κοὐκ ἀπαρνηθήσεται. /

« Allons ! Vous le voulez, mettez
donc à la voile, et qu’il vienne
au plus vite : on ne verra pas
mon vaisseau se refuser à
l’emmener. »

Décision :
acceptation

Faible - 468-472,
507-508

528-529 Néoptolème μόνον θεοὶ σῴζοιεν ἔκ τε

τῆσδε γῆς / ἡμᾶς ὅποι τ΄

ἐνθένδε βουλοίμεσθα πλεῖν. /

« Veuillent seulement les dieux
nous permettre de revenir sains
et saufs de cette terre et nous
mener aux bords où nous
voulons aller ! »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Le chœur /
Soi-même

526-527

624-625 Philoctète πεισθήσομαι γὰρ ὧδε κἀξ

῞Αιδου θανὼν / πρὸς φῶς

ἀνελθεῖν, ὥσπερ οὑκείνου

πατήρ. /

« Je me laisserais convaincre
aussi aisément de remonter des
enfers au soleil, une fois que je
serai mort, comme fit son père. »

Volonté Élevée Soi-même

631-632 Philoctète οὔ· θᾶσσον ἂν τῆς πλεῖστον

ἐχθίστης ἐμοὶ / κλύοιμ΄

ἐχίδνης, ἥ μ΄ ἔθηκεν ὧδ΄

ἄπουν. /

« Non, non, j’écouterais plutôt
la vipère entre toutes exécrée
qui de moi a fait un infirme. »

Réitération Élevée Soi-même 624-625

635-636 Philoctète ἀλλ΄, ὦ τέκνον, χωρῶμεν, ὡς

ἡμᾶς πολὺ / πέλαγος ὁρίζῃ

τῆς ᾿Οδυσσέως νεώς. /

« Ah ! Partons, mon fils, de
façon à mettre une vaste mer
entre nous et la nef d’Ulysse. »

Volonté Élevée Néoptolème

639-644 Néoptolème
et
Philoctète

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 635-636

645-646 Néoptolème ἀλλ΄ εἰ δοκεῖ, χωρῶμεν,

ἔνδοθεν λαβὼν / ὅτου σε

χρεία καὶ πόθος μάλιστ΄ ἔχει. /

« Tu le veux ? Partons donc,
sitôt que là-dedans tu auras
enlevé ce dont tu as le plus de
besoin ou d’envie. »

Décision :
acceptation

Faible - 635-636

656-657 Néoptolème ἆρ΄ ἔστιν ὥστε κἀγγύθεν θέαν

λαβεῖν / καὶ βαστάσαι με

προσκύσαι θ΄ ὥσπερ θεόν; /

« M’est-il permis de le
contempler de près, de le
soulever et de l’adorer comme
un dieu ? »

Volonté Élevée Philoctète

667-669 Philoctète θάρσει, παρέσται ταῦτά σοι καὶ

θιγγάνειν / καὶ δόντι δοῦναι

κἀξεπεύξασθαι βροτῶν /

ἀρετῆς ἕκατι τῶνδ΄ ἐπιψαῦσαι

μόνον· /

« Sois donc tranquille : cet arc,
tu pourras le toucher, le rendre
à qui te le prêta et te vanter
ensuite d’avoir été le seul mortel
à qui sa vertu aura mérité d’y
porter la main. »

Décision :
acceptation

Faible - 656-657

762-766 Philoctète ἀλλά μοι τὰ τόξ΄ ἑλὼν / τάδ΄,

ὥσπερ ᾐτοῦ μ΄ ἀρτίως, ἕως

ἀνῇ / τὸ πῆμα τοῦτο τῆς

νόσου τὸ νῦν παρόν, / σῷζ΄

αὐτὰ καὶ φύλασσε.

« Mais prends cet arc, comme
tout à l’heure tu le demandais,
et, tant que l’affreux mal qui me
tient à cette heure ne sera pas
relâché, garde-le bien, veille sur
lui. »

Décision :
acceptation

Faible - 656-657
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769-772 Philoctète ἢν δὲ τῷδε τῷ χρόνῳ / μόλωσ΄

ἐκεῖνοι, πρὸς θεῶν ἐφίεμαι /

ἑκόντα μηδ΄ ἄκοντα μηδέ τῳ

τέχνῃ / κείνοις μεθεῖναι ταῦτα

« Si ceux que tu sais arrivent à
ce moment-là, au nom des dieux,
à aucun prix, je te l’enjoins, ni
de plein gré, ni malgré toi, ne
leur cède cet arc ! »

Volonté Élevée Néoptolème

774-775 Néoptolème οὐ δοθήσεται / πλὴν σοί τε

κἀμοί· ξὺν τύχῃ δὲ

πρόσφερε. /

« Il ne sera remis qu’à toi ou à
moi. Donne-le moi, et qu’il me
porte chance ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 762-766,
769-772

841 Néoptolème τοῦδε γὰρ ὁ στέφανος, τοῦτον

θεὸς εἶπε κομίζειν. /

« C’est à l’homme qu’appartient
la couronne, c’est l’homme que
le dieu a dit de ramener. »

Décision : refus Élevée - 54a-55, 113

865 Néoptolème σιγᾶν κελεύω μηδ΄ ἀφεστάναι

φρενῶν· /

« Je te prie de te taire, au lieu
de divaguer. »

Volonté Faible Le chœur

867 Le chœur Implicite : le chœur se tait. Décision :
acceptation

Faible - 865

878-881 Philoctète τέκνον, / σύ μ΄ αὐτὸς ἆρον, σύ

με κατάστησον, τέκνον, / ἵν΄,

ἡνίκ΄ ἂν κόπος μ΄ ἀπαλλάξῃ

ποτέ, / ὁρμώμεθ΄ ἐς ναῦν μηδ΄

ἐπίσχωμεν τὸ πλεῖν. /

« Soulève-moi, toi seul, mon
enfant. Oui, mets-moi debout,
mon enfant pour que, quand la
fatigue m’aura enfin quitté, nous
gagnions notre vaisseau et ne
tardions pas à prendre la mer. »

Réitération Faible Néoptolème 635-636

893 Néoptolème ἔσται τάδ΄· ἀλλ΄ ἵστω τε καὐτὸς

ἀντέχου. /

« C’est entendu. Mets-toi donc
debout, et affermis-toi bien, tout
seul, sur tes pieds. »

Décision :
acceptation

Faible - 878-881

895 Néoptolème παπαῖ· τί δῆτ΄ ἂν δρῷμ΄ ἐγὼ

τοὐνθένδε γε; /

« Hélas ! Et maintenant que
dois-je faire, moi ? »

Questionnement - -

908-909 Néoptolème ὦ Ζεῦ, τί δράσω; δεύτερον

ληφθῶ κακός, / κρύπτων θ΄ ἃ

μὴ δεῖ καὶ λέγων αἴσχιστ΄

ἐπῶν; /

« Ô Zeus, que dois-je faire ?
Dois-je être pris en faute une
seconde fois, en cachant ce qu’il
ne faut pas et en tenant un
langage d’infâme ? »

Questionnement - -

915 Néoptolème Implicite : Néoptolème révèle à
Philoctète qu’il doit partir à
Troie.

Décision : refus Élevée - 54a-55

915-916 Néoptolème οὐδέν σε κρύψω· δεῖ γὰρ ἐς

Τροίαν σε πλεῖν / πρὸς τοὺς

Ἀχαιοὺς καὶ τὸν Ἀτρειδῶν

στόλον. /

« Je ne te cacherai rien. Il faut
que tu partes pour Troie et
rejoignes les Achéens et la flotte
des Atrides. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - /
Philoctète

13-14,
54a-55

919-920 Néoptolème σῶσαι κακοῦ μὲν πρῶτα τοῦδ΄,

ἔπειτα δὲ / ξὺν σοὶ τὰ Τροίας

πεδία πορθῆσαι μολών. /

« J’entends te délivrer de ton
mal d’abord, et avec toi ensuite
aller ravager les plaines de
Troie. »

Précision Élevée Philoctète 915-916

923-924 Philoctète ἀπόλωλα τλήμων, προδέδομαι.

τί μ΄, ὦ ξένε, / δέδρακας;

« Je suis mort, malheureux ! Me
voilà trahi ! Qu’as-tu fait de moi,
étranger ? »

Décision : refus Élevée - 919-920

924 Philoctète ἀπόδος ὡς τάχος τὰ τόξα

μοι. /

« Rends-moi mon arc bien
vite. »

Volonté Élevée Néoptolème

925-926 Néoptolème ἀλλ΄ οὐχ οἷόν τε· τῶν γὰρ ἐν

τέλει κλύειν / τό τ΄ ἔνδικόν με

καὶ τὸ συμφέρον ποεῖ. /

« Impossible. Il me faut obéir
aux pouvoirs établis. Justice et
intérêt ensemble le demandent. »

Décision : refus Élevée - 924

927-962 Philoctète Omis Omise Réitération Élevée Néoptolème 924
969-970 Néoptolème οἴμοι, τί δράσω; μή ποτ΄

ὤφελον λιπεῖν / τὴν Σκῦρον·

οὕτω τοῖς παροῦσιν ἄχθομαι. /

« Las ! Que faire ? Ah ! Que
j’eusse voulu n’avoir jamais
quitté Scytos, tant j’ai de peine
de tout ce qui se passe. »

Questionnement - -

972-973 Philoctète νῦν δ΄ ἄλλοισι δοὺς / οἷς εἰκὸς

ἔκπλει, τἀμά μοι μεθεὶς

ὅπλα. /

« Passe cette infamie à d’autres,
à ceux à qui elle revient, et pars
en me laissant mes armes. »

Réitération Élevée Néoptolème 924

974a-975 Ulysse ὦ κάκιστ΄ ἀνδρῶν, τί δρᾷς; /

οὐκ εἶ μεθεὶς τὰ τόξα ταῦτ΄

ἐμοὶ πάλιν; /

« Ô le dernier des misérables,
que fais-tu ? Laisse-moi cet arc,
et va-t’en. »

Volonté Élevée Néoptolème

981 Philoctète ἀπόδος, ἄφες μοι, παῖ, τὰ τόξα. « Ah ! Rends-moi cet arc ;
passe-le moi, enfant. »

Réitération Élevée Néoptolème 924

981a-982 Ulysse τοῦτο μέν, / οὐδ΄ ἢν θέλῃ,

δράσει ποτ΄·

« C’est ce qu’il ne fera pas,
même s’il en a envie. »

Décision : refus Élevée - 981

982-983 Ulysse ἀλλὰ καὶ σὲ δεῖ / στείχειν ἅμ΄

αὐτοῖς, ἢ βίᾳ στελοῦσί σε. /

« Il faut que tu partes avec l’arc,
ou ces gens te feront partir de
force. »

Volonté Élevée Philoctète

984-1001 Philoctète
et Ulysse

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 982-983

1001a-
1002

Philoctète κρᾶτ΄ ἐμὸν τόδ΄ αὐτίκα / πέτρᾳ

πέτρας ἄνωθεν αἱμάξω

πεσών. /

« Je vais ensanglanter mon front
à l’instant même en le
précipitant du haut de ce roc
sur le roc en bas. »

Décision : refus Élevée - 982-983
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Tableau 119 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Philoctète
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1003 Ulysse ξυλλάβετον αὐτόν· μὴ ΄πὶ τῷδ΄

ἔστω τάδε. /

« Saisissez-vous de lui, qu’il n’en
puisse rien faire. »

Décision : refus Élevée - 1001a-1002

1054-1056 Ulysse ἄφετε γὰρ αὐτὸν μηδὲ

προσψαύσητ΄ ἔτι· / ἐᾶτε

μίμνειν. οὐδὲ σοῦ

προσχρῄζομεν, / τά γ΄ ὅπλ΄

ἔχοντες ταῦτ΄

« Lâchez-le, ne le retenez plus ;
laissez-le demeurer ici. Nous
n’avons plus besoin de toi,
puisque nous avons tes armes. »

Décision :
acceptation

Faible - 1001a-1002

1068-1069 Ulysse χώρει σύ· μὴ πρόσλευσσε,

γενναῖός περ ὤν, / ἡμῶν ὅπως

μὴ τὴν τύχην διαφθερεῖς. /

« Viens donc, ne le regarde pas.
Prends garde : ne vas pas, par
générosité, ruiner maintenant
notre chance. »

Volonté Élevée Néoptolème

1075-1077 Néoptolème ὅμως δὲ μείνατ΄, εἰ τούτῳ

δοκεῖ, / χρόνον τοσοῦτον, εἰς

ὅσον τά τ΄ ἐκ νεὼς / στείλωσι

ναῦται καὶ θεοῖς εὐξώμεθα. /

« Demeurez toutefois, si celui-ci
le veut bien, demeurez tout le
temps qu’il faudra à nos marins
pour préparer notre départ, à
nous-mêmes pour prier pour les
dieux. »

Volonté Faible Le chœur

1079 Néoptolème νὼ μὲν οὖν ὁρμώμεθον, / « Pour nous deux, nous
partons. »

Décision :
acceptation

Faible - 1068-1069

1207-1208 Philoctète χρῶτ΄ ἀπὸ πάντα καὶ ἄρθρα

τέμω χερί· / φονᾷ φονᾷ νόος

ἤδη. /

« Que ma main d’un seul coup
me tranche et tête et vertèbres.
Mon cœur veut la mort, la mort
tout de suite. »

Décision : refus Élevée - 982-983

1224 Néoptolème λύσων ὅσ΄ ἐξήμαρτον ἐν τῷ

πρὶν χρόνῳ. /

« Je m’en vais réparer la faute
que j’ai faite. »

Volonté /
Décision : refus

Élevée Soi-même /
-

1225-1260 Néoptolème
et Ulysse

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1224

1261-1262 Néoptolème σὺ δ΄, ὦ Ποίαντος παῖ,

Φιλοκτήτην λέγω, / ἔξελθ΄,

ἀμείψας τάσδε πετρήρεις

στέγας. /

« Ô fils de Péas, Philoctète, sors,
franchis ce seuil de roc. »

Décision : refus Élevée - 1068-1069

1267 Néoptolème θάρσει· λόγους δ΄ ἄκουσον

οὓς ἥκω φέρων. /

« Ne crains rien, et écoute ce
que je vais te dire. »

Volonté Élevée Philoctète

1268-1289 Néoptolème
et
Philoctète

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1267

1290 Philoctète ὦ φίλτατ΄ εἰπών, εἰ λέγεις

ἐτήτυμα. /

« Ah ! Mots délicieux, s’ils sont
véridiques ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 1267

1291 Néoptolème Implicite : Néoptolème rend son
arc à Philoctète.

Décision :
acceptation /
Décision : refus

Élevée - / - 924, 981

1293-1294 Ulysse ἐγὼ δ΄ ἀπαυδῶ γ΄, ᾧ θεοὶ

ξυνίστορες, / ὑπέρ τ΄

Ἀτρειδῶν τοῦ τε σύμπαντος

στρατοῦ. /

« Et moi, je m’y oppose, les
dieux m’en sont témoins, au
nom des fils d’Atrée et de toute
l’armée. »

Réitération Élevée Néoptolème 1068-1069

1296a-
1298

Ulysse καὶ πέλας γ΄ ὁρᾷς, / ὅς σ΄ ἐς

τὰ Τροίας πεδί΄ ἀποστελῶ

βίᾳ, / ἐάν τ΄ Ἀχιλλέως παῖς

ἐάν τε μὴ θέλῃ· /

« Et tu as en lui sous les yeux
celui qui va, de force, t’emmener
aux champs troyens, que le fils
d’Achille le permette ou non. »

Réitération Élevée Philoctète 982-983

1299 Philoctète ἀλλ΄ οὔ τι χαίρων, ἢν τόδ΄

ὀρθωθῇ βέλος. /

« Pas impunément en tout cas,
si ce trait part vers son but. »

Décision : refus Élevée - 1296a-1298

1300 Néoptolème ἆ, μηδαμῶς, μή, πρὸς θεῶν,

μεθῇς βέλος. /

« Ah ! Non, par tous les dieux,
ne lâche pas ce trait. »

Volonté Élevée Philoctète

1301-1309 Néoptolème
et
Philoctète

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1300

1308 Philoctète Implicite : Philoctète ne tire
pas.

Décision :
acceptation

Élevée - 1300

1314-1348 Néoptolème Omis Omise Réitération /
Réitération

Élevée Philoctète /
Philoctète

919-920,
1296a-1298

1349-1396 Néoptolème
et
Philoctète

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1314-1348

1397-1399 Philoctète ἔα με πάσχειν ταῦθ΄ ἅπερ

παθεῖν με δεῖ· / ἃ δ΄ ᾔνεσάς

μοι δεξιᾶς ἐμῆς θιγών, /

πέμπειν πρὸς οἴκους

« Oui, laisse-moi souffrir ce que
je dois souffrir, et pense à la
parole que tu m’as donnée, en
touchant ma main, de me
ramener chez moi. »

Réitération Faible Néoptolème 635-636

1402 Néoptolème εἰ δοκεῖ, στείχωμεν. « Tu le veux, partons. » Décision :
acceptation

Faible - 1397-1399

1409-1410 Héraclès μήπω γε, πρὶν ἂν τῶν

ἡμετέρων / ἀίῃς μύθων, παῖ

Ποίαντος· /

« Pas encore, pas avant d’avoir,
ô fils de Péas, écouté ce que j’ai
à te faire savoir. »

Volonté Faible Philoctète

1411 Philoctète Implicite : Philoctète écoute. Décision :
acceptation

Faible - 1409-1410

1423-1428 Héraclès ἐλθὼν δὲ σὺν τῷδ΄ ἀνδρὶ πρὸς

τὸ Τρωικὸν / πόλισμα, πρῶτον

μὲν νόσου παύσει λυγρᾶς, /

ἀρετῇ τε πρῶτος ἐκκριθεὶς

στρατεύματος, / Πάριν μέν, ὃς

τῶνδ΄ αἴτιος κακῶν ἔφυ, /

τόξοισι τοῖς ἐμοῖσι νοσφιεῖς

βίου, / πέρσεις τε Τροίαν

« Pars donc avec cet homme
pour la cité troyenne. Tu y
verras cesser ton horrible mal ;
puis porté par ta valeur au
premier range de l’armée, tu
feras tomber sous mes flèches
Pâris, l’auteur de vos maux ; tu
prendras Troie. »

Volonté Élevée Philoctète

1433-1435 Héraclès κόμιζε. καὶ σοὶ ταῦτ΄,

Ἀχιλλέως τέκνον, / παρῄνεσ΄·

οὔτε γὰρ σὺ τοῦδ΄ ἄτερ

σθένεις / ἑλεῖν τὸ Τροίας

πεδίον οὔθ΄ οὗτος σέθεν. /

« Et à toi aussi, fils d’Achille,
j’adresse les mêmes conseils. Tu
ne peux sans lui conquérir la
plaine troyenne, et il ne le peut,
lui, sans toi. »

Volonté Élevée Néoptolème
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Tableau 120 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Philoctète
de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

1445-1447 Philoctète ὦ φθέγμα ποθεινὸν ἐμοὶ

πέμψας / χρόνιός τε φανείς, /

οὐκ ἀπιθήσω τοῖς σοῖς

μύθοις. /

« Ô toi qui nous apporte des
accents si doux, toi qui nous
apparais après un si long temps,
va, je ne serai pas rebelle à ta
voix. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1423-1428

1448 Néoptolème κἀγὼ γνώμην ταύτῃ τίθεμαι. / « Et c’est aussi l’avis où je me
range. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1433-1435
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Les Trachiniennes 326

Tableau 121 – Catégorisation des personnages dans Les Trachiniennes de Sophocle

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Déjanire Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
Hercule Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Hyllos Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Jeune Non
La nourrice Non Oui Non Non Oui Non Non Non Femme Âgé Non
La servante Non Oui Non Non Oui Non Non Non Femme Mûr Non
Le chef du
premier
demi-cœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Jeune Non

Le chef du
second
demi-cœur

Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Jeune Non

Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Jeune Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le vieillard Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Lichas Non Non Non Non Non Non Non Oui Homme Mûr Non

326. Voir Sophocle 1955 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés par
Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 122 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Trachiniennes de Sophocle

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
52-57 La nourrice νῦν δ΄, εἰ δίκαιον τοὺς

ἐλευθέρους φρενοῦν /

γνώμαισι δούλαις, κἀμὲ χρὴ

φράσαι τὸ σόν· / πῶς παισὶ

μὲν τοσοῖσδε πληθύεις, ἀτὰρ /

ἀνδρὸς κατὰ ζήτησιν οὐ

πέμπεις τινά, / μάλιστα δ΄

ὅνπερ εἰκὸς ῞Υλλον, εἰ

πατρὸς / νέμοι τιν΄ ὤραν τοῦ

καλῶς πράσσειν δοκεῖν; /

« Mais aujourd’hui - s’il n’est
pas anormal qu’on fasse la leçon
à des hommes libres en leur
offrant des opinions d’esclave -
c’est moi qui dois te dire tout
simplement ceci : Comment,
alors que tu as tant d’enfants,
n’envoies-tu pas l’un d’eux
rechercher ton époux ? Et
celui-là d’abord qui est tout
désigné, Hyllos, s’il a quelque
souce de s’assurer que son père
est en vie. »

Volonté Faible Déjanire

62-63 Déjanire ἥδε γὰρ γυνὴ / δούλη μέν,

εἴρηκεν δ΄ ἐλεύθερον λόγον. /

« Cette femme n’est qu’une
esclave, elle n’en a pas moins
parlé aussi bien qu’une femme
libre. »

Décision :
acceptation

Faible - 52-57

64 Hyllos ποῖον; δίδαξον, μῆτερ, εἰ

διδακτά μοι. /

« Que t’a-t-elle dit ?
Apprends-le moi, mère, si du
moins c’est chose que je peux
apprendre. »

Volonté Faible Déjanire

65 Déjanire Implicite : Déjanire explique ce
dont il s’agit à Hyllos.

Décision :
acceptation

Faible - 64

65-66 Déjanire σὲ πατρὸς οὕτω δαρὸν

ἐξενωμένου / τὸ μὴ πυθέσθαι

ποῦ ΄στιν, αἰσχύνην φέρειν. /

« Qu’au moment où ton père
s’attarde si longtemps en pays
étranger, tu ne cherches pas, toi,
à savoir où il est, pour toi, c’est
une honte. »

Volonté Faible Hyllos

74-75 Hyllos Εὐβοΐδα χώραν φασίν,

Εὐρύτου πόλιν, /

ἐπιστρατεύειν αὐτὸν ἢ μέλλειν

ἔτι. /

« Il ferait campagne, dit-on, sur
la terre d’Eubée, au pays
d’Eurytos, ou du moins s’y
préparerait. »

Décision : refus Faible - 65-66

79-81 Déjanire ὡς ἢ τελευτὴν τοῦ βίου μέλλει

τελεῖν / ἢ τοῦτον ἄρας ἆθλον

εἰς τό γ΄ ὕστερον / τὸν λοιπὸν

ἤδη βίοτον εὐαίων΄ ἔχειν. /

« Ou il trouvera là le terme de
sa vie, ou triomphera et dès lors
passera dans le calme le reste de
ses jours. Le voici donc à l’heure
décisive. »

Précision Faible Hyllos 65-66

82-85 Déjanire ἐν οὖν ῥοπῇ, τοιᾷδε κειμένῳ,

τέκνον, / οὐκ εἶ ξυνέρξων,

ἡνίκ΄ ἢ σεσώσμεθα / ἢ

πίπτομεν σοῦ πατρὸς

ἐξολωλότος / κείνου βίον

σώσαντος, ἢ οἰχόμεσθ΄ ἅμα; /

« Ne veux-tu pas courir, mon
enfant, à son aide ? Nous
sommes tous sauvés, s’il garde
la vie sauve, ou nous sommes
morts avec lui. »

Réitération Faible Hyllos 65-66

86-87 Hyllos ἀλλ΄ εἶμι, μῆτερ· εἰ δὲ

θεσφάτων ἐγὼ / βάξιν κατῄδη

τῶνδε, κἂν πάλαι παρῆ· /

« Alors, mère, je pars ! Si j’avais
été mieux instruit de ces
prophéties, je serais déjà depis
longtemps sur place. »

Décision :
acceptation

Faible - 82-85

187 Déjanire καὶ τοῦ τόδ΄ ἀστῶν ἢ ξένων

μαθὼν λέγεις; /

« Et de qui tiens-tu la nouvelle ?
D’un étranger ou bien d’un
citoyen ? »

Volonté Faible Le
messager

188-189 Le
messager

ἐν βουθερεῖ λειμῶνι πρὸς

πολλοὺς θροεῖ / Λίχας ὁ

κῆρυξ

« C’est son serviteur, Lichas, le
héraut, qui est en train de le
clamer, dans la prairie où
pâturent nos bœufs. »

Décision :
acceptation

Faible - 187

189-191 Le
messager

ταῦτα· τοῦδ΄ ἐγὼ κλύων /

ἀπῇξ΄, ὅπως τοι πρῶτος

ἀγγείλας τάδε / πρὸς σοῦ τι

κερδάναιμι καὶ κτῴμην χάριν. /

« Je l’ai entendu de sa bouche,
et j’ai aussitôt bondi. Il fallait
que je fusse le premier à te
l’annoncer, pour en avoir par toi
quelque profit et pour
m’acquérir ta faveur. »

Volonté Élevée Déjanire

202-203 Déjanire φωνήσατ΄, ὦ γυναῖκες, αἵ τ΄

εἴσω στέγης / αἵ τ΄ ἐκτὸς

αὐλῆς

« Élevez vos voix, ô femmes, et
dans la maison et hors du
palais. »

Volonté Faible Le chœur

205 Le chœur Implicite : le chœur obéit et
chante.

Décision :
acceptation

Faible - 202-203
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Tableau 123 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Trachiniennes de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

232-233 Déjanire ὦ φίλτατ΄ ἀνδρῶν, πρῶθ΄ ἃ

πρῶτα βούλομαι / δίδαξον, εἰ

ζῶνθ΄ ῾Ηρακλῆ προσδέξομαι. /

« Ô le plus cher des hommes,
apprends-moi avant tout ce
qu’avant tout je veux savoir :
recevrai-je ici Héraclès
vivant ? »

Volonté Élevée Lichas

234-235 Lichas ἔγωγέ τοι σφ΄ ἔλειπον

ἰσχύοντά τε / καὶ ζῶντα καὶ

θάλλοντα κοὐ νόσῳ βαρύν. /

« Je l’ai quitté, ma foi, en pleine
forme, bien vivant, florissant, ne
souffrant d’aucun mal. »

Décision :
acceptation

Faible - 232-233

242-243 Déjanire αὗται δέ, πρὸς θεῶν, τοῦ ποτ΄

εἰσὶ καὶ τίνες; / οἰκτραὶ γάρ, εἰ

μὴ ξυμφοραὶ κλέπτουσί με. /

« Ces femmes, au nom des
dieux, dis-moi leur origine. Qui
sont-elles ? Elles appellent la
pitié - à moins que ce ne soit
leurs malheurs qui m’abusent. »

Volonté Faible Lichas

244-245 Lichas ταύτας ἐκεῖνος Εὐρύτου

πέρσας πόλιν / ἐξείλεθ΄ αὑτῷ

κτῆμα καὶ θεοῖς κριτόν. /

« Ce sont celles qu’Héraclès,
après avoir détruit la ville
d’Eurytos, a prises comme part
de choix pour lui-même, et pour
les dieux. »

Décision :
acceptation

Faible - 242-243

303-306 Déjanire ὦ Ζεῦ τροπαῖε, μή ποτ΄

εἰσίδοιμί σε / πρὸς τοὐμὸν

οὕτω σπέρμα χωρήσαντά

ποι, / μηδ΄, εἴ τι δράσεις,

τῆσδέ γε ζώσης ἔτι. / οὕτως

ἐγὼ δέδοικα τάσδ΄ ὁρωμένη. /

« Ô Zeus de la Déroute,
puissé-je ne jamais te voir venir
ainsi sur mes propres enfants !
Ou, si tu dois leur faire quelque
mal, que ce ne soit pas du moins
de mon vivant ! »

Invocation
divine positive

- Soi-même 244-245

310-311 Déjanire Λίχα, τίνος ποτ΄ ἐστὶν ἡ ξένη

βροτῶν; / τίς ἡ τεκοῦσα, τίς δ΄

ὁ φιτύσας πατήρ; /

« D’où est issue, Lichas, cette
étrangère ? De quelle mère,
dis-moi, de quel père est-elle
née ? »

Volonté Faible Lichas

314-315 Lichas τί δ΄ οἶδ΄ ἐγώ, τί δ΄ ἄν με καὶ

κρίνοις; ἴσως / γέννημα τῶν

ἐκεῖθεν οὐκ ἐν ὑστάτοις. /

« Comment le saurais-je ?
Pourquoi même me le
demander ? C’était sans doute
une enfant de bonne famille
là-bas. »

Décision : refus Faible - 310-311

329-331 Déjanire ἡ δ΄ οὖν ἐάσθω, καὶ

πορευέσθω στέγας / οὕτως

ὅπως ἥδιστα, μηδὲ πρὸς

κακοῖς / τοῖς οὖσιν ἄλλην

πρός γ΄ ἐμοῦ λύπην λάβῃ· /

« Laissons-la donc en paix.
Qu’elle entre sous ce toit avec le
moins de déplaisir possible, et
qu’à ses chagrins présents je
n’aille pas moi-même en ajouter
un à mon tour ! »

Décision :
acceptation

Faible - 314-315

335-337 Le
messager

αὐτοῦ γε πρῶτον βαιὸν

ἀμμείνασ΄, ὅπως / μάθῃς ἄνευ

τῶνδ΄, οὕστινάς τ΄ ἄγεις ἔσω, /

ὧν τ΄ οὐδὲν εἰσήκουσας

ἐκμάθῃς ἃ δεῖ· /

« Commence par rester et
attends un moment. Il faut que
tu apprennes, mais en dehors
d’eux, à qui tu ouvres là ta
porte, et que, des faits dont on
ne t’a rien dit, tu saches tout ce
que tu dois savoir. »

Volonté Élevée Déjanire

339 Déjanire τί δ΄ ἐστί; τοῦ με τήνδ΄

ἐφίστασαι βάσιν; /

« Qu’est-ce donc ? Et pourquoi
m’arrêter de la sorte ? »

Décision : refus Élevée - 335-337

340-341 Le
messager

σταθεῖσ΄ ἄκουσον· καὶ γὰρ

οὐδὲ τὸν πάρος / μῦθον μάτην

ἤκουσας, οὐδὲ νῦν δοκῶ. /

« Demeure et écoute. Tu n’as
pas perdu ton temps à
m’entendre tout à l’heure : il en
sera de même, je crois bien,
cette fois. »

Réitération Élevée Déjanire 335-337

345 Déjanire χὠ λόγος σημαινέτω. / « Et maintenant que ton propos
s’explique. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - / Le
messager

340-341

346-347 Le
messager

ἁνὴρ ὅδ΄ οὐδὲν ὧν ἔλεξεν

ἀρτίως / φωνεῖ δίκης ἐς ὀρθόν

« Dans tout ce que cet homme
vient de te raconter, il n’y a rien
qui soit sincère et vrai. »

Décision :
acceptation

Élevée - 345

349-350 Déjanire τί φής; σαφῶς μοι φράζε πᾶν

ὅσον νοεῖς. / ἃ μὲν γὰρ

ἐξείρηκας ἀγνοία μ΄ ἔχει. /

« Que dis-tu ? Fais moi savoir
exactement tout ce aue tu as
dans l’esprit. Je comprends
assez mal ce que tu dis. »

Réitération Élevée Le
messager

345,
346-347

351 Le
messager

Implicite : le messager obéit et
dit ce qu’il sait.

Décision :
acceptation

Élevée - 349-350

383-384 Le chœur ΝΑ / λαθραῖ΄ ὃς ἀσκεῖ μὴ

πρέποντ΄ αὐτῷ κακά. /

Ah ! Que périssent donc, sinon
tous les méchants, du moins
ceux qui pratiquent une félonie
qui les déshonore !

Invocation
divine négative

- Hercule 351



230

Tableau 124 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les
Trachiniennes de Sophocle (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

385-386 Déjanire τί χρὴ ποεῖν, γυναῖκες; ὡς ἐγὼ

λόγοις / τοῖς νῦν παροῦσιν

ἐκπεπληγμένη κυρῶ. /

« Ô femmes, que faire ? Je suis
atterrée de ce que j’entends. »

Questionnement - -

387-388 Le chœur πεύθου μολοῦσα τἀνδρός, ὡς

τάχ΄ ἂν σαφῆ / λέξειεν, εἴ νιν

πρὸς βίαν κρίνειν θέλοις. /

« Va-t’en questionner l’homme.
Peut-être te dira-t-il la vérité, si
tu consens à user de rigueur en
l’interrogeant. »

Volonté Faible Déjanire

389 Déjanire ἀλλ΄ εἶμι· καὶ γὰρ οὐκ ἀπὸ

γνώμης λέγεις. /

« J’y vais ; l’avis est loin d’être
déraisonnable. »

Décision :
acceptation

Faible - 387-388

398 Déjanire ἦ καὶ τὸ πιστὸν τῆς ἀληθείας

νέμεις; /

« Auras-tu donc la loyauté
d’être entièrement sincère ? »

Volonté Élevée Lichas

399 Lichas ἴστω μέγας Ζεύς, ὧν γ΄ ἂν

ἐξειδὼς κυρῶ. /

« J’en jure par le grand Zeus -
tout au moins pour ce que je
sais. »

Décision :
acceptation

Faible - 398

400 Déjanire τίς ἡ γυνὴ δῆτ΄ ἐστὶν ἣν ἥκεις

ἄγων; /

« Eh bien ! Dis-moi quelle est la
femme que tu nous amène ici. »

Volonté Élevée Lichas

401 Lichas Εὐβοιίς· ὧν δ΄ ἔβλαστεν οὐκ

ἔχω λέγειν. /

« Une Eubéenne ; mais fille de
qui ? Je l’ignore. »

Décision :
acceptation

Faible - 400

434-435 Lichas ἅνθρωπος, ὦ δέσποιν΄,

ἀποστήτω· τὸ γὰρ / νοσοῦντι

ληρεῖν ἀνδρὸς οὐχὶ

σώφρονος. /

« Ah ! Que ce personnage s’en
aille donc, maîtresse ! Un
homme sain d’esprit ne bavarde
pas avec un malade. »

Volonté /
Réitération

Faible Le
messager /
Le
messager

436-437 Déjanire μή, πρός σε τοῦ κατ΄ ἄκρον

Οἰταῖον νάπος / Διὸς

καταστράπτοντος, ἐκκλέψῃς

λόγον. /

« Non, je t’en supplie, par ce
Zeus dont la foudre illumine la
haute combe de l’Œta, ne me
cache pas ce dont il s’agit. »

Décision : refus Élevée - 434-435

438-469 Déjanire Omis Omise Précision Élevée Lichas 436-437
470-471 Le chœur πείθου λεγούσῃ χρηστά, κοὐ

μέμψει χρόνῳ / γυναικὶ τῇδε

κἀπ΄ ἐμοῦ κτήσει χάριν. /

« Écoute cette femme, ses avis
sont bons : tu n’auras pas plus
tard à les lui reprocher, et je
serai ton obligée aussi. »

Réitération Faible Lichas 436-437

472-474 Lichas ἀλλ΄, ὦ φίλη δέσποιν΄, ἐπεί σε

μανθάνω / θνητὴν φρονοῦσαν

θνητὰ κοὐκ ἀγνώμονα, / πᾶν

σοι φράσω τἀληθὲς οὐδὲ

κρύψομαι. /

« Alors, chère maîtresse, puisque
je me rends compte que,
mortelle, tu as le cœur d’une
mortelle, non celui d’un juge
insensible, je te dirai la vérité, je
ne te cacherai rien. »

Décision :
acceptation

Élevée - 310-311,
400,
436-437

484-487 Lichas ἐπεί γε μὲν δὴ πάντ΄ ἐπίστασαι

λόγον, / κείνου τε καὶ σὴν ἐξ

ἴσου κοινὴν χάριν / καὶ στέργε

τὴν γυναῖκα καὶ βούλου

λόγους, / οὓς εἶπας ἐς τήνδ΄,

ἐμπέδως εἰρηκέναι· /

« Mais maintenant que tu sais
tout, et pour lui et pour toi,
dans votre intérêt à tous deux,
va, agrée cette fille ; et ce que tu
viens de me dire d’elle, veuille le
tenir pour acquis. »

Volonté Élevée Déjanire

490 Déjanire ἀλλ΄ ὧδε καὶ φρονοῦμεν ὥστε

ταῦτα δρᾶν, /

« Sois tranquille : mon propre
cœur m’incite à agir comme tu
le dis. »

Décision :
acceptation

Faible - 484-487

491-492 Déjanire κοὔτοι νόσον γ΄ ἐπακτὸν

ἐξαρούμεθα, / θεοῖσι

δυσμαχοῦντες.

« Je n’irai pas par des charmes
attirer aucun mal sur lui, pour
engager une lutte inégale avec
les dieux. »

Volonté Faible Soi-même

552-554 Déjanire ἀλλ΄ οὐ γάρ, ὥσπερ εἶπον,

ὀργαίνειν καλὸν / γυναῖκα

νοῦν ἔχουσαν· ᾗ δ΄ ἔχω,

φίλαι, / λυτήριον λώφημα, τῇδ΄

ὑμῖν φράσω. /

« Mais s’indigner, je le répète,
n’est pas ce qui convient à une
femme raisonnable. C’est le
moyen que j’ai de me soulager,
de me libérer, que je veux,
amies, vous faire connaître. »

Volonté Faible Soi-même

580-581 Déjanire χιτῶνα τόνδ΄ ἔβαψα,

προσβαλοῦσ΄ ὅσα / ζῶν κεῖνος

εἶπε· καὶ πεπείρανται τάδε. /

« J’en ai enduit cette tunique et
observé strictement tout ce qu’il
m’avait dit avant d’expirer.
C’est chose faite maintenant. »

Décision :
acceptation

Faible - 552-554

602-603 Déjanire ὅπως φέρῃς μοι τόνδε ταναϋφῆ

πέπλον, / δώρημ΄ ἐκείνῳ

τἀνδρὶ τῆς ἐμῆς χερός. /

« Il faut que tu emportes cette
longue tunique. C’est le cadeau
qu’ont préparé mes mains à
l’époux qui t’attend là-bas. »

Volonté Faible Lichas

632 Lichas Implicite : Lichas prend la
tunique et part.

Décision :
acceptation

Faible - 602-603

719-720 Déjanire καίτοι δέδοκται, κεῖνος εἰ

σφαλήσεται, / ταύτῃ σὺν ὁρμῇ

κἀμὲ συνθανεῖν ἅμα· /

« Or, je suis décidée, si Héraclès
succombe, à mourir avec lui du
même coup. »

Volonté Élevée Soi-même
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731-732 Le chœur σιγᾶν ἂν ἁρμόζοι σε τὸν πλείω

λόγον, / εἰ μή τι λέξεις παιδὶ

τῷ σαυτῆς·

« Mieux vaudrait n’en pas dire
plus - à moins que tu ne veuilles
que ton fils ait vent de la
chose. »

Volonté Élevée Déjanire

734 Déjanire Implicite : Déjanire ne dit rien. Décision :
acceptation

Faible - 731-732

807-809 Hyllos τοιαῦτα, μῆτερ, πατρὶ

βουλεύσασ΄ ἐμῷ / καὶ δρῶσ΄

ἐλήφθης, ὧν σε ποίνιμος

Δίκη / τίσαιτ΄ ᾿Ερινύς τ΄. εἰ

θέμις δ΄, ἐπεύχομαι· /

« Voilà, mère, les crimes que tu
es convaincue d’avoir tramés
contre mon père et consommés,
et que puisse punir sur toi la
Justice vengeresse en même
temps que l’Érinys. Si un tel
vœu est légitime, c’est celui
qu’ici je proclame. »

Invocation
divine négative

- Déjanire 580-581

863 Déjanire Implicite : Déjanire se tue. Décision :
acceptation

Élevée - 719-720

971-973 Hyllos οἴμοι ἐγὼ σοῦ, / πάτερ, οἴμοι

ἐγὼ σοῦ μέλεος. / τί πάθω; τί

δὲ μήσομαι; οἴμοι. /

« Ah ! Pitié ! Que je souffre pour
toi, mon père ! Que je souffre
pour toi ! Que vais-je devenir ?
Quel parti prendre ? Hélas ! »

Questionnement - -

974-977 Le vieillard σίγα, τέκνον, μὴ κινήσῃς /

ἀγρίαν ὀδύνην πατρὸς

ὠμόφρονος· / ζῇ γὰρ

προπετής· ἀλλ΄ ἴσχε δακὼν

στόμα σόν. /

« Silence, mon enfant ! Ne
provoque pas l’atroce souffrance
qui, de ton père, a fait un
furieux. Il vit encore, pour
défaillant qu’il soit. Mords-toi
les lèvres, tais-toi. »

Volonté Faible Hyllos

981-982 Hyllos ἀλλ΄ ἐπί μοι μελέῳ / βάρος

ἄπλετον· ἐμμέμονεν φρήν. /

« Mais je me sens sur les
epaules, malheureux, un poids
infini. Mon cœur est éperdu. »

Décision : refus Élevée - 974-977

1017-1018 Le vieillard ὦ παῖ τοῦδ΄ ἀνδρός, τοὔργον

τόδε μεῖζον ἀνήκει / ἢ κατ΄

ἐμὰν ῥώμαν· σὺ δὲ σύλλαβε.

σοὶ γὰρ ἑτοίμα /

« Ô fils de ce héros, la tâche
commence à dépasser mes forces.
Aide-moi. »

Volonté Élevée Hyllos

1020 Hyllos ψαύω μὲν ἔγωγε, / « Je le tiens. » Décision :
acceptation

Élevée - 1017-1018

1031-1040 Hercule ἰὼ παῖ, / τὸν φύτορ΄ οἰκτίρας,

ἀνεπίφθονον εἴρυσον ἔγχος, /

παῖσον ἐμᾶς ὑπὸ κλῇδος· ἀκοῦ

δ΄ ἄχος, ᾧ μ΄ ἐχόλωσεν / σὰ

μάτηρ ἄθεος, τὰν ὧδ΄ ἐπίδοιμι

πεσοῦσαν / αὔτως, ὧδ΄ αὔτως

ὥς μ΄ ὤλεσεν.

« Aie pitié de ton père, enfant !
Tire ton épée, nul ne t’en
voudra ; frappe-moi sous l’épaule
et guéris la souffrance par
laquelle elle a su provoquer ma
fureur, l’impie qui est ta mère et
que je voudrais tant voir tomber
à son tour de la même manière,
de la même manière qu’elle m’a
abattu. »

Volonté Élevée Hyllos

1064-1067 Hercule ὦ παῖ, γενοῦ μοι παῖς

ἐτήτυμος γεγώς, / καὶ μὴ τὸ

μητρὸς ὄνομα πρεσβεύσῃς

πλέον. / δός μοι χεροῖν σαῖν

αὐτὸς ἐξ οἴκου λαβὼν / ἐς

χεῖρα τὴν τεκοῦσαν

« Ô mon enfant, montre-toi
vraiment mon fils : ne me
préfère pas le vain nom d’une
mère. Va-t’en prendre au logis
toi-même celle qui t’a donné le
jour, et que tes bras la mettent
dans mes bras. »

Volonté Élevée Hyllos

1067-1069 Hercule ὡς εἰδῶ σάφα / εἰ τοὐμὸν

ἀλγεῖς μᾶλλον ἢ κείνης ὁρῶν /

λωβητὸν εἶδος ἐν δίκῃ

κακούμενον. /

« Je saurai ainsi pleinement
lequel te touchera le plus de nos
corps meurtris, du mien ou du
sien, quand je l’aurai traitée
comme elle le mérite. »

Volonté Élevée Soi-même

1114 Hyllos Implicite : Hyllos ne tue pas
Héraclès.

Décision : refus Faible - 1031-1040

1117-1119 Hyllos δός μοι σεαυτόν, μὴ τοσοῦτον

ὡς δάκνει / θυμῷ δύσοργος·

οὐ γὰρ ἂν γνοίης ἐν οἷς /

χαίρειν προθυμεῖ κἀν ὅτοις

ἀλγεῖς μάτην. /

« Prête-moi donc ton oreille, si
tu veux moins souffrir de la
colère qui te pèse ; sinon, tu
risquerais de ne pas savoir
combien sont vains tes désirs de
revanche, tout comme tes
rancœurs. »

Décision : refus Élevée - 1064-1067,
1067-1069

1120-1150 Hyllos et
Hercule

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1117-1119

1174-1175 Hercule ταῦτ΄ οὖν ἐπειδὴ λαμπρὰ

συμβαίνει, τέκνον, / δεῖ σ΄ αὖ

γενέσθαι τῷδε τἀνδρὶ

σύμμαχον /

« Eh bien donc ! Puisque ces
oracles se réalisent clairement
aujourd’hui, il te faut, toi aussi,
mon fils, venir à l’aide de ton
père. »

Volonté Élevée Hyllos
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1179-1180 Hyllos ἀλλ΄, ὦ πάτερ, ταρβῶ μὲν εἰς

λόγου στάσιν / τοιάνδ΄

ἐπελθών, πείσομαι δ΄ ἅ σοι

δοκεῖ. /

« Ah ! Père, je redoute le point
où nous arrivons. Je ferai
pourtant ce que tu voudras. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1174-1175

1197-1201 Hercule σῶμα τοὐμὸν ἐμβαλεῖν, / καὶ

πευκίνης λαβόντα λαμπάδος

σέλας / πρῆσαι. γόου δὲ μηδὲν

εἰσίτω δάκρυ, / ἀλλ΄

ἀστένακτος κἀδάκρυτος, εἴπερ

εἶ / τοῦδ΄ ἀνδρός, ἔρξον·

« Tu jetteras alors mon corps
sur ce tas de bois, et, prenant
une torche aux lueurs résineuses,
tu mettras le feu au tout. Mais
que nul pleur gémissant
n’intervienne ; fais ce que tu dois
sans larme ni plainte si tu es
bien mon fils. »

Précision Élevée Hyllos 1174-1175

1212 Hyllos φορᾶς γέ τοι φθόνησις οὐ

γενήσεται. /

« Je ne refuse pas de te porter
là-bas. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1197-1201

1222-1224 Hercule ταύτην ἐμοῦ θανόντος, εἴπερ

εὐσεβεῖν / βούλει, πατρῴων

ὁρκίων μεμνημένος, /

προσθοῦ δάμαρτα, μηδ΄

ἀπιστήσῃς πατρί· /

« Lorsque je serai mort, si tu
veux me montrer ta piété,
respecte les serments jurés à ton
père, et fais d’elle ta femme. Ne
dis pas non à ton père. »

Volonté Élevée Hyllos

1230-1231 Hyllos οἴμοι· τὸ μὲν νοσοῦντι

θυμοῦσθαι κακόν, / τὸ δ΄ ὧδ΄

ὁρᾶν φρονοῦντα τίς ποτ΄ ἂν

φέροι; /

« Las ! Il est mal sans doute de
se fâcher contre un malade.
Mais lui voir telle idée en tête,
qui donc pourrait prendre son
parti ? »

Décision : refus Faible - 1222-1224

1232-1248 Hyllos et
Hercule

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1230-1231

1249-1251 Hyllos τοιγὰρ ποήσω κοὐκ ἀπώσομαι,

τὸ σὸν / θεοῖσι δεικνὺς ἔργον·

οὐ γὰρ ἄν ποτε / κακὸς

φανείην σοί γε πιστεύσας,

πάτερ. /

« Je t’obéirai donc - je ne veux
pas te dire non - mais ce sera en
dénonçant aux dieux l’acte
comme tien. Je ne saurais être
coupable en obéissant à mon
père. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1222-1224

1259-1260 Hercule ἄγε νυν, πρὶν τήνδ΄

ἀνακινῆσαι / νόσον

« Va donc, ne provoque pas, en
tardant, le retour du mal. »

Réitération Faible Hyllos 1197-1201

1260-1263 Hercule ὦ ψυχὴ σκληρά, χάλυβος /

λιθοκόλλητον στόμιον

παρέχουσ΄, / ἀνάπαυε βοήν,

ὡς ἐπίχαρτον / τελέουσ΄

ἀεκούσιον ἔργον. /

« Endurcis-toi, mon cœur, et,
mettant à ma bouche le bon
crampon de fer qu’on scelle dans
le marbre, arrête là tous cris, en
songeant que tu vas accomplir
avec joie un acte qu’on achève
jamais qu’à contre-cœur. »

Volonté Élevée Soi-même

1264 Hyllos αἴρετ΄, ὀπαδοί « Emportez-le donc,
camarades. »

Décision :
acceptation

Faible - 1259-1260
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Extraits des pièces d’Euripide

Hécube 327

Tableau 127 – Catégorisation des personnages dans Hécube d’Euripide

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Agamemnon Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Hécube Non Non Non Non Oui Oui Oui Non Femme Âgé Non
L’ombre de
Polydore

Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Jeune Non

La servante Non Oui Non Non Oui Oui Non Non Femme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Oui Oui Non Non Femme Mûr Non
Polymestor Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Mûr Non
Polyxène Non Non Non Non Oui Oui Oui Non Femme Jeune Non
Talthybios Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Ulysse Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non

327. Voir Euripide [1927] 1999 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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59-67 Hécube ἄγετ΄, ὦ παῖδες, τὴν γραῦν πρὸ

δόμων, / ἄγετ΄ ὀρθοῦσαι τὴν

ὁμόδουλον, / Τρῳάδες, ὑμῖν,

πρόσθε δ΄ ἄνασσαν· / λάβετε

φέρετε πέμπετ΄ ἀείρετέ μου /

γεραιᾶς χειρὸς

προσλαζύμεναι· / κἀγὼ

σκολιῷ σκίπωνι χερὸς /

διερειδομένα σπεύσω

βραδύπουν / ἤλυσιν ἄρθρων

προτιθεῖσα. /

« Allons, mes filles, conduisez la
vieille sur le seuil. Troyennes,
redressez la compagne
d’esclavage qui fut naguère
votre reine. Prenez, portez,
escortez, soulevez, tenez ma
vieille main, et moi, m’appuyant
sur le sceptre de ton bras plié,
j’activerai la marche ralentie de
mes jointures. »

Volonté Faible Le chœur

67 Le chœur Implicite : le chœur conduit
Hécube.

Décision :
acceptation

Faible - 59-67

68-70 Hécube ὦ στεροπὰ Διός, ὦ σκοτία

νύξ, / τί ποτ΄ αἴρομαι ἔννυχος

οὕτω / δείμασι, φάσμασιν;

« Ô clarté de Zeus, ô nuit
ténébreuse, pourquoi, la nuit,
suis-je assaillie de terreurs et de
fantômes ? »

Questionnement - -

77-82 Hécube ὦ χθόνιοι θεοί, σώσατε παῖδ΄

ἐμόν, / ὃς μόνος οἴκων ἄγκυρ΄

ἔτ΄ ἐμῶν / τὴν χιονώδη

Θρῄκην κατέχει / ξείνου

πατρίου φυλακαῖσιν. /

« Ô dieux du sol, sauvez mon
fils qui, dernière ancre de ma
maison, habite la Thrace
enneigée sous la garde de l’hôte
paternel. »

Invocation
divine positive

- L’ombre de
Polydore

68-70

144-149 Le chœur ἀλλ΄ ἴθι ναούς, ἴθι πρὸς

βωμούς, / ἵζ΄ Ἀγαμέμνονος

ἱκέτις γονάτων, / κήρυσσε

θεοὺς τούς τ΄ οὐρανίδας /

τούς θ΄ ὑπὸ γαῖαν. / ἢ γάρ σε

λιταὶ διακωλύσουσ΄ / ὀρφανὸν

εἶναι παιδὸς μελέας, /

« Cours aux temples, cours aux
autels, assieds-toi suppliante
aux genoux d’Agamemnon,
convoque les dieux, les célestes
et les souterrains. Tes prières
t’épargneront le deuil de ta
pauvre enfant. »

Volonté Élevée Hécube

154-159 Hécube οἲ ἐγὼ μελέα, τί ποτ΄ ἀπύσω; /

ποίαν ἀχώ, ποῖον ὀδυρμόν, /

δειλαία δειλαίου γήρως, /

δουλείας τᾶς οὐ τλατᾶς, / τᾶς

οὐ φερτᾶς; οἴμοι. / τίς ἀμύνει

μοι;

« Malheur ! À quoi bon
appeler ? Quel cri, quelle plainte
proférer, maudite, sur ma
maudit vieillesse, mon esclavage
intolérable, insupportable ?
Hélas, qui me défendra ? »

Décision : refus Élevée - 144-149

171-176 Hécube ὦ τέκνον, ὦ παῖ, /

δυστανοτάτας ματέρος —

ἔξελθ΄ ἔξελθ΄ / οἴκων — ἄιε

ματέρος αὐδάν. / ὦ τέκνον ὡς

εἰδῇς οἵαν οἵαν / ἀίω φάμαν

περὶ σᾶς ψυχᾶς. /

« Ô mon enfant, ô fille de la très
malheureuse, sors, sors, entends
la voix de ta mère, ô mon enfant,
connais la rumeur que j’entends,
la rumeur autour de ta vie. »

Volonté Élevée Polyxène

177 Polyxène Implicite : Polyxène arrive. Décision :
acceptation

Faible - 171-176

183-185 Polyxène ἐξαύδα· μὴ κρύψῃς δαρόν. /

δειμαίνω δειμαίνω, μᾶτερ, / τί

ποτ΄ ἀναστένεις /

« Explique-toi, ne dissimule plus.
J’ai peur, j’ai peur, mère.
Pourquoi te lamentes-tu ? »

Volonté Élevée Hécube

188-190 Hécube σφάξαι σ΄ Ἀργείων κοινὰ /

συντείνει πρὸς τύμβον

γνώμα / Πηλείᾳ γέννᾳ. /

« Tu seras égorgée, ainsi l’a
résolu la volonté générale des
Argiens : égorgée sur la tombe
du fils de Pélée. »

Décision :
acceptation

Élevée - 183-185

220-221 Ulysse ἔδοξ΄ Ἀχαιοῖς παῖδα σὴν

Πολυξένην / σφάξαι πρὸς

ὀρθὸν χῶμ΄ Ἀχιλλείου

τάφου. /

« Les Achéens ont décrété que
ta fille Polyxène sera égorgée sur
le tertre dressé du tombeau
d’Achille. »

Volonté Faible Polyxène

225-228 Ulysse οἶσθ΄ οὖν ὃ δρᾶσον; μήτ΄

ἀποσπασθῇς βίᾳ / μήτ΄ ἐς

χερῶν ἅμιλλαν ἐξέλθῃς ἐμοί· /

γίγνωσκε δ΄ ἀλκὴν καὶ

παρουσίαν κακῶν / τῶν σῶν.

σοφόν τοι κἀν κακοῖς ἃ δεῖ

φρονεῖν. /

« Sais-tu ce que tu dois faire ?
Ne me force pas à t’arracher à
elle et n’en viens pas aux mains
avec moi, mesure ta force et ton
infortune, car il est sage, dans le
malheur même, de penser avec
justesse. »

Volonté Faible Hécube
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Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

234-237 Hécube εἰ δ΄ ἔστι τοῖς δούλοισι τοὺς

ἐλευθέρους / μὴ λυπρὰ μηδὲ

καρδίας δηκτήρια /

ἐξιστορῆσαι, σοὶ μὲν εἰρῆσθαι

χρεών, / ἡμᾶς δ΄ ἀκοῦσαι τοὺς

ἐρωτῶντας τάδε. /

« Mais s’il est permis aux
esclaves d’enquêter auprès des
hommes libres sans les froisser
ni leur mordre le cœur, c’est à
toi de parler et nous écouterons
tes réponses à nos questions. »

Volonté Élevée Ulysse

238 Ulysse ἔξεστ΄, ἐρώτα· τοῦ χρόνου γὰρ

οὐ φθονῶ. /

« C’est permis, questionne. Je
ne te plains pas le temps. »

Décision :
acceptation

Faible - 234-237

272-274 Hécube ἃ δ΄ ἀντιδοῦναι δεῖ σ΄

ἀπαιτούσης ἐμοῦ, / ἄκουσον.

ἥψω τῆς ἐμῆς, ὡς φῄς,

χερὸς / καὶ τῆσδε γραίας

προσπίτνων παρηίδος· /

« Quant à ce que tu me dois et
que je réclame, écoute : tu as
touché ma main, dis-tu, et la
joue de la vieille femme, à
genoux devant moi. »

Précision Élevée Ulysse 275-278

275-278 Hécube ἀνθάπτομαί σου τῶνδε τῶν

αὐτῶν ἐγὼ / χάριν τ΄ ἀπαιτῶ

τὴν τόθ΄ ἱκετεύω τέ σε, / μή

μου τὸ τέκνον ἐκ χερῶν

ἀποσπάσῃς, / μηδὲ κτάνητε·

τῶν τεθνηκότων ἅλις. /

« À mon tour, je touche ta main
et ta joue, moi, et je réclame ta
gratitude pour le passé, et te
supplie de ne pas arracher mon
enfant de mes mains, de ne pas
la tuer : c’est assez de morts. »

Décision : refus Élevée - 225-228

279-295 Hécube Omis Omise Précision Élevée Ulysse 275-278
299-302 Ulysse ῾Εκάβη, διδάσκου, μηδὲ τῷ

θυμουμένῳ / τὸν εὖ λέγοντα

δυσμενῆ ποιοῦ φρενός. / ἐγὼ

τὸ μὲν σὸν σῶμ΄ ὑφ΄ οὗπερ

εὐτύχουν / σῴζειν ἕτοιμός

εἰμι κοὐκ ἄλλως λέγω· /

« Hécube, lasse-toi instruire et,
dans ta colère, ne va pas
chercher malveillance chez le
bon orateur. Ta personne, à qui
j’ai dû ma chance, pour ma part
je suis prêt à la sauver, et je ne
parle pas en l’air. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 275-278

303-305 Ulysse ἃ δ΄ εἶπον εἰς ἅπαντας οὐκ

ἀρνήσομαι, / Τροίας ἁλούσης

ἀνδρὶ τῷ πρώτῳ στρατοῦ /

σὴν παῖδα δοῦναι σφάγιον

ἐξαιτουμένῳ. /

« Mais ce que j’ai dit devant
tous, je ne le démentirai pas :
Troie prise, le premier guerrier
de l’armée doit obtenir ta fille,
don’t il réclame le sang. »

Réitération Faible Hécube 225-228

336-341 Hécube σὺ δ΄, εἴ τι μείζω δύναμιν ἢ

μήτηρ ἔχεις, / σπούδαζε

πάσας ὥστ΄ ἀηδόνος στόμα /

φθογγὰς ἱεῖσα, μὴ στερηθῆναι

βίου. / πρόσπιπτε δ΄ οἰκτρῶς

τοῦδ΄ ᾿Οδυσσέως γόνυ / καὶ

πεῖθ΄ — ἔχεις δὲ πρόφασιν·

ἔστι γὰρ τέκνα / καὶ τῷδε —

τὴν σὴν ὥστ΄ ἐποικτῖραι /

« Mais toi, si ton pouvoir est
plus grand que celui de ta mère,
n’hésite pas, semblable au
rossignol, à prendre tous les tons
pour conserver ta vie. Tombe,
pitoyable, aux pieds de cet
Ulysse et le persuade de prendre
ton sort en pitié. Tu as un
moyen : lui aussi a des enfants. »

Volonté Élevée Polyxène

345 Polyxène θάρσει· πέφευγας τὸν ἐμὸν

῾Ικέσιον Δία· /

« Rassure-toi : tu as échappé à
mon Zeus-Suppliant. »

Décision : refus Élevée - 336-341

346-348 Polyxène ὡς ἕψομαί γε τοῦ τ΄ ἀναγκαίου

χάριν / θανεῖν τε χρῄζουσ΄· εἰ

δὲ μὴ βουλήσομαι, / κακὴ

φανοῦμαι καὶ φιλόψυχος

γυνή. /

« Car je te suivrai, et parce qu’il
le faut et parce que je souhaite
mourir. Si je refuse, je passerai
pour lâche, pour une qui veut
sauver sa vie. »

Décision :
acceptation

Élevée - 220-221

349-368 Polyxène Omis Omise Précision Élevée - 346-348
369-371 Polyxène ἄγου μ΄, ᾿Οδυσσεῦ, καὶ

διέργασαί μ΄ ἄγων· / οὔτ΄

ἐλπίδος γὰρ οὔτε του δόξης

ὁρῶ / θάρσος παρ΄ ἡμῖν ὥς

ποτ΄ εὖ πρᾶξαί με χρή. /

« Conduis-moi, Ulysse, et
m’achève où tu m’emmènes, car
je ne vois pas auprès de nous où
prendre le courage d’espérer ou
de croire qu’un jour meilleure
fortune m’advienne. »

Volonté Élevée Ulysse

372-374 Polyxène μῆτερ, σὺ δ΄ ἡμῖν μηδὲν

ἐμποδὼν γένῃ, / λέγουσα

μηδὲ δρῶσα· συμβούλου δέ

μοι / θανεῖν πρὶν αἰσχρῶν μὴ

κατ΄ ἀξίαν τυχεῖν. /

« Toi, mère, n’oppose rien, ni
parole ni geste, pour nous faire
obstacle. Souhaite avec moi que
je meure avant d’endurer une
honte que je n’aurai pas
méritée. »

Réitération Élevée Hécube 225-228

382-383 Hécube καλῶς μὲν εἶπας, θύγατερ,

ἀλλὰ τῷ καλῷ / λύπη

πρόσεστιν.

« Tu as parlé fièrement, ma fille,
mais à ta fierté le chagrin
s’attache. »

Décision : refus Élevée - 372-374
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383-387 Hécube εἰ δὲ δεῖ τῷ Πηλέως / χάριν

γενέσθαι παιδὶ καὶ ψόγον

φυγεῖν / ὑμᾶς, ᾿Οδυσσεῦ,

τήνδε μὲν μὴ κτείνετε, / ἡμᾶς

δ΄ ἄγοντες πρὸς πυρὰν

Ἀχιλλέως / κεντεῖτε, μὴ

φείδεσθ΄·

« Si pour fuir le blâme, Ulysse,
il vous faut témoigner votre
gratitude envers le fils de Pélée,
ne la tuez pas, elle, mais
conduisez-moi au bûcher
d’Achille, et frappez, sans
épargner ! »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 225-228

389-390 Ulysse οὐ σ΄, ὦ γεραιά, κατθανεῖν

Ἀχιλλέως / φάντασμ΄

Ἀχαιούς, ἀλλὰ τήνδ΄,

ᾐτήσατο. /

« Ce n’est pas ta mort, la vieille,
que le fantôme d’Achille
réclamait aux Achéens, mais la
sienne. »

Volonté Faible Hécube

391 Hécube ὑμεῖς δέ μ΄ ἀλλὰ θυγατρὶ

συμφονεύσατε, /

« Alors, abattez-moi du moins
avec ma fille. »

Décision :
acceptation
partielle /
Volonté

Élevée Ulysse /
Ulysse

389-390

394-395 Ulysse ἅλις κόρης σῆς θάνατος, οὐ

προσοιστέος / ἄλλος πρὸς

ἄλλῳ·

« Suffit de la mort de ta fille ;
inutile d’en ajouter une autre. »

Décision : refus Faible - 391

396-401 Ulysse et
Hécube

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 394-395

402-403 Polyxène μῆτερ, πιθοῦ μοι· καὶ σύ, παῖ

Λαερτίου, / χάλα τοκεῦσιν

εἰκότως θυμουμένοις, /

« Mère, obéis-moi, et toi, fils de
Laërte, pardonne au légitime
emportement d’une mère. »

Réitération /
Volonté

Élevée Hécube /
Ulysse

345

404 Ulysse Implicite : Ulysse ne tient pas
rigueur à Hecube de son
emportement.

Décision :
acceptation

Élevée - 402-403

404-408 Polyxène σύ τ΄, ὦ τάλαινα, τοῖς κρατοῦσι

μὴ μάχου. / βούλῃ πεσεῖν

πρὸς οὖδας ἑλκῶσαί τε σὸν /

γέροντα χρῶτα πρὸς βίαν

ὠθουμένη, / ἀσχημονῆσαί τ΄

ἐκ νέου βραχίονος /

σπασθεῖσ΄, ἃ πείσῃ; μὴ σύ γ΄·

οὐ γὰρ ἄξιον. /

« Ne lutte pas, malheureuse,
contre ceux qui ont le dessus.
Veux-tu, violemment bousculée,
tomber à terre et meurtrir ton
vieux corps, et t’humilier sous le
bras jeune qui t’arrachera de
moi ? Car c’est cela que tu
endureras. Non, pas toi. C’est
indigne de toi. »

Précision Élevée Hécube 402-403

415-431 Polyxène et
Hécube

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 404-408

432 Polyxène κόμιζ΄, ᾿Οδυσσεῦ, μ΄ ἀμφιθεὶς

κάρα πέπλοις /

« Emmène-moi, Ulysse, en me
voilant la tête. »

Réitération Élevée Ulysse 220-221

438 Ulysse Implicite : Ulysse emmène
Polyxène voilée.

Décision :
acceptation

Faible - 432

438 Polyxène Implicite : Polyxène accepte
d’être sacrifiée.

Décision :
acceptation

Élevée - 220-221

438 Hécube Implicite : Hécube laisse sa fille
être emmenée.

Décision :
acceptation

Élevée - 225-228

499-500 Talthybios ἀνίστασ΄, ὦ δύστηνε, καὶ

μετάρσιον / πλευρὰν ἔπαιρε

καὶ τὸ πάλλευκον κάρα. /

« Relève-toi, malheureuse,
redresse ton flanc et ta tête
toute blanche. »

Volonté Faible Hécube

501 Hécube Implicite : Hécube se redresse. Décision :
acceptation

Faible - 499-500

501-502 Hécube ἔα· τίς οὗτος σῶμα τοὐμὸν

οὐκ ἐᾷ / κεῖσθαι; τί κινεῖς μ΄,

ὅστις εἶ, λυπουμένην; /

« Ah, qui vient déranger mon
corps étendu ? Qui que tu sois,
pourquoi me troubles-tu dans
mon chagrin ? »

Volonté Faible Talthybios

503-504 Talthybios Ταλθύβιος ἥκω Δαναϊδῶν

ὑπηρέτης, / Ἀγαμέμνονος

πέμψαντος, ὦ γύναι, μέτα. /

« Je suis Talthybios, je viens en
serviteur des fils de Danaos.
Agamemnon m’envoie te
chercher, femme. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - / Hécube 501-502

508-509 Talthybios σὴν παῖδα κατθανοῦσαν ὡς

θάψῃς, γύναι, / ἥκω

μεταστείχων σε·

« Ta fille est morte, femme et je
viens te chercher pour que tu
l’enterres. »

Précision Faible Hécube 503-504

515-517 Hécube πῶς καί νιν ἐξεπράξατ΄; ἆρ΄

αἰδούμενοι; / ἢ πρὸς τὸ δεινὸν

ἤλθεθ΄ ὡς ἐχθράν, γέρον, /

κτείνοντες; εἰπέ, καίπερ οὐ

λέξων φίλα. /

« Comment l’avez-vous
exécutée ? Avec respect ou bien
avez-vous accompli l’effroyable
comme on tue une ennemie ?
Parle, vieux, même si tu ne dois
pas dire des choses douces. »

Volonté Faible Talthybios

521 Talthybios Implicite : Talthybios raconte ce
qu’il s’est passé.

Décision :
acceptation

Faible - 515-517

604-606 Hécube σὺ δ΄ ἐλθὲ καὶ σήμηνον

Ἀργείοις τάδε, / μὴ θιγγάνειν

μοι μηδέν΄, ἀλλ΄ εἴργειν

ὄχλον, / τῆς παιδός.

« Toi, va, et signifie ceci aux
Argiens que nul ne touche mon
enfant, qu’on écarte la foule. »

Volonté Élevée Talthybios

609 Talthybios Implicite : Talthybios va
demander aux Argiens de ne pas
toucher le corps.

Décision :
acceptation

Faible - 604-606

679-680 La servante ἀλλ΄ ἄθρησον σῶμα γυμνωθὲν

νεκροῦ, / εἴ σοι φανεῖται

θαῦμα καὶ παρ΄ ἐλπίδας. /

« Mais observe ce cadavre, vois
ce corps dénudé s’il est pour toi
prodige et contre toute
attente. »

Volonté Élevée Hécube

681-682 Hécube οἴμοι, βλέπω δὴ παῖδ΄ ἐμὸν

τεθνηκότα, / Πολύδωρον, ὅν

μοι Θρῂξ ἔσῳζ΄ οἴκοις ἀνήρ. /

« Hélas, je vois mon enfant
mort, Polydore, que le Thrace
gardait en sa maison. »

Décision :
acceptation

Élevée - 679-680
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726-732 Agamemnon ῾Εκάβη, τί μέλλεις παῖδα σὴν

κρύπτειν τάφῳ / ἐλθοῦσ΄, ἐφ΄

οἷσπερ Ταλθύβιος ἤγγειλέ

μοι / μὴ θιγγάνειν σῆς μηδέν΄

Ἀργείων κόρης; / ἡμεῖς μὲν

οὖν εἰῶμεν οὐδ΄ ἐψαύομεν· /

σὺ δὲ σχολάζεις, ὥστε

θαυμάζειν ἐμέ. / ἥκω δ΄

ἀποστελῶν σε· τἀκεῖθεν γὰρ

εὖ / πεπραγμέν΄ ἐστίν — εἴ τι

τῶνδ΄ ἐστὶν /

« Hécube, que tardes-tu à venir
enfouir ton enfant, alors que
Talthybios m’annonce que nul
parmi les Argiens ne doit
toucher ta fille ? Nous, nous la
laissons sans y porter la main.
Mais toi, tu prends ton temps,
et tu m’étonnes. Je viens te
presser, car là-bas tout est bien
terminé - si en tout cela il y a
un bien. »

Volonté Faible Hécube

736-738 Hécube δύστην΄, ἐμαυτὴν γὰρ λέγω

λέγουσα σέ, / ῾Εκάβη, τί

δράσω; πότερα προσπέσω

γόνυ / Ἀγαμέμνονος τοῦδ΄ ἢ

φέρω σιγῇ κακά; /

« Toi, malheureuse - et c’est moi
que je dis en disant toi - toi,
Hécube, que faire ? Tomberai-je
aux genoux d’Agamemnon ?
Porterai-je en silence mes
malheurs ? »

Questionnement - -

749-751 Hécube οὐκ ἂν δυναίμην τοῦδε

τιμωρεῖν ἄτερ / τέκνοισι τοῖς

ἐμοῖσι. τί στρέφω τάδε; /

τολμᾶν ἀνάγκη, κἂν τύχω κἂν

μὴ τύχω. /

« Je ne pourrai sans lui venger
mon enfant. Pourquoi tourner et
retourner ? Il faut oser, que
j’obtienne ou n’obtienne pas. »

Volonté Élevée Soi-même

787-788 Hécube ἀλλ΄ ὧνπερ οὕνεκ΄ ἀμφὶ σὸν

πίπτω γόνυ / ἄκουσον.

« Mais entends la chose pour
quoi je tombe à tes genoux. »

Décision :
acceptation

Élevée - 749-751

788-789 Hécube εἰ μὲν ὅσιά σοι παθεῖν δοκῶ, /

στέργοιμ΄ ἄν·

« Si le sort que je souffre te
semble pie, j’y acquièserai. »

Volonté Élevée Soi-même

789-792 Hécube εἰ δὲ τοὔμπαλιν, σύ μοι

γενοῦ / τιμωρὸς ἀνδρός,

ἀνοσιωτάτου ξένου, / ὃς οὔτε

τοὺς γῆς νέρθεν οὔτε τοὺς

ἄνω / δείσας δέδρακεν ἔργον

ἀνοσιώτατον, /

« Dans le cas contraire,
venge-moi de cet homme, l’hôte
le plus impie, qui sans craindre
les dieux, d’en-bas ni d’en-haut,
a commis l’acte le plus impie. »

Volonté Élevée Agamemnon

806-808 Hécube ταῦτ΄ οὖν ἐν αἰσχρῷ θέμενος

αἰδέσθητί με· / οἴκτιρον ἡμᾶς,

ὡς γραφεύς τ΄ ἀποσταθεὶς /

ἰδοῦ με κἀνάθρησον οἷ΄ ἔχω

κακά. /

« Tiens cela pour une honte et
respecte-moi, aie pitié de nous
et, prenant le recul du peintre,
regarde-moi et considère quels
grands maux sont les miens. »

Réitération Élevée Agamemnon 789-792

841-843 Hécube ὦ δέσποτ΄, ὦ μέγιστον

῞Ελλησιν φάος, / πιθοῦ,

παράσχες χεῖρα τῇ

πρεσβύτιδι / τιμωρόν, εἰ καὶ

μηδέν ἐστιν, ἀλλ΄ ὅμως. /

« Maître, suprême lumière pour
les Grecs, laisse-toi persuader,
offre une main vengeresse à la
vieille ; elle n’est rien, mais
fais-le quand même. »

Réitération Élevée Agamemnon 789-792

844-845 Hécube ἐσθλοῦ γὰρ ἀνδρὸς τῇ δίκῃ θ΄

ὑπηρετεῖν / καὶ τοὺς κακοὺς

δρᾶν πανταχοῦ κακῶς ἀεί. /

« Car il revient à l’homme noble
de servir la justice et aux
méchants de faire le mal
partout, toujours. »

Précision Élevée Agamemnon 841-843

850-856 Agamemnon ἐγὼ σὲ καὶ σὸν παῖδα καὶ
τύχας σέθεν, / ῾Εκάβη, δι΄

οἴκτου χεῖρά θ΄ ἱκεσίαν ἔχω, /

καὶ βούλομαι θεῶν θ΄ οὕνεκ΄

ἀνόσιον ξένον / καὶ τοῦ

δικαίου τήνδε σοι δοῦναι

δίκην, / εἴ πως φανείη γ΄ ὥστε

σοί τ΄ ἔχειν καλῶς, / στρατῷ

τε μὴ δόξαιμι Κασάνδρας

χάριν / Θρῄκης ἄνακτι τόνδε

βουλεῦσαι φόνον. /

« Moi - toi, ton fils et tes
infortunes, Hécube, et ta main
suppliante, je vous tiens en pitié.
Et je veux, pour les dieux et
pour la justice, que l’hôte impie
soit châtié, de sorte (s’il se peut)
que son châtiment te donne
satisfaction sans qu’aux yeux de
l’armée je semble avoir ourdi la
mort du seigneur de Thrace
pour l’amour de Cassandre. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 789-792

857-860 Agamemnon ἔστιν γὰρ ᾗ ταραγμὸς
ἐμπέπτωκέ μοι· / — Τὸν

ἄνδρα τοῦτον φίλιον ἡγεῖται

στρατός, / τὸν κατθανόντα δ΄

ἐχθρόν· εἰ δὲ σοὶ φίλος / ὅδ΄

ἐστί, χωρὶς τοῦτο κοὐ κοινὸν

στρατῷ. /

« Car c’est là où le trouble
s’empare de moi : cet homme,
l’armée voit en lui un ami et
dans le mort un ennemi. Si je
suis lié à lui, c’est chose à part,
où l’armée n’est pas mêlée. »

Précision Faible Hécube 850-856
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Tableau 132 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Hécube
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

870-874 Hécube σύνισθι μὲν γάρ, ἤν τι

βουλεύσω κακὸν / τῷ τόνδ΄

ἀποκτείναντι, συνδράσῃς δὲ

μή. / ἢν δ΄ ἐξ Ἀχαιῶν

θόρυβος ἢ ΄πικουρία /

πάσχοντος ἀνδρὸς Θρῃκὸς οἷα

πείσεται / φανῇ τις, εἶργε μὴ

δοκῶν ἐμὴν χάριν. /

« Sois donc mon confident, et
non plus mon complice, dans le
malheur que je trame contre son
meurtrier. Mais si les Achéens
s’insurgent, ou volent au secours
du Thrace lorsqu’il subira ce
qu’il va subir, contiens-les, sans
paraître le faire pour moi. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - / Aga-
memnon

857-860

894-897 Hécube — τὸν δὲ τῆς / Πολυξένης

ἐπίσχες, Ἀγάμεμνον, τάφον, /

ὡς τώδ΄ ἀδελφὼ πλησίον μιᾷ

φλογί, / δισσὴ μέριμνα μητρί,

κρυφθῆτον χθονί. /

« Quant à la victime qui vient
d’être égorgée, Polyxène,
suspends son enterrement
Agamemnon : que le frère et la
sœur, côte à côte dans la même
flamme, double objet du souci
maternel, ensemble soient cachés
en terre. »

Précision Élevée Agamemnon 870-874

898 Agamemnon ἔσται τάδ΄ οὕτω· « Il en sera ainsi. » Décision :
acceptation

Faible - 870-874,
894-897

978-980 Hécube ἴδιον ἐμαυτῆς δή τι πρὸς σὲ

βούλομαι / καὶ παῖδας εἰπεῖν

σούς· ὀπάονας δέ μοι / χωρὶς

κέλευσον τῶνδ΄ ἀποστῆναι

δόμων. /

« Une affaire personnelle qui me
concerne. Je veux t’en parler, et
à tes fils ; mais tiens ta suite à
l’écart, ordonne-lui de s’éloigner
d’ici. »

Volonté Faible Polymestor

981 Polymestor χωρεῖτ΄· ἐν ἀσφαλεῖ γὰρ ἥδ΄

ἐρημία. /

« Retirez-vous, car ce désert est
sûr. »

Décision :
acceptation

Faible - 978-980

986-988 Hécube πρῶτον μὲν εἰπὲ παῖδ΄ ὃν ἐξ

ἐμῆς χερὸς / Πολύδωρον ἔκ

τε πατρὸς ἐν δόμοις ἔχεις, / εἰ

ζῇ·

« Dis-moi d’abord : l’enfant que
de ma main et de celle de ton
père tu as reçu en ta demeure,
Polydore, est-il vivant ? »

Volonté Faible Polymestor

989 Polymestor μάλιστα· τοὐκείνου μὲν

εὐτυχεῖς μέρος. /

« Assurément, en ce qui le
concerne, tu es heureuse. »

Décision :
acceptation

Faible - 986-988

996 Hécube σῶσόν νυν αὐτὸν μηδ΄ ἔρα τῶν

πλησίον. /

« Sauve-le (l’or), et ne convoite
pas celui des voisins. »

Volonté Faible Polymestor

997 Polymestor ἥκιστ΄· ὀναίμην τοῦ παρόντος,

ὦ γύναι. /

« Jamais. Je veux jouir de ce
qui est là, femme. »

Décision :
acceptation

Faible - 996

1021-1022 Hécube ὡς πάντα πράξας ὧν σε δεῖ

στείχῃς πάλιν / ξὺν παισὶν

οὗπερ τὸν ἐμὸν ᾤκισας

γόνον. / ὡς πάντα πράξας ὧν

σε δεῖ στείχῃς πάλιν / ξὺν

παισὶν οὗπερ τὸν ἐμὸν ᾤκισας

γόνον. /

« Ayant accompli tout ce que tu
dois, avec tes fils tu rejoindras le
lieu où tu as installé mon
enfant. »

Volonté Faible Polymestor

1035 Polymestor ὤμοι, τυφλοῦμαι φέγγος

ὀμμάτων τάλας. /

« Malheur, on m’aveugle ! On
prend la lumière de mes yeux ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 1021-1022

1037 Polymestor ὤμοι μάλ΄ αὖθις, τέκνα,

δυστήνου σφαγῆς. /

« Malheur encore ! Horreur !
Enfants, on vous égorge ! »

Décision :
acceptation

Élevée - 1021-1022

1056-1060 Polymestor ὤμοι ἐγώ, πᾷ βῶ, / πᾷ στῶ,

πᾷ κέλσω; / τετράποδος βάσιν

θηρὸς ὀρεστέρου / τιθέμενος

ἐπίχειρα κατ΄ ἴχνος; ποίαν / ἢ

ταύταν ἢ τάνδ΄ ἐξαλλάξω

« À moi ! Par où marcher ? Par
où m’arrêter ? Par où jeter
l’ancre ? Suivre leur trace à
quatre pattes, comme un fauve
des montagnes, la main touchant
le pied ? Quelle voie prendrai-je
- celle-ci ? Celle-là ? »

Questionnement - -

1125-1126 Polymestor σήμηνον, εἰπὲ ποῦ ΄σθ΄, ἵν΄

ἁρπάσας χεροῖν / διασπάσωμαι

καὶ καθαιμάξω χρόα. /

« Révèle-moi où elle est, qu’à
deux mains je m’empare d’elle,
et la déchire et ensanglante sa
chair. »

Volonté Élevée Agamemnon

1129 Agamemnon ἴσχ΄· « Arrête ! » Décision : refus Faible - 1125-1126
1129-1130 Agamemnon ἐκβαλὼν δὲ καρδίας τὸ

βάρβαρον / λέγ΄

« Chasse de ton cœur le barbare,
et parle. »

Volonté Faible Polymestor

1130-1131 Agamemnon λέγ΄, ὡς ἀκούσας σοῦ τε τῆσδέ
τ΄ ἐν μέρει / κρίνω δικαίως

ἀνθ΄ ὅτου πάσχεις τάδε. /

« Ainsi, vous entendant, toi et
elle, tour à tour, je jugerai avec
équité ce qui te vaut ce
traitement. »

Volonté Faible Soi-même

1132 Polymestor λέγοιμ΄ ἄν. « Je parlerai. » Décision :
acceptation

Élevée - 1129-1130

1243-1245 Agamemnon ἐμοὶ δ΄, ἵν΄ εἰδῇς, οὔτ΄ ἐμὴν
δοκεῖς χάριν / οὔτ΄ οὖν

Ἀχαιῶν ἄνδρ΄ ἀποκτεῖναι

ξένον, / ἀλλ΄ ὡς ἔχῃς τὸν

χρυσὸν ἐν δόμοισι σοῖς. /

« Mon avis, sache-le, est que ce
n’est ni pour me plaire, ni pour
plaire aux Achéens que tu as tué
un hôte, mais pour garder l’or
dans ta maison. »

Décision :
acceptation

Faible - 1130-1131

1250-1251 Agamemnon ἀλλ΄ ἐπεὶ τὰ μὴ καλὰ /
πράσσειν ἐτόλμας, τλῆθι καὶ

τὰ μὴ φίλα. /

« Mais puisque tu as osé faire ce
qui n’est pas le beau, supporte
aussi ce qui n’est pas le bien. »

Volonté Faible Polymestor
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Héraclès 328

Tableau 133 – Catégorisation des personnages dans Héraclès d’Euripide

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin

Amphitryon Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Âgé Non
Héraclès Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Iris Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Mûr Oui
La Rage Non Non Non Non Non Non Non Non Femme Mûr Oui
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Oui Homme Âgé Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Lycos Non Non Non Non Non Non Oui Oui Homme Mûr Non
Mégara Non Non Non Non Non Non Oui Non Femme Mûr Non
Thésée Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Mûr Non

328. Voir Euripide [1923] 2018 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 134 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Héraclès
d’Euripide

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

69-72 Mégara καὶ νῦν ἐκεῖνα μὲν θανόντ΄

ἀνέπτατο, / ἐγὼ δὲ καὶ σὺ

μέλλομεν θνῄσκειν, γέρον, /

οἵ θ΄ ῾Ηράκλειοι παῖδες, οὓς

ὑπὸ πτεροῖς / σῴζω νεοσσοὺς

ὄρνις ὣς ὑφειμένη. /

« Et maintenant, cela est mort,
envolé : toi et moi nous devons
mourir, vieillard, avec les
enfants d’Héraclès, mes petits
qui volètent, et que je sauve en
me blottissant comme un
oiseau. »

Volonté /
Volonté

Élevée Amphitryon
/ Soi-même

85-86 Mégara ἥντιν΄ οὖν γνώμην ἔχεις / λέγ΄

ἐς τὸ κοινόν

« Ton avis, alors, quel qu’il soit,
partage-le. »

Volonté Faible Amphitryon

88-89 Amphitryon ὦ θύγατερ, οὔτοι ῥᾴδιον τὰ

τοιάδε / φαύλως παραινεῖν,

σπουδάσαντ΄ ἄνευ πόνου· /

« Ma fille, sur des sujets comme
ça, il est très difficile de donner
des conseils à la légère en se
précipitant sans mal. »

Décision : refus Faible - 85-86

90-97 Amphitryon
et Mégara

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 88-89

97-100 Amphitryon ἔλθοι τ΄ ἔτ΄ ἂν παῖς οὑμός,

εὐνήτωρ δὲ σός. / ἀλλ΄

ἡσύχαζε καὶ δακρυρρόους

τέκνων / πηγὰς ἀφαίρει καὶ

παρευκήλει λόγοις, /

κλέπτουσα μύθοις ἀθλίους

κλοπὰς ὅμως. /

« Et mon enfant, ton époux,
peut encore venir. Allons, sois
apaisée et assèche de ces enfants
le ruissellement des larmes ;
rassure-les avec des mots,
ravis-les avec des mensonges
même si le ravissement est
difficile. »

Décision : refus Élevée - 69-72

143-146 Lycos τίν΄ ἐς χρόνον ζητεῖτε μηκῦναι

βίον; / τίν΄ ἐλπίδ΄ ἀλκήν τ΄

εἰσορᾶτε μὴ θανεῖν; / ἢ τὸν

παρ΄ ῞Αιδῃ πατέρα τῶνδε

κείμενον / πιστεύεθ΄ ἥξειν;

« Jusqu’a quand chercherez-vous
à prolonger votre vie ? Sur quel
espoir, sur quelle force
comptez-vous pour éviter la
mort ? Le père de ces enfants
gît dans l’Hadès : croyez-vous
qu’il va revenir ? »

Volonté /
Volonté

Faible Amphitryon
/ Mégara

165-169 Lycos ἔχει δὲ τοὐμὸν οὐκ ἀναίδειαν,

γέρον, / ἀλλ΄ εὐλάβειαν· οἶδα

γὰρ κατακτανὼν / Κρέοντα

πατέρα τῆσδε καὶ θρόνους

ἔχων. / οὔκουν τραφέντων

τῶνδε τιμωροὺς ἐμοὺς /

χρῄζω λιπέσθαι τῶν

δεδραμένων δίκην. /

« Je ne fais pas dans
l’impudence, vieillard, mais dans
la prudence ; car, je le reconnais,
j’ai tué Créon, le père de cette
femme, et j’occupe son trône.
Alors, je n’ai pas besoin qu’en
nourrissant ces enfants on laisse
contre moi des vengeurs pour
punir ce qui a été fait. »

Précision Faible Soi-même 143-146

213-216 Amphitryon εἰ δ΄ οὖν ἔχειν γῆς σκῆπτρα

τῆσδ΄ αὐτὸς θέλεις, / ἔασον

ἡμᾶς φυγάδας ἐξελθεῖν

χθονός· / βίᾳ δὲ δράσῃς

μηδέν, ἢ πείσῃ βίαν, / ὅταν

θεοῦ σοι πνεῦμα μεταβαλὸν

τύχῃ. /

« Alors, tiens, si tu veux, le
sceptre de cette terre, et
laisse-nous sortir du pays et
partir pour l’exil, mais ne
commets pas d’actes violents ou
bien tu subiras l’extrême le jour
où le souffle du dieu, pour toi, se
trouvera avoir changé. »

Volonté Élevée Lycos

239 Lycos ἐγὼ δὲ δράσω σ΄ ἀντὶ τῶν

λόγων κακῶς. /

« Moi, je vais te nuire par des
actes et non par des discours. »

Décision : refus
/ Réitération

Faible - /
Soi-même

213-216

243-246 Lycos βωμὸν πέριξ νήσαντες ἀμφήρη

ξύλα / ἐμπίμπρατ΄ αὐτῶν καὶ

πυροῦτε σώματα / πάντων, ἵν΄

εἰδῶσ΄ οὕνεκ΄ οὐχ ὁ

κατθανὼν / κρατεῖ χθονὸς

τῆσδ΄, ἀλλ΄ ἐγὼ τὰ νῦν τάδε. /

« Empilez régulièrement le bois
autour de l’autel, mettez-y le
feu et brûlez le corps de tous ces
gens pour qu’ils sachent que le
mort ne gouverne pas cette
terre, mais qu’ici et maintenant
je commande. »

Précision Faible Soi-même 239
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Tableau 135 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Héraclès
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
247-251 Lycos ὑμεῖς δέ, πρέσβεις, ταῖς ἐμαῖς

ἐναντίοι / γνώμαισιν ὄντες, οὐ

μόνον στενάξετε / τοὺς

῾Ηρακλείους παῖδας, ἀλλὰ καὶ

δόμου / τύχας, ὅταν πάσχῃ τι,

μεμνήσεσθε δὲ / δοῦλοι

γεγῶτες τῆς ἐμῆς

τυραννίδος. /

« Quant à vous, vieillards, qui
vous opposez à mes décisions,
non seulement vous allez pleurer
les enfants d’Héraclès mais aussi
les malheurs de votre maison,
lorsqu’elle paiera, et vous vous
souviendrez que vous êtes les
esclaves de ma royauté. »

Volonté Faible Le chœur

258-262 Le chœur ἀλλ΄ οὐκ ἐμοῦ γε δεσπόσεις

χαίρων ποτέ. / — οὐδ΄

ἁπόνησα πόλλ΄ ἐγὼ καμὼν

χερὶ / ἕξεις. ἀπέρρων δ΄ ἔνθεν

ἦλθες ἐνθάδε, / ὕβριζ΄. ἐμοῦ

γὰρ ζῶντος οὐ κτενεῖς ποτε /

τοὺς ῾Ηρακλείους παῖδας.

« Mais de moi, tu n’auras
jamais la joie d’être le maître, et
ces biens que je me suis usé à
amasser en fatiguant mon bras,
tu ne les auras pas ; va-t-en,
maudit, là d’où tu viens et fais-y
le violent ; car, moi vivant,
jamais tu ne tueras les enfants
d’Héraclès. »

Décision : refus Élevée - 239,
247-251

278-279 Mégara τῆς δ΄ ἐμῆς, Ἀμφιτρύων, /

γνώμης ἄκουσον, ἤν τί σοι

δοκῶ λέγειν. /

« Mon avis, Amphitryon,
écoute-le et vois si ce que je dis
te semble valable. »

Volonté Faible Amphitryon

284-286 Mégara ἡμᾶς δ΄, ἐπειδὴ δεῖ θανεῖν,

θνῄσκειν χρεὼν / μὴ πυρὶ

καταξανθέντας, ἐχθροῖσιν

γέλων / διδόντας, οὑμοὶ τοῦ

θανεῖν μεῖζον κακόν. /

« Nous, puisqu’il nous faut
mourir, nous devons mourir,
mais non déchirés par les
flammes, offrant à nos ennemis
une occasion de rire, ce qui,
pour moi, est un mal pire que la
mort. »

Réitération Élevée Amphitryon 69-72

312 Amphitryon Implicite : Amphitryon écoute. Décision :
acceptation

Faible - 278-279

287-311 Mégara Omis Omise Précision Élevée Amphitryon 278-279
316-320 Amphitryon οὔτοι τὸ δειλὸν οὐδὲ τοῦ βίου

πόθος / θανεῖν ἐρύκει μ΄, ἀλλὰ

παιδὶ βούλομαι / σῷσαι τέκν΄·

ἄλλως δ΄ ἀδυνάτων ἔοικ΄

ἐρᾶν. / ἰδοὺ πάρεστιν ἥδε

φασγάνῳ δέρη / κεντεῖν

φονεύειν, ἱέναι πέτρας ἄπο. /

« Ni la lâcheté ni la soif de la
vie ne me retiennent de mourir ;
pourtant je voudrais à mon
enfant conserver ses petits. Mais
c’est, semble-t-il, désirer à tort
l’impossible. Tiens, voici ma
gorge, elle se présente au
couteau : transperce, tue et que
je tombe d’un rocher. »

Décision :
acceptation

Élevée - 239,
278-279

321-325 Amphitryon μίαν δὲ νῷν δὸς χάριν, ἄναξ,

ἱκνούμεθα· / κτεῖνόν με καὶ

τήνδ΄ ἀθλίαν παίδων πάρος, /

ὡς μὴ τέκν΄ εἰσίδωμεν,

ἀνόσιον θέαν, /

ψυχορραγοῦντα καὶ καλοῦντα

μητέρα / πατρός τε πατέρα.

« Mais accorde-nous une faveur,
prince, nous t’en supplions : tue
cette malheureuse et moi-même
avant les enfants. Que nous ne
voyions pas ces petits, spectacle
sacrilège, déchirer leur vie en
appelant leur mère et le père de
leur père. »

Volonté Élevée Lycos

327-330 Mégara κἀγώ σ΄ ἱκνοῦμαι χάριτι

προσθεῖναι χάριν, / ἡμῖν ἵν΄

ἀμφοῖν εἷς ὑπουργήσῃς

διπλᾶ· / κόσμον πάρες μοι

παισὶ προσθεῖναι νεκρῶν, /

δόμους ἀνοίξας

« Moi aussi, je t’implore
d’ajouter une faveur à cette
faveur en sorte de nous rendre à
nous deux un double service.
Permets que je pose sur les
enfants la parure des morts, en
faisant ouvrir le palais. »

Volonté Élevée Lycos

332-333 Lycos ἔσται τάδ΄· οἴγειν κλῇθρα

προσπόλοις λέγω. / κοσμεῖσθ΄

ἔσω μολόντες·

« Soit. J’ordonne à mes
serviteurs d’ouvrir les verrous.
Entrez et parez. »

Décision :
acceptation

Faible - 321-325,
327-330

490-496 Mégara ὦ φίλτατ΄, εἴ τις φθόγγος

εἰσακούεται / θνητῶν παρ΄

῞Αιδῃ, σοὶ τάδ΄, ῾Ηράκλεις,

λέγω· / θνῄσκει πατὴρ σὸς

καὶ τέκν΄, ὄλλυμαι δ΄ ἐγώ, / ἣ

πρὶν μακαρία διὰ σ΄ ἐκλῃζόμην

βροτοῖς. / ἄρηξον, ἐλθέ· καὶ

σκιὰ φάνηθί μοι· / ἅλις γὰρ

ἐλθὼν κἂν ὄναρ γένοιο σύ· /

κακοὶ γάρ εἰσιν οἳ τέκνα

κτείνουσι σά. /

« Ô mon très aimé, si peut être
entendu le son de ma voix chez
les morts dans l’Hadès, à toi,
Héraclès, je veux dire cela : la
mort vient pour ton père et tes
enfants et moi, je péris, moi
qu’auparavant, grâce à toi, on
célébrait comme bienheureuse
chez les mortels. Au secours,
viens, que ton ombre, au moins,
m’apparaisse ! Car il suffirait
que tu viennes, toi, fût-ce en
rêve : ils seraient lâches devant
toi ceux qui tuent tes enfants. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Soi-même /
Amphi-
tryon

239
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Tableau 136 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Héraclès
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
498-500 Amphitryon ἐγὼ δὲ σέ, ὦ Ζεῦ, χεῖρ΄ ἐς

οὐρανὸν δικὼν / αὐδῶ,

τέκνοισιν εἴ τι τοισίδ΄

ὠφελεῖν / μέλλεις, ἀμύνειν, ὡς

τάχ΄ οὐδὲν ἀρκέσεις. /

« Quant à moi, c’est à toi, Zeus,
qu’en lançant mon bras vers le
ciel je donne cet ordre : si tu es
disposé à aider ces enfants,
défends-les, car bientôt il n’y
aura pour toi rien à secourir. »

Invocation
divine positive /
Invocation
divine positive

- Soi-même /
Mégara

239

566-573 Héraclès πρῶτον μὲν εἶμι καὶ

κατασκάψω δόμους / καινῶν

τυράννων, κρᾶτα δ΄ ἀνόσιον

τεμὼν / ῥίψω κυνῶν ἕλκημα·

Καδμείων δ΄ ὅσους / κακοὺς

ἐφηῦρον εὖ παθόντας ἐξ

ἐμοῦ, / τῷ καλλινίκῳ τῷδ΄

ὅπλῳ χειρώσομαι· / τοὺς δὲ

πτερωτοῖς διαφορῶν

τοξεύμασι / νεκρῶν ἅπαντ΄

᾿Ισμηνὸν ἐμπλήσω φόνου, /

Δίρκης τε νᾶμα λευκὸν

αἱμαχθήσεται. /

« Je vais d’abord aller détruire
entièrement le palais du
nouveau roi et, après avoir
tranché la tête sacrilège, je la
jetterai aux chiens à déchirer ;
des Cadméens tous ceux que
j’aurai convaincu de lâcheté
après qu’ils avaient profité de
mes services, avec ma massue de
belle victoire, je les soumettrai ;
les autres je les écharperai avec
mes flèches ailées, et je remplirai
tout l’Isménos d’un carnage de
cadavres et la source claire de
Dircé sera rouge de sang. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - /
Soi-même
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585-586 Amphitryon πρὸς σοῦ μέν, ὦ παῖ, τοῖς

φίλοις τ΄ εἶναι φίλον / τά τ΄

ἐχθρὰ μισεῖν· ἀλλὰ μὴ ΄πείγου

λίαν. /

« Cela te va bien, mon fils,
d’être l’ami de tes amis et de
faire du mal à tes ennemis. Mais
ne te presse pas trop. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 566-573

588-594 Amphitryon Omis Omise Précision Faible Héraclès 585-586
599-602 Amphitryon παρελθὼν νῦν πρόσειπέ θ΄

ἑστίαν / καὶ δὸς πατρῴοις

δώμασιν σὸν ὄμμ΄ ἰδεῖν. / ἥξει

γὰρ αὐτὸς σὴν δάμαρτα καὶ

τέκνα / ἕλξων φονεύσων κἄμ΄

ἐπισφάξων ἄναξ· /

« Entre maintenant, va saluer
ton foyer et donne à la maison
familiale ton visage à voir ; car il
va venir en personne pour ta
femme et tes enfants, pour les
traîner, pour les tuer et
m’égorger, le roi ! »

Volonté Faible Héraclès

603-605 Amphitryon μένοντι δ΄ αὐτοῦ πάντα σοι

γενήσεται / τῇ τ΄ ἀσφαλείᾳ

κερδανεῖς· πόλιν δὲ σὴν / μὴ

πρὶν ταράξῃς πρὶν τόδ΄ εὖ

θέσθαι, τέκνον. /

« Si tu l’attends là, à l’intérieur,
tout réussira pour toi et tu
tireras profit d’être en lieu sûr.
Ta ville, ne la bouleverse pas
avant d’avoir réglé cela, mon
enfant. »

Précision Faible Héraclès 599-602

606 Héraclès δράσω τάδ΄· εὖ γὰρ εἶπας· « J’agirai ainsi ; tu as raison. » Décision :
acceptation

Faible - 599-602

704-706 Lycos ἀλλ΄ εἶα, παῖδας καὶ δάμαρθ΄

῾Ηρακλέους / ἔξω κέλευε

τῶνδε φαίνεσθαι δόμων, / ἐφ΄

οἷς ὑπέστητ΄ αὐτεπάγγελτοι

θανεῖν. /

« Allons, courage ! Aux enfants
et à l’épouse d’Héraklès,
ordonne de se montrer hors de
la maison, auivant votre
promesse : vous présenter de
vous-mêmes à la mort. »

Réitération Faible Soi-même 239,
332-333

710-711 Amphitryon ἐπεὶ δ΄ ἀνάγκην προστίθης ἡμῖν

θανεῖν, / στέργειν ἀνάγκη·

δραστέον δ΄ ἃ σοὶ δοκεῖ. /

« Mais puisque tu nous imposes
la nécessité de mourir, nous
résigner est nécessaire, il faut
faire ce qui bon te semble. »

Décision :
acceptation

Faible - 704-706

720 Lycos χώρει πρὸς αὐτὴν κἀκκόμιζε

δωμάτων. /

« Va la chercher, amène-la hors
du palais. »

Volonté Faible Amphitryon

721 Amphitryon μέτοχος ἂν εἴην τοῦ φόνου

δράσας τόδε. /

« Si je faisais cela, je serais
complice d’un meurtre. »

Décision : refus Élevée - 720

722-725 Lycos ἡμεῖς, ἐπειδὴ σοὶ τόδ΄ ἔστ΄

ἐνθύμιον, / οἱ δειμάτων

ἔξωθεν ἐκπορεύσομεν / σὺν

μητρὶ παῖδας. δεῦρ΄ ἕπεσθε,

πρόσπολοι, / ὡς ἂν σχολὴν

λύσωμεν ἄσμενοι πόνων. /

« Eh bien, c’est nous - puisque
c’est un souci pour toi - qui,
étrangers à ces terreurs, allons
faire sortir la mère et ses
enfants. Ici, gardes, suivez-moi
pour la joie de rompre la trêve
de leurs épreuves. »

Volonté Faible Soi-même

754 Héraclès Implicite : Héraclès tue Lycos. Décision :
acceptation /
Décision : refus

Élevée - / - 606
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Tableau 137 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Héraclès
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
824-832 Iris πόλει γὰρ οὐδὲν ἥκομεν

βλάβος, / ἑνὸς δ΄ ἐπ΄ ἀνδρὸς

σῶμα συστρατεύομεν, / ὅν

φασιν εἶναι Ζηνὸς Ἀλκμήνης τ΄

ἄπο. / πρὶν μὲν γὰρ ἄθλους

ἐκτελευτῆσαι πικρούς, / τὸ

χρή νιν ἐξέσῳζεν, οὐδ΄ εἴα

πατὴρ / Ζεύς νιν κακῶς δρᾶν

οὔτ΄ ἔμ΄ οὔθ΄ ῞Ηραν ποτέ· /

ἐπεὶ δὲ μόχθους διεπέρασ΄

Εὐρυσθέως, / ῞Ηρα προσάψαι

καινὸν αἷμ΄ αὐτῷ θέλει /

παῖδας κατακτείναντι,

συνθέλω δ΄ ἐγώ. /

« Nous ne sommes pas venues
détruire la ville ; notre
expédition vise la maison d’un
seul homme : celui qu’on dit né
de Zeus et d’Alcmène. Tant qu’il
n’avait pas achevé ses épreuves
douloureuses, la nécessité le
gardait sauf et son père, Zeus,
ne permettait ni à Héra, ni à
moi de lui faire du mal.
Maintenant qu’il a fini de peiner
pour Eurysthée, Héra veut qu’il
se couvre d’un sang nouveau en
tuant ses enfants ; je le veux
aussi. »

Volonté Faible Soi-même

833-837 Iris ἀλλ΄ εἶ΄, ἄτεγκτον συλλαβοῦσα

καρδίαν, / Νυκτὸς κελαινῆς

ἀνυμέναιε παρθένε, / μανίας τ΄

ἐπ΄ ἀνδρὶ τῷδε καὶ

παιδοκτόνους / φρενῶν

ταραγμοὺς καὶ ποδῶν

σκιρτήματα / ἔλαυνε

« Allons, avec ce cœur que rien
n’amollit, vierge née de la nuit
sombre, interdite de mariage,
sur cet homme, dirige des folies,
des bouleversements tueurs
d’enfants dans son cœur, des
bonds de ses pieds. »

Volonté Faible La Rage

847-848 La Rage παραινέσαι δέ, πρὶν σφαλεῖσαν

εἰσιδεῖν, / ῞Ηρᾳ θέλω σοί τ΄,

ἢν πίθησθ΄ ἐμοῖς λόγοις. /

« Je veux, avant de vous voir
trébucher, vous conseiller, Héra
et toi, si vous pouvez écouter
mes paroles. »

Décision : refus Élevée - 833-837

849-854 La Rage Omis Omise Précision Faible Iris 847-848
855 Iris μὴ σὺ νουθέτει τά θ΄ ῞Ηρας

κἀμὰ μηχανήματα. /

« Ne va pas critiquer notre
machination, à Héra et à moi. »

Réitération Faible La Rage 833-837

858 La Rage ῞Ηλιον μαρτυρόμεσθα δρῶσ΄ ἃ

δρᾶν οὐ βούλομαι. /

« Que le soleil témoigne pour
nous : je fais ce que je ne veux
pas faire. »

Décision :
acceptation

Élevée - 833-837

913 La Rage Implicite : la Rage obéit. Décision :
acceptation

Faible - 833-837

1042-1044 Amphitryon Καδμεῖοι γέροντες, οὐ σῖγα

σῖ- / γα τὸν ὕπνῳ παρειμένον

ἐάσετ΄ ἐκ- / λαθέσθαι

κακῶν; /

« Vieillards cadméens,
taisez-vous, taisez-vous, celui
que le sommeil a abattu,
n’allez-vous pas le laisser oublier
son malheur ? »

Volonté Faible Le chœur

1045-1046 Le chœur κατὰ σὲ δακρύοις στένω,

πρέσβυ, καὶ / τέκεα καὶ τὸ

καλλίνικον κάρα. /

« Sur toi, je pleure, vieillard, et
je gémis et sur les enfants et sur
lui, le héros à la belle victoire ! »

Décision : refus Élevée - 1042-1044

1047-1050 Amphitryon ἑκαστέρω πρόβατε, μὴ /

κτυπεῖτε, μὴ βοᾶτε, μὴ / τὸν

εὔδι΄ ἰαύονθ΄ / ὑπνώδεά τ΄

εὐνᾶς / ἐγείρετε. /

« Allez plus loin, pas de bruit,
pas de cris ! Il dort, il est calme,
engourdi, qu’il ne se lève pas de
sa couche ! »

Réitération Faible Le chœur 1042-1044

1051-1076 Amphitryon
et le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1045-1046,
1047-1050

1094-1097 Héraclès ἰδού, τί δεσμοῖς ναῦς ὅπως

ὡρμισμένος / νεανίαν θώρακα

καὶ βραχίονα, / πρὸς

ἡμιθραύστῳ λαΐνῳ τυκίσματι /

ἧμαι, νεκροῖσι γείτονας

θάκους ἔχων; /

« Mais quoi ? Pourquoi, par des
cordages suis-je amarré comme
un bateau ? Pourquoi avec ma
jeune poitrine et mon bras
attachés, appuyé contre un
ouvrage de pierre à demi brisé,
suis-je assis, occupant une place
qu’avoisinent des morts ? »

Questionnement - -

1111-1112 Héraclès πάτερ, τί κλαίεις καὶ

συναμπίσχῃ κόρας, / τοῦ

φιλτάτου σοι τηλόθεν παιδὸς

βεβώς; /

« Père, pourquoi pleures-tu ?
Pourquoi te couvres-tu les yeux,
et te tiens-tu loin de moi, ton
fils, que tu aimes tant ? »

Volonté Faible Amphitryon

1113-1145 Héraclès et
Amphi-
tryon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1094-1097,
1111-1112

1146-1150 Héraclès οἴμοι· τί δῆτα φείδομαι ψυχῆς

ἐμῆς / τῶν φιλτάτων μοι

γενόμενος παίδων φονεύς; /

κοὐκ εἶμι πέτρας λισσάδος

πρὸς ἅλματα / ἢ φάσγανον

πρὸς ἧπαρ ἐξακοντίσας /

τέκνοις δικαστὴς αἵματος

γενήσομαι; /

« Hélas ! Pourquoi épargner ma
vie ? De ce qui m’était le plus
cher, je suis devenu le meurtrier,
et je n’irais pas ver la chute du
haut d’un rocher escarpé ? Ou,
envoyant une épée contre mon
foie, pour mes enfants, je ne
deviendrais pas le vengeur de
leur sang ? »

Volonté Élevée Soi-même

1169-1171 Thésée τίνων δ΄ ἀμοιβὰς ὧν ὑπῆρξεν

῾Ηρακλῆς / σῴσας με νέρθεν,

ἦλθον, εἴ τι δεῖ, γέρον, / ἢ

χειρὸς ὑμᾶς τῆς ἐμῆς ἢ

συμμάχων. /

« Pour rendre les bienfaits dont
Héraclès a pris l’initiative en me
sauvant des Enfers, je suis venu
voir si vous avez besoin,
vieillard, de mon bras ou d’alliés
pour le combat. »

Volonté Faible Soi-même
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Tableau 138 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Héraclès
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
1172-1175 Thésée ἔα· / τί νεκρῶν τῶνδε πληθύει

πέδον; / οὔ που λέλειμμαι καὶ

νεωτέρων κακῶν / ὕστερος

ἀφῖγμαι; τίς τάδ΄ ἔκτεινεν

τέκνα; / τίνος γεγῶσαν τήνδ΄

ὁρῶ ξυνάορον; /

« Mais quoi ? Pourquoi le sol
est-il couvert de cadavres ?
Sûrement, j’ai été devancé ; ces
malheurs je ne les avais pas
prévus et j’arrive après eux ! Qui
a tué ces enfants ? De qui
était-elle l’épouse, cette femme
que je vois ? »

Questionnement - -

1178-1201 Thésée et
Amphi-
tryon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1172-1175

1202 Thésée ἀλλ΄, εἰ συναλγῶν γ΄ ἦλθον,

ἐκκάλυπτέ νιν. /

« Je suis venu vers qui a partagé
mes souffrances ; découvre-le. »

Volonté Faible Héraclès

1214-1217 Thésée εἶἑν· σὲ τὸν θάσσοντα

δυστήνους ἕδρας / αὐδῶ,

φίλοισιν ὄμμα δεικνύναι τὸ

σόν. / οὐδεὶς σκότος γὰρ ὧδ΄

ἔχει μέλαν νέφος, / ὅστις

κακῶν σῶν συμφορὰν

κρύψειεν ἄν. /

« Allons, toi qui es assis sur ce
siège lamentable, je te le
demande, montre ton visage à
tes amis. Aucune obscurité n’est
assez noire pour couvrir la
misère de ton malheur. »

Réitération Faible Héraclès 1202

1218-1228 Thésée Omis Omise Précision Faible Héraclès 1214-1217
1229 Héraclès Implicite : Héraclès ne montre

pas son visage.
Décision : refus Élevée - 1214-1217

1229-1254 Héraclès et
Thésée

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1229

1255-1310 Héraclès Omis Omise Précision Élevée Soi-même 1146-1150
1322-1323 Thésée Θήβας μὲν οὖν ἔκλειπε τοῦ

νόμου χάριν, / ἕπου δ΄ ἅμ΄ ἡμῖν

πρὸς πόλισμα Παλλάδος. /

« Quitte Thèbes pour obéir à la
loi, accompagne-nous dans la
cité de Pallas. »

Volonté Élevée Héraclès

1324-1328 Thésée ἐκεῖ χέρας σὰς ἁγνίσας

μιάσματος, / δόμους τε δώσω

χρημάτων τ΄ ἐμῶν μέρος. / ἃ δ΄

ἐκ πολιτῶν δῶρ΄ ἔχω σώσας

κόρους / δὶς ἑπτά, ταῦρον

Κνώσιον κατακτανών, / σοὶ

ταῦτα δώσω.

« Là-bas, je purifierai tes mains
de cette souillure et te donnerai
une maison et une partie de mes
biens. Les dons que j’ai reçus
des citoyens pour avoir sauvé
sept jeunes garçons et sept
jeunes filles, en tuant le taureau
de Cnossos, je te les donnerai. »

Volonté Élevée Soi-même

1347-1350 Héraclès ἐσκεψάμην δὲ καίπερ ἐν

κακοῖσιν ὤν, / μὴ δειλίαν

ὄφλω τιν΄ ἐκλιπὼν φάος· / ταῖς

συμφοραῖς γὰρ ὅστις οὐχ

ὑφίσταται, / οὐδ΄ ἀνδρὸς ἂν

δύναιθ΄ ὑποστῆναι βέλος. /

« Par ailleurs, je réfléchis :
malgré mon malheur, je crains
que l’on m’accuse de lâcheté si
je quitte la lumière ; celui qui
devant les malheurs, ne tient
pas ferme serait également
incapable de soutenir l’assaut
d’un guerrier. »

Précision Élevée Soi-même 1351-1352

1351-1352 Héraclès ἐγκαρτερήσω βίοτον· εἶμι δ΄ ἐς

πόλιν / τὴν σήν, χάριν τε

μυρίων δώρων ἔχω. /

« Je serai fort devant ma mort,
je viendrai dans ta ville ; je te
remercie pour tes dons
innombrables. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1202,
1322-1323,
1324-1328

1358-1361 Héraclès εἶἑν· γεραιέ, τὰς ἐμὰς φυγὰς

ὁρᾷς, / ὁρᾷς δὲ παίδων ὄντα μ΄

αὐθέντην ἐμῶν· / δὸς τούσδε

τύμβῳ καὶ περίστειλον

νεκροὺς / δακρύοισι τιμῶν

« Allons, vieillard, tu me vois
partir pour l’exil, tu vois en moi
le meurtrier de mes enfants :
donne leur cadavre à un
tombeau, occupe-toi d’eux,
honore-les de tes larmes. »

Volonté Faible Amphitryon

1394 Thésée ἀνίστασ΄, ὦ δύστηνε· δακρύων

δ΄ ἅλις. /

« Lève-toi, malheureux ; assez de
larmes ! »

Volonté Faible Héraclès

1395-1404 Héraclès et
Thésée

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1394

1405 Héraclès Implicite : Héraclès se lève. Décision :
acceptation

Faible - 1394

1419 Héraclès θάφθ΄ ὥσπερ εἶπον παῖδας. / « Ensevelis, comme je t’ai dit,
mes enfants. »

Réitération Faible Amphitryon 1358-1361
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Médée 329

Tableau 139 – Catégorisation des personnages dans Médée d’Euripide

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin

Créon Non Non Non Non Non Non Oui Non Homme Âgé Non
Jason Non Non Non Non Non Oui Oui Oui Homme Mûr Non
La nourrice Non Non Non Non Oui Oui Non Non Femme Mûr Non
Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Non
Le messager Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le pédagogue Non Non Non Non Oui Oui Non Non Homme Âgé Non
Les enfants Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Jeune Non
Médée Non Non Non Non Non Oui Oui Non Femme Mûr Non
Égée Non Non Non Non Non Oui Oui Non Homme Âgé Non

329. Voir Euripide [1926] 2017 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été complétés
par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 140 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Médée
d’Euripide

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
63 La nourrice τί δ᾿ ἔστιν, ὦ γεραιέ; μὴ

φθόνει φράσαι. /

« Qu’est-ce que c’est, vieil
homme ? Explique-toi
franchement. »

Volonté Faible Le
pédagogue

64 Le
pédagogue

οὐδέν: μετέγνων καὶ τὰ

πρόσθ᾿ εἰρημένα. /

« Rien. Je regrette même ce que
je t’ai dit à l’instant. »

Décision : refus Élevée - 63

65 La nourrice μή, πρὸς γενείου, κρύπτε

σύνδουλον σέθεν: /

« Je t’en supplie, n’aie pas de
secret pour ton amie
d’esclavage ! »

Réitération Faible Le
pédagogue

63

67-70 Le
pédagogue

ἤκουσά του λέγοντος, οὐ

δοκῶν κλύειν, / πεσσοὺς

προσελθών, ἔνθα δὴ

παλαίτεροι / θάσσουσι,

σεμνὸν ἀμφὶ Πειρήνης ὕδωρ, /

ὡς τούσδε παῖδας γῆς ἐλᾶν

Κορινθίας /

« Sans avoir l’air d’écouter, j’ai
entendu qu’on disait - j’allais
vers les tables du trictrac, là où
siègent les plus anciens, auprès
de l’eau sainte de Pirène - que le
seigneur de cette terre, Créon,
voulait chasser du pays de
Corinthe les enfants avec leur
mère. »

Décision :
acceptation

Élevée - 63

90-93 La nourrice σὺ δ᾿ ὡς μάλιστα τούσδ᾿

ἐρημώσας ἔχε / καὶ μὴ πέλαζε

μητρὶ δυσθυμουμένῃ. / ἤδη

γὰρ εἶδον ὄμμα νιν

ταυρουμένην / τοῖσδ᾿, ὥς τι

δρασείουσαν:

« Et toi, tiens-les dans
l’isolement le plus possible, ne
les conduis pas auprès d’une
mère abattue ! Car je l’ai vu
jeter sur les enfants l’œil d’un
taureau fou, comme si elle allait
passer au crime. »

Volonté Élevée Le
pédagogue

111 Le
pédagogue

Implicite : le pédagogue rentre
avec les enfants dans la maison.

Décision :
acceptation

Élevée - 90-93

113-114a Médée ὦ κατάρατοι / παῖδες ὄλοισθε

στυγερᾶς ματρὸς / σὺν πατρί,

καὶ πᾶς δόμος ἔρροι. /

« Mourez, enfants maudits
d’une mère haineuse, et votre
père avec ! Que toute la maison
s’anéantisse ! »

Volonté /
Volonté

Élevée Les enfants
/ Jason

144-145 Médée αἰαῖ, / διά μου κεφαλᾶς φλὸξ

οὐρανία / βαίη: τί δέ μοι ζῆν

ἔτι κέρδος; /

« Que la flamme du ciel me
traverse la tête ! Qu’est-ce que je
gagne à vivre encore ? »

Invocation
divine négative

Élevée Soi-même

155-159 Le chœur τά: μηδὲν τόδε λίσσου. / εἰ δὲ

σὸς πόσις / καινὰ λέχη σεβί- /

ζει, κείνῳ τόδε μὴ

χαράσσου: / Ζεύς σοι τάδε

συνδικήσει. / μὴ λίαν / τάκου

δυρομένα σὸν εὐνάταν. /

« Renonce à prier pour cela ! Si
ton mari honore un lit nouveau,
ne t’exaspère pas contre lui :
Zeus sera ton avocat. Ne te
consume pas si fort à pleurer
ton amant. »

Volonté Élevée Médée

160-165 Médée ὦ μεγάλα Θέμι καὶ πότνι᾿

῎Αρτεμι, / λεύσσεθ᾿ ἃ πάσχω,

μεγάλοις ὅρκοις / ἐνδησαμένα

τὸν κατάρατον / πόσιν; ὅν

ποτ᾿ ἐγὼ νύμφαν τ᾿ ἐσίδοιμ᾿ /

αὐτοῖς μελάθροις

διακναιομένους, / οἷ᾿ ἐμὲ

πρόσθεν τολμῶσ᾿ ἀδικεῖν. /

« Ô grande Thémis et toi, Zeus
souverain, regardez ce que je
subis, alors que j’avais lié par de
grands serments le mari que je
maudis ! Je voudrais le voir, et
voir l’épousée, se décomposer et
mourir, et le palais avec eux,
puisque les premiers ils osent
m’offenser ! »

Décision : refus
/ Invocation
divine négative

Élevée - / Jason 155-159

173-177 Le chœur πῶς ἂν ἐς ὄψιν τὰν ἁμετέραν /

ἔλθοι μύθων τ᾿ αὐδαθέντων /

δέξαιτ᾿ ὀμφάν, / εἴ πως

βαρύθυμον ὀρ- / γὰν καὶ λῆμα

φρενῶν μεθείη; /

« Comment la fera-t-on venir à
notre vue et entendre la voix
que portent mes paroles ?
Peut-être renoncerait-elle à la
violence d’un cœur lourd et à
l’idée qui lui tient à l’esprit. »

Questionnement - -

180-184 Le chœur ἀλλὰ βᾶσά νιν / δεῦρο

πόρευσον οἴ- / κων ἔξω: φίλα

καὶ τάδ᾿ αὔδα, / σπεύσασά τι

πρὶν κακῶσαι / τοὺς ἔσω: /

πένθος γὰρ μεγάλως τόδ᾿

ὁρμᾶται. /

« Va, conduis-la ici, hors de la
maison ; dis-lui que même ici,
elle a des amis. Dépêche-toi,
avant qu’elle ne fasse du mal à
sa famille ; car le deuil,
maintenant, attaque en grand. »

Volonté Faible La nourrice
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259-263 Médée τοσοῦτον οὖν σου τυγχάνειν

βουλήσομαι, / ἤν μοι πόρος

τις μηχανή τ᾿ ἐξευρεθῇ / πόσιν

δίκην τῶνδ᾿ ἀντιτείσασθαι

κακῶν / , / σιγᾶν.

« De toi, j’attendrai donc à
l’avenir une seule chose : si je
trouve une solution, un
stratagème, pour faire payer le
prix de ces crimes à mon mari, à
celui qui lui a donné sa fille et à
celle qu’il a épousée, ne parle
pas ! »

Volonté Faible Le chœur

267-268 Le chœur δράσω τάδ᾿: ἐνδίκως γὰρ

ἐκτείσῃ πόσιν, / Μήδεια.

πενθεῖν δ᾿ οὔ σε θαυμάζω

τύχας. /

« Je ferai comme tu dis, car tu
es dans ton droit en punissant
ton mari, Médée, et je ne
m’étonne pas que tu pleures ce
qui t’arrive. »

Décision :
acceptation

Faible - 259-263

271-276 Créon σὲ τὴν σκυθρωπὸν καὶ πόσει

θυμουμένην, / Μήδει᾿, ἀνεῖπον

τῆσδε γῆς ἔξω περᾶν /

φυγάδα, λαβοῦσαν δισσὰ σὺν

σαυτῇ τέκνα, / καὶ μή τι

μέλλειν: ὡς ἐγὼ βραβεὺς

λόγου / τοῦδ᾿ εἰμί, κοὐκ

ἄπειμι πρὸς δόμους πάλιν /

πρὶν ἄν σε γαίας τερμόνων

ἔξω βάλω. /

« Toi la maussade, toi qui rages
contre ton mari, Médée, j’ai dit
que tu partes de ce pays pour
l’exil, et que tu prennes avec toi
ta paire d’enfants, sans traîner.
Je suis le garant de cette parole,
et je ne retournerai pas chez moi
avant de t’avoir expulsée au-delà
des frontières. »

Volonté /
Volonté

Faible Médée /
Les enfants

282-283 Créon δέδοικά σ᾿ (οὐδὲν δεῖ

παραμπίσχειν λόγους) / μή μοί

τι δράσῃς παῖδ᾿ ἀνήκεστον

κακόν. /

« J’ai peur de toi - pas besoin
d’envelopper le discours -, peur
que tu fasses à mon enfant un
mal inguérissable. »

Précision Élevée Médée 271-276

290-291 Créon κρεῖσσον δέ μοι νῦν πρός σ᾿

ἀπεχθέσθαι, γύναι, / ἢ

μαλθακισθένθ᾿ ὕστερον

μεταστένειν. /

« Mieux vaut me faire détester
de toi maintenant, femme, que
de m’attendrir et de verser,
après, de grands pleurs. »

Précision Faible Médée 271-276

313-315 Médée νυμφεύετ᾿, εὖ πράσσοιτε:

τήνδε δὲ χθόνα / ἐᾶτέ μ᾿

οἰκεῖν. καὶ γὰρ ἠδικημένοι /

σιγησόμεσθα, κρεισσόνων

νικώμενοι. /

« Mariez-vous, soyez heureux !
Mais laissez-moi habiter ici.
Objet d’un traitement injuste, je
me tairai, vaincue par de plus
forts que moi. »

Décision : refus Élevée - 271-276

316-339 Médée et
Créon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 271-276,
313-315

340-343 Médée μίαν με μεῖναι τήνδ᾿ ἔασον

ἡμέραν / καὶ ξυμπερᾶναι

φροντίδ᾿ ᾗ φευξούμεθα, /

παισίν τ᾿ ἀφορμὴν τοῖς ἐμοῖς,

ἐπεὶ πατὴρ / οὐδὲν προτιμᾷ,

μηχανήσασθαί τινα. /

« Laisse-moi rester un seul jour,
celui-ci, pour régler les questions
angoissantes de l’exil et trouver
de quoi vivre pour mes enfants,
puisque le père n’est pas du tout
pressé d’imaginer quoi que ce
soit pour ses fils. »

Décision :
acceptation
partielle

Élevée - 271-276

355-356 Créon νῦν δ᾿, εἰ μένειν δεῖ, μίμν᾿ ἐφ᾿

ἡμέραν μίαν: / οὐ γάρ τι

δράσεις δεινὸν ὧν φόβος μ᾿

ἔχει. /

« Maintenant, s’il te faut rester,
ne reste qu’un seul jour : tu ne
feras rien d’effrayant, rien de ce
dont j’ai peur. »

Décision :
acceptation

Faible - 340-343

371-375 Médée ὁ δ᾿ ἐς τοσοῦτον μωρίας

ἀφίκετο, / ὥστ᾿, ἐξὸν αὐτῷ

τἄμ᾿ ἑλεῖν βουλεύματα / γῆς

ἐκβαλόντι, τήνδ᾿ ἐφῆκεν

ἡμέραν / μεῖναί μ᾿, ἐν ᾗ τρεῖς

τῶν ἐμῶν ἐχθρῶν νεκροὺς /

θήσω, πατέρα τε καὶ κόρην

πόσιν τ᾿ ἐμόν. /

« Mais il a été tellement fou
qu’alors qu’il pouvait anéantir
mes projets en me chassant du
pays, il a souffert que je reste
cette journée-ci, où de trois de
mes ennemis je ferai des
cadavres, le père, la fille et mon
mari. »

Décision : refus Élevée - 271-276

376-380 Médée πολλὰς δ᾿ ἔχουσα θανασίμους

αὐτοῖς ὁδούς, / οὐκ οἶδ᾿ ὁποίᾳ

πρῶτον ἐγχειρῶ, φίλαι: /

πότερον ὑφάψω δῶμα

νυμφικὸν πυρί, / σιγῇ δόμους

ἐσβᾶσ᾿, ἵν᾿ ἔστρωται λέχος; /

« Je connais pour eux bien des
chemins de mort, mais je ne sais
pas lequel essayer d’abord, mes
amies. Mettrai-je le feu à la
maison des noces, ou presserai-je
dans leur foie une épée acérée.
En entrant silencieusement dans
les chambres jusqu’au lieu où
s’étend le lit ? »

Questionnement - -
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386-388 Médée εἶἑν: καὶ δὴ τεθνᾶσι: τίς με

δέξεται πόλις; / τίς γῆν

ἄσυλον καὶ δόμους

ἐχεγγύους / ξένος παρασχὼν

ῥύσεται τοὐμὸν δέμας; /

« Quelle ville me recevra ? Qui
offrira l’hospitalité d’une terre
inviolable et d’une maison sûre,
et défendra ma vie ? »

Questionnement - -

390-394 Médée ἢν μέν τις ἡμῖν πύργος

ἀσφαλὴς φανῇ, / δόλῳ μέτειμι

τόνδε καὶ σιγῇ φόνον: / ἢν δ᾿

ἐξελαύνῃ ξυμφορά μ᾿

ἀμήχανος, / αὐτὴ ξίφος

λαβοῦσα, κεἰ μέλλω θανεῖν, /

κτενῶ σφε, τόλμης δ᾿ εἶμι πρὸς

τὸ καρτερόν. /

« Si un refuge indestructible se
présente à moi, je m’appliquerai
à ce meurtre par la ruse et par
le silence. Mais si la situation
me jette dans le désespoir, je
prendrai dans mes mains une
épée, même si je dois mourir, et
les tuerai ; je chercherai la force
brutale de l’audace. »

Volonté Élevée Soi-même

446-459 Jason Omis Omise Précision Faible Médée 460-464
460-464 Jason ἥκω, τὸ σὸν δὲ

προσκοπούμενος, γύναι, / ὡς

μήτ᾿ ἀχρήμων σὺν τέκνοισιν

ἐκπέσῃς / μήτ᾿ ἐνδεής του:

πόλλ᾿ ἐφέλκεται φυγὴ / κακὰ

ξὺν αὑτῇ. καὶ γὰρ εἰ σύ με

στυγεῖς, / οὐκ ἂν δυναίμην

σοὶ κακῶς φρονεῖν ποτε. /

« Je suis ici parce que je veille à
ta situation, femme. Je ne veux
pas que tu sois éloignée sans
argent, toi et les enfants, ni que
tu manques de quoi que ce soit.
L’exil traîne avec soi beaucoup
de malheurs. Même si tu me
détestes je ne pourrai jamais te
vouloir de mal. »

Volonté Faible Médée

465-519 Médée Omis Omise Précision Élevée Jason 113-114a
547-550 Jason ἃ δ᾿ ἐς γάμους μοι βασιλικοὺς

ὠνείδισας, / ἐν τῷδε δείξω

πρῶτα μὲν σοφὸς γεγώς, /

ἔπειτα σώφρων, εἶτα σοὶ μέγας

φίλος / καὶ παισὶ τοῖς ἐμοῖσιν

« Quant aux saletés que tu m’as
dites sur mon mariage royal, je
montrerai tout d’abord que
qu’en cela j’ai été habile, puis
que j’ai été sage, et ensuite un
ami puissant de toi et de mes
enfants. »

Volonté Faible Médée

551-575 Jason Omis Omise Précision Faible Médée 547-550
593-597 Jason εὖ νυν τόδ᾿ ἴσθι, μὴ γυναικὸς

οὕνεκα / γῆμαί με λέκτρα

βασιλέων ἃ νῦν ἔχω, / ἀλλ᾿,

ὥσπερ εἶπον καὶ πάρος, σῶσαι

θέλων / σέ, καὶ τέκνοισι τοῖς

ἐμοῖς ὁμοσπόρους / φῦσαι

τυράννους παῖδας, ἔρυμα

δώμασιν. /

« Mets-toi bien cela dans la tête
: si j’ai épousé le lit royal qui
maintenant est à moi, ce n’est
pas pour une femme, mais,
comme je l’ai dit déjà, parce que
je voulais protéger ta vie et
mettre au monde des fils
dynastiques issus de la même
semence que mes enfants, pour
qu’ils défendent la maison »

Réitération Faible Médée 547-550

598-599 Médée μή μοι γένοιτο λυπρὸς

εὐδαίμων βίος / μηδ᾿ ὄλβος

ὅστις τὴν ἐμὴν κνίζοι φρένα. /

« Que ne me soit jamais donnée
une vie de bonheur qui chagrine,
ni le bien-être s’il torture mon
esprit. »

Décision : refus Élevée - 593-597

600-609 Médée et
Jason

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 593-597,
598-599

610-613 Jason ἀλλ᾿, εἴ τι βούλῃ παισὶν ἢ

σαυτῇ φυγῆς / προσωφέλημα

χρημάτων ἐμῶν λαβεῖν, / λέγ᾿:

ὡς ἕτοιμος ἀφθόνῳ δοῦναι

χερὶ / ξένοις τε πέμπειν

σύμβολ᾿, οἳ δράσουσί σ᾿ εὖ. /

« Mais si, dans l’intérêt des
enfants et dans le tien, tu
décides de prendre sur mes biens
de quoi pourvoir à l’exil, dis-le !
Je suis prêt à donner d’une
main généreuse, à envoyer aux
amis des talismans de bienvenue,
et ils te traiteront bien. »

Réitération Faible Médée 460-464

614-615 Jason καὶ ταῦτα μὴ θέλουσα

μωρανεῖς, γύναι: / λήξασα δ᾿

ὀργῆς κερδανεῖς ἀμείνονα. /

« Si tu n’acceptes pas, femme,
tu es folle. En arrêtant ta colère,
tu gageras du mieux. »

Volonté Faible Médée

618 Médée Implicite : Médée ne calme pas
sa colère.

Décision : refus Élevée - 614-615

616-618 Médée οὔτ᾿ ἂν ξένοισι τοῖσι σοῖς

χρησαίμεθ᾿ ἂν / οὔτ᾿ ἄν τι

δεξαίμεσθα, μηδ᾿ ἡμῖν δίδου: /

κακοῦ γὰρ ἀνδρὸς δῶρ᾿ ὄνησιν

οὐκ ἔχει. /

« Je ne peux ni faire usage de
tes amis, ni recevoir quoi que ce
soit ; garde tes dons ! Des
largesses des mauvais, il n’est
pas de jouissance. »

Décision : refus Élevée - 610-613

619-620 Jason ἀλλ᾿ οὖν ἐγὼ μὲν δαίμονας

μαρτύρομαι / ὡς πάνθ᾿

ὑπουργεῖν σοί τε καὶ τέκνοις

θέλω: /

« En tout cas je fais des dieux
mes témoins : je suis disposé à
rendre à toi et aux enfants tous
les services. »

Réitération Faible Médée 610-613
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623-624 Médée χώρει: πόθῳ γὰρ τῆς

νεοδμήτου κόρης / αἱρῇ

χρονίζων δωμάτων ἐξώπιος. /

« Va-t’en ! Le désir de la fille
que tu viens de conquérir te
prend, et tu tardes hors de vue
de ta maison. »

Décision : refus
/ Volonté

Élevée - / Jason 610-613

627 Jason Implicite : Jason part. Décision :
acceptation

Faible - 623-624

669 Égée παίδων ἐρευνῶν σπέρμ᾿ ὅπως

γένοιτό μοι. /

« Je cherchais comment avoir
une semence qui fasse des
enfants. »

Volonté Élevée Soi-même

709-713 Médée ἀλλ᾿ ἄντομαί σε τῆσδε πρὸς

γενειάδος / γονάτων τε τῶν

σῶν ἱκεσία τε γίγνομαι, /

οἴκτιρον οἴκτιρόν με τὴν

δυσδαίμονα / καὶ μή μ᾿ ἔρημον

ἐκπεσοῦσαν εἰσίδῃς, / δέξαι δὲ

χώρᾳ καὶ δόμοις ἐφέστιον. /

« Je t’implore par cette barbe
que je touche et ces genoux, je
suis ta suppliante : pitié, pitié
pour ma mauvaise étoile !
N’accepte pas de me voir coupée
du monde, ouvre-moi ton pays,
ta maison, donne-moi un
foyer ! »

Volonté Élevée Égée

714-715 Médée οὕτως ἔρως σοὶ πρὸς θεῶν

τελεσφόρος / γένοιτο παίδων

καὐτὸς ὄλβιος θάνοις. /

« Et si tu m’entends, que les
dieux rendent efficaces ton désir
d’enfants, et sois heureux
jusqu’à ta mort ! »

Invocation
divine positive

- Égée 669,
709-713

723-730 Égée οὕτω δ᾿ ἔχει μοι: σοῦ μὲν

ἐλθούσης χθόνα, / πειράσομαί

σου προξενεῖν δίκαιος ὤν. /

τοσόνδε μέντοι σοι

προσημαίνω, γύναι: / ἐκ τῆσδε

μὲν γῆς οὔ σ᾿ ἄγειν

βουλήσομαι, / αὐτὴ δ᾿ ἐάνπερ

εἰς ἐμοὺς ἔλθῃς δόμους, /

μενεῖς ἄσυλος κοὔ σε μὴ μεθῶ

τινι. / ἐκ τῆσδε δ᾿ αὐτὴ γῆς

ἀπαλλάσσου πόδα: / ἀναίτιος

γὰρ καὶ ξένοις εἶναι θέλω. /

« Je vois les choses de la manière
suivante : si tu arrives à mon
pays, je tâcherai de parrainer ta
venue conformément au droit.
Seulement, femme, je t’avertis :
je n’ai pas l’intention de
t’enlever d’ici ; mais si tu arrives
chez moi par tes propres
moyens, tu y resteras hors
d’atteinte. Sois sûre que je ne te
livrerai pas. Trouve toute seule
à sortir de ce pays ; je veux être
inaccusable, y compris par mes
hôtes. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 709-713

731-751 Médée et
Égée

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 723-730

752-753 Égée ὄμνυμι Γαῖαν ῾Ηλίου θ᾿ ἁγνὸν

σέλας / θεούς τε πάντας

ἐμμενεῖν ἅ σου κλύω. /

« Je jure par la Terre, par la
lumière brillante du Soleil et par
tous les dieux : ce que tu viens
de dire sera maintenu. »

Décision :
acceptation

Élevée - 709-713

759-763 Le chœur ἀλλά σ᾿ ὁ Μαίας πομπαῖος

ἄναξ / πελάσειε δόμοις ὧν τ᾿

ἐπίνοιαν / σπεύδεις κατέχων

πράξειας, ἐπεὶ / γενναῖος

ἀνήρ, / Αἰγεῦ, παρ᾿ ἐμοὶ

δεδόκησαι. /

« Que le fils de Maïa, le prince
des Escortes, te rapproche de
chez toi. Réalise les projets que
tu aimes à porter, car tu m’as
donné l’impression, Égée, d’être
un homme bien né. »

Invocation
divine positive

- Égée 752-753

790-793 Médée ἐνταῦθα μέντοι τόνδ᾿

ἀπαλλάσσω λόγον. / ᾤμωξα δ᾿

οἷον ἔργον ἔστ᾿ ἐργαστέον /

τοὐντεῦθεν ἡμῖν: τέκνα γὰρ

κατακτενῶ / τἄμ᾿: οὔτις ἔστιν

ὅστις ἐξαιρήσεται: /

« Mais là, je me détache de ce
que je viens de dire et je pleure
sur l’acte que je dois accomplir
après. Je vais assassiner les
enfants que j’ai faits. Aucun être
au monde ne pourra les
sauver. »

Volonté Élevée Soi-même

813 Le chœur δρᾶν σ᾿ ἀπεννέπω τάδε. / « Je t’interdis cet acte. » Décision : refus Élevée - 790-793
820-823 Médée ἀλλ᾿ εἶα χώρει καὶ κόμιζ᾿

᾿Ιάσονα / (ἐς πάντα γὰρ δὴ

σοὶ τὰ πιστὰ χρώμεθα) /

λέξῃς δὲ μηδὲν τῶν ἐμοὶ

δεδογμένων, / εἴπερ φρονεῖς

εὖ δεσπόταις γυνή τ᾿ ἔφυς. /

« Mais file, et ramène Jason.
Car tu me sers dans toutes les
affaires de confiance. Tu ne diras
rien de mes décisions si tu veux
du bien à tes maîtres et si tu es
femme. »

Volonté Faible La nourrice

824 La nourrice Implicite : la nourrice va
chercher Jason.

Décision :
acceptation

Faible - 820-823

869-870 Médée ᾿Ιᾶσον, αἰτοῦμαί σε τῶν

εἰρημένων / συγγνώμον᾿ εἶναι:

« Jason, je te demande de me
pardonner ce que je t’ai dit. »

Décision :
acceptation

Faible - 610-613,
614-615

870-893 Médée Omis Omise Précision Faible Jason 869-870
894-897 Médée ὦ τέκνα τέκνα, δεῦρο, λείπετε

στέγας, / ἐξέλθετ᾿,

ἀσπάσασθε καὶ προσείπατε /

πατέρα μεθ᾿ ἡμῶν καὶ

διαλλάχθηθ᾿ ἅμα / τῆς

πρόσθεν ἔχθρας ἐς φίλους

μητρὸς μέτα: /

« Mes petits, mes petits, venez
ici, laissez la maison, sortez !
Embrassez, saluez votre père
avec moi ; et comme votre mère,
laissez partir la haine qui nous
dressait contre un ami. »

Décision : refus Faible - 113-114a
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Tableau 144 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Médée
d’Euripide (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
939-940 Médée παῖδες δ᾿ ὅπως ἂν ἐκτραφῶσι

σῇ χερί, / αἰτοῦ Κρέοντα

τήνδε μὴ φεύγειν χθόνα. /

« Mais si tu veux que les enfants
soient élevés de ta main,
demande à Créon de ne pas les
bannir. »

Volonté Faible Jason

942-943 Médée σὺ δ᾿ ἀλλὰ σὴν κέλευσον

ἄντεσθαι πατρὸς / γυναῖκα

παῖδας τήνδε μὴ φεύγειν

χθόνα. /

« Tu n’as qu’à dire à ta femme
qu’elle demande à son père de
ne pas bannir les enfants. »

Réitération Faible Jason 939-940

944 Jason μάλιστα, καὶ πείσειν γε δοξάζω

σφ᾿ ἐγώ. /

« Très bien. Et je pense qu’elle
m’écoutera, si c’est une femme
comme les autres. »

Décision :
acceptation

Faible - 942-943

969-972 Médée ἀλλ᾿, ὦ τέκν᾿, εἰσελθόντε

πλουσίους δόμους / πατρὸς

νέαν γυναῖκα, δεσπότιν δ᾿

ἐμήν, / ἱκετεύετ᾿, ἐξαιτεῖσθε

μὴ φυγεῖν χθόνα, / κόσμον

διδόντες:

« Mes petits, quand vous
entrerez dans les chambres
somptueuses devant la jeune
femme de votre père, ma
maîtresse, suppliez-la,
implorez-la de ne pas être
bannis et donnez-lui ces belles
choses. »

Volonté Élevée Les enfants

1042-1050 Médée αἰαῖ: τί δράσω; καρδία γὰρ

οἴχεται, / γυναῖκες, ὄμμα

φαιδρὸν ὡς εἶδον τέκνων. /

οὐκ ἂν δυναίμην: χαιρέτω

βουλεύματα / τὰ πρόσθεν:

ἄξω παῖδας ἐκ γαίας ἐμούς. /

τί δεῖ με πατέρα τῶνδε τοῖς

τούτων κακοῖς / λυποῦσαν

αὐτὴν δὶς τόσα κτᾶσθαι

κακά; / οὐ δῆτ᾿ ἔγωγε:

χαιρέτω βουλεύματα. / καίτοι

τί πάσχω; βούλομαι γέλωτ᾿

ὀφλεῖν / ἐχθροὺς μεθεῖσα

τοὺς ἐμοὺς ἀζημίους; /

« Hélas ! Que dois-je faire ? Mon
cœur s’en est allé, femmes,
quand j’ai vu le visage lumineux
des enfants. Je ne pourrai pas.
Qu’elles s’en aillent, mes
décisions d’avant ! Je sortirai
mes fils de ce pays. Pour quelle
raison attrister leur père en leur
faisant du mal si je me donne un
malheur deux fois plus grand ?
Je refuse. Qu’elles s’en aillent,
mes décisions ! Mais qu’est-ce
qui m’arrive ? Je veux mériter
les rires en laissant mes ennemis
filer impunis ? »

Questionnement - -

1051-1080 Médée Omis Omise Questionnement - -
1125 Jason Implicite : Jason a demandé à

sa femme de ne pas bannir les
enfants.

Décision :
acceptation

Faible - 942-943

1125 Les enfants Implicite : les enfants ont donné
la tunique à la femme de Jason.

Décision :
acceptation

Faible - 969-972

1236-1239 Médée φίλαι, δέδοκται τοὔργον ὡς

τάχιστά μοι / παῖδας κτανούσῃ

τῆσδ᾿ ἀφορμᾶσθαι χθονός, /

καὶ μὴ σχολὴν ἄγουσαν

ἐκδοῦναι τέκνα / ἄλλῃ

φονεῦσαι δυσμενεστέρᾳ χερί. /

« Mes amies, la chose est
décidée : le plus vite possible, je
tue mes enfants et m’en vais de
ce pays ; je ne veux pas, si je
traîne, laisser mes petits se faire
massacrer par une main plus
ennemie. »

Décision :
acceptation

Élevée - 790-793

1280 Médée Implicite : Médée tue ses
enfants.

Décision :
acceptation

Élevée - 790-793

1303-1305 Jason ἐμῶν δὲ παίδων ἦλθον

ἐκσώσων βίον, / μή μοί τι

δράσωσ᾿ οἱ προσήκοντες

γένει, / μητρῷον

ἐκπράσσοντες ἀνόσιον

φόνον. /

« Je viens sauver la vie de mes
fils ; j’ai peur que les parents de
sang ne leur fassent violence, et
ne tirent la conséquence du
crime impie de leur mère. »

Volonté Élevée Soi-même

1309 Le chœur παῖδες τεθνᾶσι χειρὶ μητρῴᾳ

σέθεν. /

« Tes fils sont morts de la main
de leur mère. »

Décision : refus Élevée - 1280,
1303-1305

1377 Jason θάψαι νεκρούς μοι τούσδε καὶ

κλαῦσαι πάρες. /

« Laisse-moi enterrer ces
cadavres et les pleurer. »

Réitération Élevée Médée 1309

1378-1381 Médée οὐ δῆτ᾿, ἐπεί σφας τῇδ᾿ ἐγὼ

θάψω χερί, / φέρουσ᾿ ἐς ῞Ηρας

τέμενος Ἀκραίας θεοῦ, / ὡς

μή τις αὐτοὺς πολεμίων

καθυβρίσῃ / τύμβους

ἀνασπῶν:

« Non ! Car je les enterrerai,
moi, de ma main ; je les porterai
au sanctuaire d’Héra, déesse des
sommets, pour qu’aucun ennemi
ne les déshonore en saccageant
leur tombeau. »

Décision : refus Élevée - 1377

1389-1390 Jason ἀλλά σ᾿ ᾿Ερινὺς ὀλέσειε

τέκνων / φονία τε Δίκη. /

« Que l’Érinye des enfants et la
Justice sanglante
t’anéantissent ! »

Invocation
divine négative

- Médée 1280,
1378-1381
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Extraits des pièces d’Aristophane

Les Guêpes 330

Tableau 145 – Catégorisation des personnages dans Les Guêpes d’Aristophane

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Bdélycléon Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Jeune Non
L’enfant Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Jeune Non
L’homme Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
La femme Non Oui Non Non Non Non Non Non Femme Mûr Non
Le chien Oui Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le chœur Oui Oui Non Oui Non Non Non Non Homme Âgé Non
Le premier
serviteur

Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Mûr Non

Le second
serviteur

Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Mûr Non

Philocléon Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Un des
convives

Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

330. Voir Aristophane [1925] 2019 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été
complétés par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 146 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Guêpes
d’Aristophane

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
14a Le premier

serviteur
ἀτὰρ σὺ λέξον πρότερος. / « Mais parle, toi, le premier. » Volonté Faible Le second

serviteur
15-19 Le second

serviteur
ἐδόκουν αἰετὸν /

καταπτόμενον ἐς τὴν ἀγορὰν

μέγαν πάνυ / ἀναρπάσαντα

τοῖς ὄνυξιν ἀσπίδα / φέρειν

ἐπίχαλκον ἀνεκὰς ἐς τὸν

οὐρανόν, / κἄπειτα ταύτην

ἀποβαλεῖν Κλεώνυμον. /

« Il me semblait qu’un aigle
s’abattait sur l’Agora, un aigle
énorme ; ayant saisi dans ses
serres un bouclier couvert
d’airain, il l’enlevait bien haut
dans le ciel ; puis, ce bouclier, je
le vis jeter par Cléonymos. »

Décision :
acceptation

Faible - 14a

29 Le second
serviteur

ἀτὰρ σὺ τὸ σὸν αὖ λέξον. / « Mais à ton tour, raconte le
tien. »

Volonté Faible Le premier
serviteur

29a-29b Le premier
serviteur

ἀλλ΄ ἐστὶν μέγα. / περὶ τῆς

πόλεως γάρ ἐστι τοῦ σκάφους

ὅλου. /

« Ah ! C’est un grand rêve : il
concerne le vaisseau de l’État
entier. »

Décision :
acceptation

Faible - 29

54-55 Le second
serviteur

φέρε νυν κατείπω τοῖς θεαταῖς

τὸν λόγον, / ὀλίγ΄ ἄτθ΄

ὑπειπὼν πρῶτον αὐτοῖσιν

ταδί, /

« Voyons maintenant, que
j’explique le sujet aux
spectateurs, après les quelques
mots de préambule que voilà. »

Volonté Faible Soi-même

56 Le second
serviteur

Implicite : il explique le sujet au
public.

Décision :
acceptation

Faible - 54-55

112-114 Le second
serviteur

τοῦτον οὖν φυλάττομεν /

μοχλοῖσιν ἐνδήσαντες, ὡς ἂν

μὴ ΄ξίῃ. / ὁ γὰρ υἱὸς αὐτοῦ

τὴν νόσον βαρέως φέρει. /

« Aussi le gardons-nous sous les
verrous, pour l’empêcher de
sortir. Car son fils est désolé de
sa maladie. »

Volonté /
Volonté /
Volonté

Faible Soi-même /
Le premier
serviteur /
Philocléon

138-141 Bdélycléon οὐ περιδραμεῖται σφῷν ταχέως

δεῦρ΄ ἅτερος; / ὁ γὰρ πατὴρ ἐς

τὸν ἰπνὸν εἰσελήλυθε / καὶ

μυσπολεῖ τι καταδεδυκώς. ἀλλ΄

ἄθρει / κατὰ τῆς πυέλου τὸ

τρῆμ΄ ὅπως μὴ ΄κδύσεται· /

« Que l’un de vous fasse vite le
tour par ici. Mon père est entré
dans le fourneau et il furète
comme une souris, tapi
là-dedans. Allons, veille à ce
qu’il ne s’évade point par le trou
de la baignoire. »

Réitération /
Réitération

Élevée Le second
serviteur /
Le premier
serviteur

112-114

142 Le premier
serviteur

Implicite : le serviteur s’exécute. Décision :
acceptation

Faible - 138-141

142 Bdélycléon σὺ δὲ τῇ θύρᾳ πρόσκεισο. / « Toi, appuie contre la porte. » Volonté Faible Le second
serviteur

143 Le second
serviteur

ταῦτ΄ ὦ δέσποτα. / « C’est fait, maître. » Décision :
acceptation

Faible - 142

146-148 Bdélycléon νὴ τὸν Δί΄ ὅσπερ γ΄ ἐστὶ

δριμύτατος καπνῶν. / ἀτὰρ

οὐκέτ΄ ἐρρήσεις γε, ποῦ ΄σθ΄ ἡ

τηλία; / δύου πάλιν· φέρ΄

ἐπαναθῶ σοι καὶ ξύλον. /

« Mais veux-tu bien filer ? Où
est le couvercle ? Rentre, voyons.
Tiens, t’auras encore un coup de
bâton. »

Réitération Faible Philocléon 138-141

152 Philocléon Implicite : Philocléon ne rentre
pas.

Décision : refus Faible - 146-148

152-155 Bdélycléon πιέζέ νυν σφόδρα, / εὖ

κἀνδρικῶς· κἀγὼ γὰρ ἐνταῦθ΄

ἔρχομαι. / καὶ τῆς κατακλῇδος

ἐπιμελοῦ, καὶ τοῦ μοχλοῦ /

φύλατθ΄ ὅπως μὴ τὴν βάλανον

ἐκτρώξεται. /

« Appuie donc fort, bien et
vigoureusement. J’arrive
moi-même. Veille au verrou,
prends garde à la barre, vois à
ce qu’il n’enlève pas la cheville
en rongeant. »

Réitération Faible Le second
serviteur

142

156-157 Philocléon τί δράσετ΄; οὐκ ἐκφρήσετ΄ ὦ

μιαρώτατοι / δικάσοντά μ΄,

ἀλλ΄ ἐκφεύξεται

Δρακοντίδης; /

« Qu’allez-vous faire ?
Voulez-vous bien me laisser
sortir, canailles, pour aller
juger ? Ou verra-t-on en
réchapper Dragontidès ? »

Volonté /
Décision : refus

Élevée Le second
serviteur /
-

158 Le second
serviteur

Implicite : on ne laisse pas
Philocléon sortir.

Décision : refus Faible - 156-157

162 Philocléon ἴθ΄ ἀντιβολῶ σ΄ ἔκφρες με, μὴ

διαρραγῶ. /

« Voyons, je t’en conjure,
laisse-moi sortir, que je n’en
crève pas. »

Réitération Élevée Le second
serviteur

156-157

163 Le second
serviteur

μὰ τὸν Ποσειδῶ Φιλοκλέων

οὐδέποτέ γε. /

« Non, par Posidon, Philocléon,
jamais ! »

Décision : refus Faible - 162

169-171 Philocléon ἀλλ΄ ἀποδόσθαι βούλομαι /

τὸν ὄνον ἄγων αὐτοῖσι τοῖς

κανθηλίοις· / νουμηνία γάρ

ἐστιν. /

« Je veux aller vendre l’âne avec
ses paniers ; car c’est la nouvelle
lune. »

Volonté Faible Soi-même

174b Philocléon ἀλλὰ τὸν ὄνον ἔξαγε. / « Eh bien, emmène l’âne. » Réitération Faible Bdélycléon 169-171
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Tableau 147 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Guêpes
d’Aristophane (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
177-178 Bdélycléon ἀλλ΄ εἰσιών μοι τὸν ὄνον

ἐξάγειν δοκῶ / ὅπως ἂν ὁ

γέρων μηδὲ παρακύψῃ πάλιν. /

« Mais j’entre, décidé à emmener
l’âne, afin que le vieillard ne
surgisse pas de nouveau. »

Décision :
acceptation

Faible - 174b

196 Bdélycléon ὤθει τὸν ὄνον καὶ σαυτὸν ἐς

τὴν οἰκίαν. /

« Pousse l’âne, et toi avec, dans
la maison. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - /
Philocléon

169-171

197 Philocléon ὦ ξυνδικασταὶ καὶ Κλέων

ἀμύνατε. /

« Ô dicastes, mes confrères, et
toi, Cléon, secourez-moi. »

Volonté Élevée Le chœur

198 Bdélycléon ἔνδον κέκραχθι τῆς θύρας

κεκλῃμένης. /

« Crie là-dedans, la porte
close. »

Décision : refus Faible - 197

211-213 Le second
serviteur

ἄγε νυν, ἐπειδὴ τουτονὶ

σεσοβήκαμεν, / κοὐκ ἔσθ΄

ὅπως διαδὺς ἂν ἡμᾶς ἔτι

λάθοι, / τί οὐκ ἀπεκοιμήθημεν

ὅσον ὅσον στίλην; /

« Et maintenant que nous avons
chassé le bonhomme et qu’il n’a
plus le moyen de s’esquiver à
notre insu, pourquoi déjà ne
dormirions-nous pas un peu,
rien qu’un brin ? »

Volonté Faible Soi-même

214-216 Bdélycléon ἀλλ΄ ὦ πόνηρ΄ ἥξουσιν ὀλίγον

ὕστερον / οἱ ξυνδικασταὶ

παρακαλοῦντες τουτονὶ / τὸν

πατέρα. /

« Mais, coquin, dans un instant
vont venir les confrères dicastes
pour appeler mon père qui est
là. »

Décision : refus Faible - 211-213

222-223 Le second
serviteur

οὐκοῦν, ἢν δέῃ, / ἤδη ποτ΄

αὐτοὺς τοῖς λίθοις

βαλλήσομεν. /

« Eh bien, s’il est besoin, à
l’instant même nous leurs
jetterons ces pierres. »

Volonté Faible Soi-même

223-227 Bdélycléon ἀλλ΄ ὦ πόνηρε τὸ γένος ἤν τις

ὀργίσῃ / τὸ τῶν γερόντων,

ἔσθ΄ ὅμοιον σφηκιᾷ. / ἔχουσι

γὰρ καὶ κέντρον ἐκ τῆς

ὀσφύος / ὀξύτατον, ᾧ

κεντοῦσι, καὶ κεκραγότες /

πηδῶσι καὶ βάλλουσιν ὥσπερ

φέψαλοι. /

« Mais, drôle, la race de ces
vieillards, si on l’irrite, est
semblable à un nid de guêpes.
Ils ont, eux aussi, au bas des
reins un dard très aigu dont ils
piquent ; et, tout en criant, ils
bondissent et frappent comme
des étincelles. »

Décision : refus Faible - 222-223

266-270 Le chœur τί χρῆμ΄ ἄρ΄ οὑκ τῆς οἰκίας

τῆσδε συνδικαστὴς /

πέπονθεν, ὡς οὐ φαίνεται

δεῦρο πρὸς τὸ πλῆθος; / οὐ

μὴν πρὸ τοῦ γ΄ ἐφολκὸς ἦν,

ἀλλὰ πρῶτος ἡμῶν / ἡγεῖτ΄ ἂν

ᾄδων Φρυνίχου· καὶ γάρ ἐστιν

ἁνὴρ / φιλῳδός.

« Qu’est-il donc arrivé à notre
collègue, habitant de ce logis,
qu’il ne paraît pas ici pour se
joindre à notre troupe ? Certes,
jusqu’ici il ne se faisait pas
traîner à la remorque, mais il
marchait à notre tête en
chantant du Phrynichos. »

Questionnement - -

346-347 Le chœur ἀλλ΄ ἐκ τούτων ὥρα τινά σοι

ζητεῖν καινὴν ἐπίνοιαν, / ἥτις

σε λάθρᾳ τἀνδρὸς τουδὶ

καταβῆναι δεῦρο ποιήσει. /

« Eh bien, après cela, il est
temps que tu cherches une idée
nouvelle qui te permette de
descendre ici à l’insu de cet
homme. »

Volonté Faible Philocléon

348-349 Philocléon τίς ἂν οὖν εἴη; ζητεῖθ΄ ὑμεῖς,

ὡς πᾶν ἂν ἔγωγε ποιοίην· /

οὕτω κιττῶ διὰ τῶν σανίδων

μετὰ χοιρίνης περιελθεῖν. /

« Quelle pourrait-elle donc
être ? Cherchez, vous autres, car
je suis prêt à tout, tant je meurs
d’envie de me promener parmi
les tableaux où l’on inscrit
l’ordre du jour, mon suffrage à
la main. »

Volonté Élevée Le chœur

350-370 Philocléon
et le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 348-349

371-372 Philocléon διατέτρωκται τοῦτό γ΄. ἀλλὰ

μὴ βοᾶτε μηδαμῶς, / ἀλλὰ

τηρώμεσθ΄ ὅπως μὴ

Βδελυκλέων αἰσθήσεται. /

« Le voilà rongé. Mais vous, pas
un cri. Prenons garde que
Bdélycléon ne s’en apeçoive. »

Décision :
acceptation

Faible - 346-347

373-386 Philocléon
et le chœur

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 371-372

387-388 Le chœur οὐδὲν πείσει· μηδὲν δείσῃς.

ἀλλ΄ ὦ βέλτιστε καθίει /

σαυτὸν θαρρῶν κἀπευξάμενος

τοῖσι πατρῴοισι θεοῖσιν. /

« Il ne t’arrivera rien, n’aie nulle
crainte. Allons, mon brave,
laisse-toi glisser hardiment,
après avoir invoqué les dieux de
tes ancêtres. »

Volonté Faible Philocléon

389 Philocléon Implicite : Philocléon se laisse
glisser.

Décision :
acceptation

Faible - 387-388
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Tableau 148 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Guêpes
d’Aristophane (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

389-394 Philocléon ὦ Λύκε δέσποτα, γείτων ἥρως·

σὺ γὰρ οἷσπερ ἐγὼ

κεχάρησαι, / τοῖς δακρύοισιν

τῶν φευγόντων ἀεὶ καὶ τοῖς

ὀλοφυρμοῖς· / ᾤκησας γοῦν

ἐπίτηδες ἰὼν ἐνταῦθ΄ ἵνα ταῦτ΄

ἀκροῷο, / κἀβουλήθης μόνος

ἡρώων παρὰ τὸν κλάοντα

καθῆσθαι. / ἐλέησον καὶ

σῶσον νυνὶ τὸν σαυτοῦ

πλησιόχωρον· / κοὐ μή ποτέ

σου παρὰ τὰς κάννας οὐρήσω

μηδ΄ ἀποπάρδω. /

« Ô Lycos, ô maître, héros mon
voisin, comme moi tu te plais
aux larmes des accusés, toujours,
et à leurs lamentations. Aussi
vins-tu habiter à dessein ici
pour pouvoir les entendre, et tu
voulus, seul des héros, siéger à
côté de celui qui pleure. Prends
pitié de moi, sauve aujourd’hui
ton voisin, et jamais contre ta
palissade je n’urinerai ni ne
lâcherai de pet. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 387-388

397 Bdélycléon ὦ μιαρώτατε τί ποιεῖς; οὐ μὴ

καταβήσει; /

« Canaille de canaille, que
fais-tu ? Veux-tu bien ne pas
descendre ? »

Décision : refus Faible - 389

398-399 Bdélycléon ἀνάβαιν΄ ἀνύσας κατὰ τὴν

ἑτέραν καὶ ταῖσιν φυλλάσι

παῖε, / ἤν πως πρύμνην

ἀνακρούσηται πληγεὶς ταῖς

εἰρεσιώναις. /

« Grimpe vite par l’autre bout
et frappe avec les rameaux ; vois
à le faire ramer en arrière à
coup d’irésione. »

Volonté Faible Le second
serviteur

400 Le second
serviteur

Implicite : le serviteur s’exécute. Décision :
acceptation

Faible - 398-399

406-408 Le chœur νῦν ἐκεῖνο νῦν ἐκεῖνο /

τοὐξύθυμον, ᾧ

κολαζόμεσθα, / κέντρον

ἐντέτατ΄ ὀξύ. /

« Voici, voici le moment de
préparer l’irascible aiguillon
dont nous châtions les coupables
et de le darder bien pointu. »

Volonté Faible Soi-même

422-425 Le chœur καὶ σέ γ΄ αὐτοῖς ἐξολοῦμεν·

ἀλλὰ πᾶς ἐπίστρεφε / δεῦρο

κἀξείρας τὸ κέντρον εἶτ΄ ἐπ΄

αὐτὸν ἵεσο, / ξυσταλεὶς

εὔτακτος ὀργῆς καὶ μένους

ἐμπλήμενος, / ὡς ἂν εὖ εἰδῇ

τὸ λοιπὸν σμῆνος οἷον

ὤργισεν. /

« Allons, que chacun se tourne
de ce côté, fasse sortir son
aiguillon et s’élance sur lui ;
avancez, serrés et en bon ordre,
pleins de colère et de rage, afin
qu’il sache désormais quel
essaim il a irrité. »

Réitération Faible Soi-même 406-408

428-429 Le chœur ἀλλ΄ ἀφίει τὸν ἄνδρ΄· εἰ δὲ μή,

φήμ΄ ἐγὼ / τὰς χελώνας

μακαριεῖν σε τοῦ δέρματος. /

« Ah ça, lâche cet homme, sinon
j’affirme que tu envieras aux
tortues leur carapace. »

Volonté Faible Bdélycléon

430-432 Philocléon εἶά νυν ὦ ξυνδικασταὶ σφῆκες

ὀξυκάρδιοι, / οἱ μὲν ἐς τὸν

πρωκτὸν αὐτῶν ἐσπέτεσθ΄

ὠργισμένοι, / οἱ δὲ τὠφθαλμὼ

κύκλῳ κεντεῖτε καὶ τοὺς

δακτύλους. /

« Et allez donc, dicastes mes
collègues, guêpes irascibles ; que
les uns s’enfoncent furieux dans
leur derrière, que les autres leur
piquent les yeux tout autour et
les doigts. »

Réitération Faible Le chœur 422-425

434-436 Bdélycléon καὶ λάβεσθε τουτουὶ καὶ μὴ

μεθῆσθε μηδενί· / εἰ δὲ μή, ΄ν

πέδαις παχείαις οὐδὲν

ἀριστήσετε. / ὡς ἐγὼ πολλῶν

ἀκούσας οἶδα θρίων τὸν

ψόφον. /

« Saisissez l’homme que voilà et
ne le lâchez pour personne ;
sinon, chargés de grosses
entravez, vous vous passerez de
déjeuner. Je connais pour l’avoir
souvent entendu le crépitement
des feuilles de figuier. »

Décision : refus Élevée - 428-429,
430-432

448 Philocléon οὐκ ἀφήσεις οὐδὲ νυνί μ΄ ὦ

κάκιστον θηρίον, /

« Est-ce que tu ne vas pas me
lâcher maintenant, mauvaise
bête ? »

Volonté Faible Le second
serviteur

452 Philocléon ἀλλ΄ ἄνες με καὶ σὺ καὶ σύ,

πρὶν τὸν υἱὸν ἐκδραμεῖν. /

« Allons, lâche-moi, toi, et toi
aussi, avant que mon fils ne
sorte en courant. »

Volonté Faible Le premier
serviteur

453 Le second
serviteur

Implicite : le serviteur ne lâche
pas Philocléon.

Décision : refus Faible - 448

453 Le premier
serviteur

Implicite : le serviteur ne lâche
pas Philocléon.

Décision : refus Faible - 452

460 Bdélycléon Implicite : Bdélycléon ne lâche
pas Philocléon.

Décision : refus Faible - 428-429,
430-432

471-472 Bdélycléon ἔσθ΄ ὅπως ἄνευ μάχης καὶ τῆς

κατοξείας βοῆς / ἐς λόγους

ἔλθοιμεν ἀλλήλοισι καὶ

διαλλαγάς; /

« Y a-t-il moyen que, sans
bataille et sans ces cris perçants,
nous entrions en propos et nous
mettions d’accord ? »

Volonté Faible Le chœur

484-485 Bdélycléon ἆρ΄ ἂν ὦ πρὸς τῶν θεῶν ὑμεῖς

ἀπαλλαχθεῖτέ μου; / ἢ

δέδοκταί μοι δέρεσθαι καὶ

δέρειν δι΄ ἡμέρας; /

« Voulez-vous, ah ! Au nom des
dieux, me débarrasser de votre
présence ? Où est-il décrété que
je serai écorché et écorcherai
toute la journée ? »

Volonté Faible Le chœur

486-487 Le chœur οὐδέποτέ γ΄, οὐχ ἕως ἄν τί

μου λοιπὸν ᾖ, / ὅστις ἡμῶν

ἐπὶ τυραννίδ΄ ὧδ΄ ἐστάλης. /

« Jamais, non, tant qu’il restera
quelque chose de moi, puisque
c’est en vue de la tyrannie que
tu t’es mis ainsi en campagne. »

Décision : refus Faible - 484-485

503-522 Philocléon
et
Bdélycléon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 471-472

523 Bdélycléon ἄφετέ νυν ἅπαντες αὐτόν. / « Lâchez-le donc tous. » Décision :
acceptation

Faible - 428-429

524-524a Philocléon καὶ ξίφος γέ μοι δότε. / ἢν

γὰρ ἡττηθῶ λέγων σου,

περιπεσοῦμαι τῷ ξίφει. /

« Oui, et donnez-moi une épée ;
si je suis vaincu dans ce débat,
je me transpercerai de mon
glaive. »

Volonté Faible Soi-même
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546-547 Le chœur ἀλλ΄ ὦ περὶ τῆς πάσης μέλλων

βασιλείας ἀντιλογήσειν / τῆς

ἡμετέρας, νυνὶ θαρρῶν πᾶσαν

γλῶτταν βασάνιζε. /

« Allons, ô toi qui vas soutenir
contradictoirement toute la
souveraineté qui est notre, c’est
le moment d’essayer résolument
toute sorte de langage. »

Volonté Faible Philocléon

650-724 Philocléon
et
Bdélycléon

Omis Omise Échange
d’arguments

- -

728-736 Le chœur ἀλλ΄ ὦ τῆς ἡλικίας ἡμῖν τῆς

αὐτῆς συνθιασῶτα, / πιθοῦ

πιθοῦ λόγοισι, μηδ΄ ἄφρων

γένῃ / μηδ΄ ἀτενὴς ἄγαν

ἀτεράμων τ΄ ἀνήρ. / εἴθ΄

ὤφελέν μοι κηδεμὼν ἢ

ξυγγενὴς / εἶναί τις ὅστις

τοιαῦτ΄ ἐνουθέτει. / σοὶ δὲ νῦν

τις θεῶν παρὼν ἐμφανὴς /

ξυλλαμβάνει τοῦ πράγματος, /

καὶ δῆλός ἐστιν εὖ ποιῶν· / σὺ

δὲ παρὼν δέχου. /

« Allons, ô frère de la confrérie
du troisième âge, la nôtre, cède,
cède à ces paroles ; ne sois pas
déraisonnable, ni trop raide, ni
intraitable. Ah ! Que n’ai-je eu
un tuteur ou un parent qui me
donnât de pareils avis ! »

Volonté /
Décision :
acceptation /
Décision : refus

Faible Philocléon
/ - / -

749a Philocléon ἰώ μοί μοι. / « Hélas ! Pauvre de moi ! » Décision : refus Élevée - 728-736
760 Bdélycléon ἴθ΄ ὦ πάτερ πρὸς τῶν θεῶν

ἐμοὶ πιθοῦ. /

« Allons, mon père, au nom des
dieux, cède-moi. »

Réitération Élevée Philocléon 728-736,
749a

764-766 Bdélycléon σὺ δ΄ οὖν, ἐπειδὴ τοῦτο

κεχάρηκας ποιῶν, / ἐκεῖσε μὲν

μηκέτι βάδιζ΄, ἀλλ΄ ἐνθάδε /

αὐτοῦ μένων δίκαζε τοῖσιν

οἰκέταις. /

« En ce cas, puisque tu trouves
une telle jouissance à ce métier,
ne va plus là-bas, reste ici même
et rends la justice aux gens de la
maison. »

Précision Faible Philocléon 760

767-775 Bdélycléon ταὔθ΄ ἅπερ ἐκεῖ πράττεται· /

ὅτι τὴν θύραν ἀνέῳξεν ἡ σηκὶς

λάθρᾳ, / ταύτης ἐπιβολὴν

ψηφιεῖ μίαν μόνην. / πάντως

δὲ κἀκεῖ ταῦτ΄ ἔδρας

ἑκάστοτε. / καὶ ταῦτα μέν νυν

εὐλόγως, ἢν ἐξέχῃ / ἕλη κατ΄

ὄρθρον, ἡλιάσει πρὸς ἥλιον· /

ἐὰν δὲ νείφῃ, πρὸς τὸ πῦρ

καθήμενος· / ὕοντος εἴσει·

κἄν ἔγρῃ μεσημβρινός, /

οὐδείς σ΄ ἀποκλῄσει

θεσμοθέτης τῇ κιγκλίδι. /

« Tout comme cela se fait là-bas.
La servante a-t-elle ouvert la
porte clandestinement, tu
voteras pour son cas une simple
réparation-pénétration. C’est
absolument ce que tu faisais
là-bas chaque fois. Et cela, tu le
feras rationnellement : si le
soleil se montre à l’aube, tu
seras héliaste au soleil ; s’il neige,
tu siègeras près du feu ; s’il
pleut, tu rentreras ; et si tu te
reveilles en plein jour, nul
thesmothète ne te fermera au
nez la porte du tribunal. »

Précision Faible Philocléon 760

776 Philocléon τουτί μ΄ ἀρέσκει. / « Voilà qui me va. » Décision :
acceptation

Élevée - 767-775

797 Philocléon δῆτα κερδανεῖς. / « Allons, fais comme tu
l’entends. »

Réitération Élevée Bdélycléon 776

826-827 Bdélycléon φέρε νυν τίν΄ αὐτῷ πρῶτον

εἰσαγάγω δίκην; / τί τίς κακὸν

δέδρακε τῶν ἐν τᾠκίᾳ; /

« Voyons, quelle cause lui
introduirai-je d’abord ? Quel
méfait a commis un des gens de
la maison ? »

Questionnement Faible -

839-840 Bdélycléon τοῦτ΄ ἆρα πρῶτον τἀδίκημα τῷ

πατρὶ / εἰσακτέον μοι·

« Bon, voilà le premier délit que
j’aurai à porter devant mon
père. »

Volonté Faible Soi-même

840 Bdélycléon σὺ δὲ κατηγόρει παρών. / « Toi, présente-toi comme
accusateur. »

Volonté Faible Le premier
serviteur

841-842 Le premier
serviteur

μὰ Δί΄ οὐκ ἔγωγ΄· ἀλλ΄ ἅτερός

φησιν κύων / κατηγορήσειν,

ἤν τις εἰσάγῃ γραφήν. /

« Non, par Zeus, pas moi ; mais
l’autre chien dit qu’il se porte
accusateur, si l’on introduit une
instance. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 840

843 Bdélycléon ἴθι νυν ἄγ΄ αὐτὼ δεῦρο. / « Va donc, amène-les tous deux
ici. »

Réitération Faible Le premier
serviteur

841-842

844 Le premier
serviteur

ταῦτα χρὴ ποιεῖν. / « C’est ce que je vais faire. » Décision :
acceptation

Faible - 843

863-867 Le chœur καὶ μὴν ἡμεῖς ἐπὶ ταῖς

σπονδαῖς / καὶ ταῖς εὐχαῖς /

φήμην ἀγαθὴν λέξομεν ὑμῖν, /

ὅτι γενναίως ἐκ τοῦ πολέμου /

καὶ τοῦ νείκους ξυνεβήτην. /

« Et nous, à l’occasion de ces
libations et de ces prières, nous
ferons de bon vœux pour vous,
parce que généreusement, après
la guerre et la dispute, vous
vous êtes mis d’accord. »

Volonté Faible Soi-même

869-874 Le chœur ὦ Φοῖβ΄ ῎Απολλον Πύθι΄ ἐπ΄

ἀγαθῇ τύχῃ / τὸ πρᾶγμ΄ ὃ

μηχανᾶται / ἔμπροσθεν οὗτος

τῶν θυρῶν, / ἅπασιν ἡμῖν

ἁρμόσαι / παυσαμένοις

πλάνων. / ἰήιε Παιάν. /

« Ô Phoibos Apollon Pythien,
puisse avec bonheur l’affaire que
combine cet homme devant sa
porte nous succéder à tous,
délivrés de nos erreurs. Io, io,
Péan ! »

Invocation
divine positive

- Bdélycléon 863-867
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875-881 Bdélycléon ὦ δέσποτ΄ ἄναξ γεῖτον ἀγυιεῦ

προθύρου προπύλαιε, / δέξαι

τελετὴν καινὴν ὦναξ, ἣν τῷ

πατρὶ καινοτομοῦμεν, /

παῦσόν τ΄ αὐτοῦ τοῦτο τὸ λίαν

στρυφνὸν καὶ πρίνινον ἦθος, /

ἀντὶ σιραίου μέλιτος μικρὸν τῷ

θυμιδίῳ παραμείξας· / ἤδη δ΄

εἶναι τοῖς ἀνθρώποις / ἤπιον

αὐτόν, /

« Ô maître, seigneur Agueius,
mon voisin, gardien de mon
vestibule, agrée cette cérémonie
insolite, ô seigneur, que nous
avons inventée pour mon père ;
fais qu’il n’ait plus ce caractère
par trop acerbe et dur comme
l’yeuse ; mélange un peu de miel
d’Anticyre à sa petite humeur ;
que désormais il soit doux pour
les gens. »

Invocation
divine positive

- Soi-même 767-775

919-920 Bdélycléon πρὸς τῶν θεῶν μὴ

προκαταγίγνωσκ΄ ὦ πάτερ, /

πρὶν ἄν γ΄ ἀκούσῃς

ἀμφοτέρων. /

« Au nom des dieux, ne
condamne pas, mon père, avant
du moins d’avoir entendu les
deux parties. »

Volonté Faible Philocléon

921-922 Philocléon ἀλλ΄ ὦγαθὲ / τὸ πρᾶγμα

φανερόν ἐστιν· αὐτὸ γὰρ

βοᾷ. /

« Mais mon brave, l’affaire est
claire ; elle crie d’elle-même. »

Décision : refus Faible - 919-920

942-943 Bdélycléon οὐκ αὖ σὺ παύσει χαλεπὸς ὢν

καὶ δύσκολος, / καὶ ταῦτα τοῖς

φεύγουσιν, ἀλλ΄ ὀδὰξ ἔχει; /

« Ne cesseras-tu pas, de ton
côté, d’être dur et revêche, et
cela envers les accusés, et de les
tenir aux dents ? »

Volonté Faible Philocléon

945 Philocléon ἀλλ΄ οὐκ ἔχειν οὗτός γ΄ ἔοικεν

ὅ τι λέγῃ. /

« Mais il m’a l’air, celui-là, de
n’avoir rien à dire. »

Décision : refus Faible - 942-943

949-952 Bdélycléon πάρεχ΄ ἐκποδών. ἐγὼ γὰρ

ἀπολογήσομαι. / χαλεπὸν μὲν

ὦνδρες ἐστὶ διαβεβλημένου /

ὑπεραποκρίνεσθαι κυνός, λέξω

δ΄ ὅμως. / ἀγαθὸς γάρ ἐστι

καὶ διώκει τοὺς λύκους. /

« C’est moi qui prendrai ta
défense. C’est une tâche difficile,
Messieurs, de plaider la cause
d’un chien calomnié ; je parlerai
tout de même. Il est bon et
donne la chasse aux loups. »

Volonté Faible Soi-même

953-984 Philocléon
et
Bdélycléon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 949-952

985 Bdélycléon οὔκουν ἀποφεύγει δῆτα; / « Il n’est donc pas acquitté,
enfin ? »

Volonté Faible Philocléon

986 Philocléon χαλεπὸν εἰδέναι. / « C’est difficile à savoir. » Décision :
acceptation
partielle

Faible - 985

999-1002 Philocléon πῶς οὖν ἐμαυτῷ τοῦτ΄ ἐγὼ

ξυνείσομαι, / φεύγοντ΄

ἀπολύσας ἄνδρα; τί ποτε

πείσομαι; / ἀλλ΄ ὦ πολυτίμητοι

θεοὶ ξύγγνωτέ μοι· / ἄκων

γὰρ αὔτ΄ ἔδρασα κοὐ τοὐμοῦ

τρόπου. /

« Comment supporterai-je ce
fait en ma conscience ? J’ai
absous un accusé ! Que vais-je
bien devenir ? Ah dieux très
vénérés, pardonnez-moi. C’est
malgré moi que je l’ai fait et
contre mon tempérament. »

Décision : refus Élevée - 985

1003-1008 Bdélycléon καὶ μηδὲν ἀγανάκτει γ΄. ἐγὼ

γάρ σ΄ ὦ πάτερ / θρέψω

καλῶς, ἄγων μετ΄ ἐμαυτοῦ

πανταχοῖ, / ἐπὶ δεῖπνον, ἐς

ξυμπόσιον, ἐπὶ θεωρίαν, /

ὥσθ΄ ἡδέως διάγειν σε τὸν

λοιπὸν χρόνον· / κοὐκ

ἐγχανεῖταί σ΄ ἐξαπατῶν

῾Υπέρβολος. / ἀλλ΄ εἰσίωμεν. /

« Oui, et ne te chagrine point.
Moi, mon père, je te nourrirai
bien, je t’emmènerai avec moi
partout, aux dîners, aux
banquets, aux spectacles ; tu
passeras dans la joie le reste de
tes jours et tu ne seras pas
nargué et dupé par Hyperbolos.
Allons, entrons. »

Volonté Faible Soi-même

1009 Philocléon ταῦτά νυν, εἴπερ δοκεῖ. / « Eh bien soit, puisqu’on le
veut. »

Décision :
acceptation

Faible - 1003-1008

1132-1133 Bdélycléon τὸν τρίβων΄ ἄφες, / τηνδὶ δὲ

χλαῖναν ἀναβαλοῦ

τριβωνικῶς. /

« Ôte ton manteau, prends le
vêtement de laine que voici et
jette-le sur tes épaules, en
homme expert-en-manteaux. »

Volonté Faible Philocléon

1134-
1134a

Philocléon ἔπειτα παῖδας χρὴ φυτεύειν καὶ

τρέφειν, / ὅθ΄ οὑτοσί με νῦν

ἀποπνῖξαι βούλεται; /

« Faites donc des enfants et
élevez-les ! Celui-là veut
m’étouffer à présent. »

Décision : refus Faible - 1132-1133

1135-1154 Philocléon
et
Bdélycléon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1134-1134a

1154a Philocléon εἴπερ γ΄ ἀνάγκη, κρίβανόν μ΄

ἀμπίσχετε. /

« S’il le faut absolument,
couvrez-moi d’un four de
campagne. »

Décision :
acceptation

Faible - 1132-1133

1157-1158 Bdélycléon ἄγε νυν ὑπολύου τὰς

καταράτους ἐμβάδας, / τασδὶ

δ΄ ἀνύσας ὑπόδυθι τὰς

Λακωνικάς. /

« Allons, maintenant, ôte tes
maudits souliers et dépêche-toi
d’entrer dans ces laconiennes. »

Volonté Faible Philocléon

1159-1160 Philocléon ἐγὼ γὰρ ἂν τλαίην

ὑποδήσασθαί ποτε / ἐχθρῶν

παρ΄ ἀνδρῶν δυσμενῆ

καττύματα; /

« Moi ? Je ne consentirai jamais
à me mettre aux pieds "de gens,
nos ennemis, les hostiles. . .
semelles" ! »

Décision : refus Faible - 1157-1158

1161-1169 Philocléon
et
Bdélycléon

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1159-1160

1170 Philocléon Implicite : Philocléon change ses
chaussures.

Décision :
acceptation

Faible - 1157-1158
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1208-1209 Bdélycléon παὖ· ἀλλὰ δευρὶ κατακλινεὶς

προσμάνθανε / ξυμποτικὸς

εἶναι καὶ ξυνουσιαστικός. /

« Assez. Mais couche-toi là et
apprends auparavant à être
convive et homme de société. »

Volonté Faible Philocléon

1212-1217 Bdélycléon τὰ γόνατ΄ ἔκτεινε καὶ

γυμναστικῶς / ὑγρὸν

χύτλασον σεαυτὸν ἐν τοῖς

στρώμασιν. / ἔπειτ΄ ἐπαίνεσόν

τι τῶν χαλκωμάτων, / ὀροφὴν

θέασαι, κρεκάδι΄ αὐλῆς

θαύμασον· / ὕδωρ κατὰ

χειρός· τὰς τραπέζας

ἐσφέρειν· / δειπνοῦμεν·

ἀπονενίμμεθ΄· ἤδη

σπένδομεν. /

« Allonge les genoux et, comme
un gymnaste, bien souple,
coule-toi sur les couvertures.
Puis fais l’éloge d’un des vases
de bronze, contemple le plafond,
admire les tapisseries du logis.
De l’eau pour verser sur les
mains, qu’on apporte les tables ;
nous dînons ; bien essuyés, nous
passons aux libations. »

Précision Faible Philocléon 1208-1209

1223 Philocléon ἄληθες; ὡς οὐδεὶς Διακρίων

δέξεται. /

« Vraiment ? Personne, même
parmi les bergers des montagnes
de l’Attique, ne saurait le faire
mieux que moi. »

Décision :
acceptation

Faible - 1212-1217

1252 Bdélycléon ἵνα καὶ μεθυσθῶμεν διὰ

χρόνου. /

« Nous voulons nous enivrer
pour une fois. »

Volonté Faible Philocléon

1253-1255 Philocléon μηδαμῶς. / κακὸν τὸ πίνειν·

ἀπὸ γὰρ οἴνου γίγνεται / καὶ

θυροκοπῆσαι καὶ πατάξαι καὶ

βαλεῖν, / κἄπειτ΄ ἀποτίνειν

ἀργύριον ἐκ κραιπάλης. /

« Nullement : mauvaise chose
que de boire : du vin résultent
portes cassées, coups donnés,
pierres lancées ; et ensuite,
l’argent à payer, une fois le vin
cuvé. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - /
Soi-même

1252

1256-1261 Bdélycléon οὔκ, ἢν ξυνῇς γ΄ ἀνδράσι

καλοῖς τε κἀγαθοῖς. / ἢ γὰρ

παρῃτήσαντο τὸν πεπονθότα, /

ἢ λόγον ἔλεξας αὐτὸς ἀστεῖόν

τινα, / Αἰσωπικὸν γέλοιον ἢ

Συβαριτικόν, / ὧν ἔμαθες ἐν

τῷ συμποσίῳ· κᾆτ΄ ἐς γέλων /

τὸ πρᾶγμ΄ ἔτρεψας, ὥστ΄ ἀφείς

σ΄ ἀποιχεται. /

« Non pas, si tu es avec
d’honnêtes gens. Car ou ils
t’excusent auprès de l’offensé,
ou toi-même tu racontes quelque
histoire spirituelle, un mot pour
rire, dans le genre ésopique ou
sybaritique, de ceux que tu as
appris à table. Puis, tu tournes
la chose en plaisanterie, si bien
qu’il te tient quitte et s’en va. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - /
Philocléon

1253-1255

1262 Philocléon Implicite : Philocléon suit la
stratégie recommandée par
Bdélycléon.

Décision :
acceptation

Faible - 1256-1261

1394-1395 Philocléon λόγοι διαλλάξουσιν αὐτὰ

δεξιοί· / ὥστ΄ οἶδ΄ ὁτιὴ ταύτῃ

διαλλαχθήσομαι. /

« Des histoires arrangeront tout
cela adroitement ; je suis bien
sûr de me raccommoder avec
elle. »

Décision :
acceptation

Faible - 1256-1261

1421-1422 Philocléon ἐγὼ μὲν οὖν αὐτῷ

διαλλαχθήσομαι / ἑκών·

ὁμολογῶ γὰρ πατάξαι καὶ

βαλεῖν. /

« C’est moi qui m’arrangerai
avec lui de plein gré ; car je
reconnais que j’ai donné des
coups et lancé des pierres. »

Décision :
acceptation

Faible - 1256-1261
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Les Nuées 331

Tableau 152 – Catégorisation des personnages dans Les Nuées d’Aristophane

Personnage Abstrait Genérique Religieux Chœur Esclave Étranger Royal Guerrier Genre Âge Divin
Le Raisonne-
ment injuste

Oui Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

Le Raisonne-
ment juste

Oui Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

Le chœur Non Oui Non Oui Non Non Non Non Femme Mûr Oui
Le disciple Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Le premier
créancier

Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

Le second
créancier

Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non

Le serviteur Non Oui Non Non Oui Non Non Non Homme Jeune Non
Le témoin Non Oui Non Non Non Non Non Non Homme Mûr Non
Phidippide Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Jeune Non
Socrate Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Âgé Non
Strepsiade Non Non Non Non Non Non Non Non Homme Âgé Non

331. Voir Aristophane [1923] 2002 pour le texte grec et la traduction des extraits, qui ont été
complétés par Crane 2012 pour la version électronique du texte grec.
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Tableau 153 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Nuées
d’Aristophane

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
16-18 Strepsiade ἐγὼ δ΄ ἀπόλλυμαι / ὁρῶν

ἄγουσαν τὴν σελήνην

εἰκάδας· / οἱ γὰρ τόκοι

χωροῦσιν.

« Moi, je dépéris en voyant la
lune ramener les jours de
vingtaine ; car les intérêts
courent. »

Précision Faible Le
serviteur

18-20

18-20 Strepsiade ἅπτε παῖ λύχνον, / κἄκφερε τὸ

γραμματεῖον, ἵν΄ ἀναγνῶ

λαβὼν / ὁπόσοις ὀφείλω καὶ

λογίσωμαι τοὺς τόκους. /

« Petit, allume la lampe ; va me
tirer mon livre de comptes, que
j’y lise tous ceux à qui je dois et
fasse le calcul des intérêts. »

Volonté Faible Le
serviteur

21 Le
serviteur

Implicite : l’esclave s’exécute. Décision :
acceptation

Faible - 18-20

56 Le
serviteur

ἔλαιον ἡμῖν οὐκ ἔνεστ΄ ἐν τῷ

λύχνῳ. /

« Il ne nous reste plus d’huile
dans la lampe. »

Décision : refus Faible - 18-20

57-58 Strepsiade οἴμοι· τί γάρ μοι τὸν πότην

ἧπτες λύχνον; / δεῦρ΄ ἔλθ΄ ἵνα

κλάῃς. /

« Malheur ! Pourquoi aussi
m’as-tu allumé celle qui boit
tant ? Viens ici que je te batte. »

Volonté Faible Le
serviteur

59 Le
serviteur

διὰ τί δῆτα κλαύσομαι; / « Pourquoi donc me battre ? » Décision : refus Faible - 57-58

75-77 Strepsiade νῦν οὖν ὅλην τὴν νύκτα

φροντίζων ὁδοῦ / μίαν ηὗρον

ἀτραπὸν δαιμονίως ὑπερφυᾶ, /

ἣν ἢν ἀναπείσω τουτονί,

σωθήσομαι. /

« Maintenant donc, à force de
chercher toute la nuit une voie,
j’en ai trouvé une seule, un
sentier divinement merveilleux.
Si je le décide à le prendre, je
suis sauvé. Mais je veux d’abord
l’éveiller. »

Volonté Élevée Phidippide

89-90 Strepsiade ἔκστρεψον ὡς τάχιστα τοὺς

σαυτοῦ τρόπους, / καὶ μάνθαν΄

ἐλθὼν ἃν ἐγὼ παραινέσω. /

« Change tout à fait et au plus
vite ta manière de vivre, et va
apprendre ce que je te
recommanderai. »

Réitération Élevée Phidippide 75-77

110-111 Strepsiade ἴθ΄ ἀντιβολῶ σ΄ ὦ φίλτατ΄

ἀνθρώπων ἐμοὶ / ἐλθὼν

διδάσκου. /

« Va, je t’en supplie, toi qui
m’es plus cher que personne, va
te faire instruire. »

Réitération Élevée Phidippide 75-77

113-118 Strepsiade εἶναι παρ΄ αὐτοῖς φασιν ἄμφω

τὼ λόγω, / τὸν κρείττον΄,

ὅστις ἐστί, καὶ τὸν ἥττονα. /

τούτοιν τὸν ἕτερον τοῖν

λόγοιν, τὸν ἥττονα, / νικᾶν

λέγοντά φασι τἀδικώτερα. /

ἢν οὖν μάθῃς μοι τὸν ἄδικον

τοῦτον λόγον, / ἃ νῦν ὀφείλω

διὰ σέ, τούτων τῶν χρεῶν /

οὐκ ἂν ἀποδοίην οὐδ΄ ἂν

ὀβολὸν οὐδενί. /

« Il y a chez eux, dit-on, à la fois
les deux raisonnements, le fort,
tel quel, et le faible. L’un de ces
deux raisonnements, le faible,
l’emporte, dit-on, en plaidant
les causes injustes. Si donc tu
me fais le plaisir d’apprendre ce
raisonnement, l’injuste, ce que je
dois maintenant à cause de toi,
toutes ces dettes, je n’en paierai
pas une obole, à personne. »

Précision Élevée Phidippide 110-111

119-120 Phidippide οὐκ ἂν πιθοίμην· οὐ γὰρ ἂν

τλαίην ἰδεῖν / τοὺς ἱππέας τὸ

χρῶμα διακεκναισμένος. /

« Je ne saurais t’obéir ; car je
n’oserais pas regarder les
cavaliers avec un teint tout
abîmé. »

Décision : refus Faible - 110-111

121-123 Strepsiade οὐκ ἄρα μὰ τὴν Δήμητρα τῶν

γ΄ ἐμῶν ἔδει, / οὔτ΄ αὐτὸς οὔθ΄

ὁ ζύγιος οὔθ΄ ὁ σαμφόρας· /

ἀλλ΄ ἐξελῶ σ΄ ἐς κόρακας ἐκ

τῆς οἰκίας. /

« Alors, par Déméter, tu ne
mangeras plus à mes dépens, ni
toi, ni ton cheval attelé, ni ton
pur-sang. Je te chasserai de la
maison et tu iras aux
corbeaux. »

Volonté Élevée Soi-même

124-125 Phidippide ἀλλ΄ οὐ περιόψεταί μ΄ ὁ θεῖος

Μεγακλέης / ἄνιππον. ἀλλ΄

εἴσειμι, σοῦ δ΄ οὐ φροντιῶ. /

« Mais mon oncle Mégaclès ne
me laissera pas sans chevaux. Je
rentre, et de toi je n’aurai
cure. »

Volonté Faible Soi-même

126-128 Strepsiade ἀλλ΄ οὐδ΄ ἐγὼ μέντοι πεσών γε

κείσομαι, / ἀλλ΄ εὐξάμενος

τοῖσιν θεοῖς διδάξομαι / αὐτὸς

βαδίζων ἐς τὸ

φροντιστήριον. /

« Eh bien, moi non plus certes,
pour être tombé, je ne resterai
pas à terre ; mais après avoir
invoqué les dieux, je me ferai
instruire moi-même et vais de ce
pas au pensoir. »

Volonté Élevée Soi-même
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Tableau 154 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Nuées
d’Aristophane (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

141-142 Strepsiade ἐγὼ γὰρ οὑτοσὶ / ἥκω

μαθητὴς ἐς τὸ

φροντιστήριον. /

« Tel que tu me vois, c’est pour
être disciple que je suis venu au
pensoir. »

Volonté Élevée Le disciple

181-183 Strepsiade ἄνοιγ΄ ἄνοιγ΄ ἀνύσας τὸ

φροντιστήριον, / καὶ δεῖξον ὡς

τάχιστά μοι τὸν Σωκράτη. /

μαθητιῶ γάρ· ἀλλ΄ ἄνοιγε τὴν

θύραν. /

« Ouvre, ouvre vite le pensoir,
et montre-moi au plus tôt ce
Socrate. Je brûle d’être disciple.
Mais ouvre donc la porte. »

Réitération Élevée Le disciple 141-142

185 Le disciple Implicite : le disciple ouvre et
conduit Strepsiade à Socrate.

Décision :
acceptation

Faible - 181-183

219-220 Strepsiade ὦ Σώκρατες. / ἴθ΄ οὗτος,

ἀναβόησον αὐτόν μοι μέγα. /

« Ô Socrate ! Va, toi.
Appelle-le-moi bien haut. »

Volonté Faible Le disciple

221 Le disciple αὐτὸς μὲν οὖν σὺ κάλεσον· οὐ

γάρ μοι σχολή. /

« Appelle-le plutôt toi-même ; je
n’ai pas le temps. »

Décision : refus Faible - 219-220

224 Strepsiade πρῶτον μὲν ὅ τι δρᾷς

ἀντιβολῶ κάτειπέ μοι. /

« D’abord, que fais-tu là ? Je
t’en conjure, dis-le moi. »

Volonté Faible Socrate

225 Socrate ἀεροβατῶ καὶ περιφρονῶ τὸν

ἥλιον. /

« Je marche dans les airs et
regarde le soleil. »

Décision :
acceptation

Faible - 224

237-238 Strepsiade ἴθι νυν κατάβηθ΄ ὦ

Σωκρατίδιον ὡς ἐμέ, / ἵνα με

διδάξῃς ὧνπερ οὕνεκ΄

ἐλήλυθα. /

« Voyons, descends, mon petit
Socrate, vers moi, afin de
m’enseigner les choses pour
lesquelles je suis venu. »

Volonté Faible Socrate

239 Socrate ἦλθες δὲ κατὰ τί; / « Et tu es venu dans quel
dessein ? »

Décision :
acceptation

Faible - 237-238

239a Strepsiade βουλόμενος μαθεῖν λέγειν. / « Je veux apprendre à parler. » Volonté Élevée Socrate
255-256 Socrate τουτονὶ τοίνυν λαβὲ / τὸν

στέφανον. /

« Prends à présent la couronne
que voilà. »

Volonté Faible Strepsiade

255 Socrate Implicite : Socrate accepte
d’apprendre à Strepsiade à
parler.

Décision :
acceptation

Faible - 239a

260 Socrate λέγειν γενήσει τρῖμμα

κρόταλον παιπάλη. /

« Tu deviendras un roué de la
parole, une cliquette, une fleur
de farine. »

Décision :
acceptation

Faible - 239a

263-265 Socrate ὦ δέσποτ΄ ἄναξ ἀμέτρητ΄ Ἀήρ,

ὃς ἔχεις τὴν γῆν μετέωρον, /

λαμπρός τ΄ Αἰθὴρ σεμναί τε

θεαὶ Νεφέλαι

βροντησικέραυνοι, / ἄρθητε

φάνητ΄ ὦ δέσποιναι τῷ

φροντιστῇ μετέωροι. /

« Ô maître souverain, Air infini,
qui soutiens la terre suspendue
dans l’espace, brillant Ether, et
vous, vénérables déesses, Nuées,
qui portez le tonnerre et la
foudre, levez-vous, apparaissez,
ô maîtresses, au penseur, du
haut des airs. »

Volonté Élevée Le chœur

269-274 Socrate ἔλθετε δῆτ΄ ὦ πολυτίμητοι

Νεφέλαι τῷδ΄ εἰς ἐπίδειξιν· /

εἴτ΄ ἐπ΄ ᾿Ολύμπου κορυφαῖς

ἱεραῖς χιονοβλήτοισι

κάθησθε, / εἴτ΄ ᾿Ωκεανοῦ

πατρὸς ἐν κήποις ἱερὸν χορὸν

ἵστατε Νύμφαις, / εἴτ΄ ἄρα

Νείλου προχοαῖς ὑδάτων

χρυσέαις ἀρύτεσθε

πρόχοισιν, / ἢ Μαιῶτιν λίμνην

ἔχετ΄ ἢ σκόπελον νιφόεντα

Μίμαντος· / ὑπακούσατε

δεξάμεναι θυσίαν καὶ τοῖς

ἱεροῖσι χαρεῖσαι. /

« Venez donc, Nuées tant
vénérées, venez vous montrer à
cet homme, soit que vous siégiez
sur les cimes sacrées de
l’Olympe battues par la neige,
soit que dans les jardins de
l’Océan votre père vous formiez
un chœur sacré pour les
Nymphes, soit qu’aux bouches
du Nil vous puisiez ses ondes
dans des aiguières d’or, soit
encore que vous habitiez le lac
Méotis ou le rocher neigeux du
Mimas, écoutez ma prière,
acceptez mon offrande, que les
rites sacrés vous soient
agréables. »

Réitération Élevée Le chœur 263-265

275-276 Le chœur ἀέναοι Νεφέλαι / ἀρθῶμεν

φανεραὶ δροσερὰν φύσιν

εὐάγητον, /

« Nuées jamais taries, surgissons
aux regards, vapeurs faciles à
mouvoir. »

Décision :
acceptation

Faible - 269-274

287-290 Le chœur ἀλλ΄ ἀποσεισάμεναι νέφος

ὄμβριον / ἀθανάτας ἰδέας

ἐπιδώμεθα / τηλεσκόπῳ

ὄμματι γαῖαν. /

« Mais dissipons la brume
pluvieuse qui voile nos formes
immortelles et d’un regard qui
voit de loin contemplons la
terre. »

Réitération Faible Soi-même 269-274

295 Strepsiade κεἰ θέμις ἐστίν, νυνί γ΄ ἤδη,

κεἰ μὴ θέμις ἐστί, χεσείω. /

« Avec la permission des dieux,
à l’instant même - et même sans
leur permission - il faut que je
me soulage. »

Volonté Faible Soi-même
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Tableau 155 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Nuées
d’Aristophane (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur
296-297 Socrate οὐ μὴ σκώψει μηδὲ ποιήσεις

ἅπερ οἱ τρυγοδαίμονες

οὗτοι, / ἀλλ΄ εὐφήμει· μέγα

γάρ τι θεῶν κινεῖται σμῆνος

ἀοιδαῖς. /

« Veux-tu bien ne pas railler,
comme les vauriens de poètes
comiques que tu sais ; mais sois
recueilli ; car un nombreux
essaim de déesses s’avance en
chantant. »

Décision : refus Faible - 295

314-315 Strepsiade πρὸς τοῦ Διὸς ἀντιβολῶ σε

φράσον, τίνες εἴσ΄ ὦ Σώκρατες

αὗται / αἱ φθεγξάμεναι τοῦτο

τὸ σεμνόν; μῶν ἡρῷναί τινές

εἰσιν; /

« Au nom de Zeus, je t’en
supplie, dis-moi, Socrate, quelles
sont ces femmes qui ont fait
entendre ce chant solennel ?
Seraient-ce des revenantes ? »

Volonté Élevée Socrate

316-317 Socrate οὐράνιαι Νεφέλαι μεγάλαι θεαὶ

ἀνδράσιν ἀργοῖς· / αἵπερ

γνώμην καὶ διάλεξιν καὶ νοῦν

ἡμῖν παρέχουσιν /

« Ce sont les célestes Nuées,
grandes déesses pour les oisifs :
elles nous dispensent savoir,
entendement, langage
prestigieux et verbeux, l’art de
frapper et d’empaumer. »

Décision :
acceptation

Faible - 314-315

323 Socrate βλέπε νυν δευρὶ πρὸς τὴν

Πάρνηθ΄· ἤδη γὰρ ὁρῶ

κατιούσας /

« Regarde donc par ici, du côté
du Parnès ; déjà je les vois qui
descendent lentement. »

Volonté Faible Strepsiade

324a Strepsiade φέρε ποῦ; « Où donc ? » Décision :
acceptation

Faible - 323

344 Socrate ἀπόκριναί νυν ἅττ΄ ἂν

ἔρωμαι. /

« Alors, réponds à mes
questions. »

Volonté Faible Strepsiade

345 Strepsiade λέγε νυν ταχέως ὅ τι βούλει. / « Dis vite ce que tu veux
savoir. »

Décision :
acceptation

Faible - 344

356-357 Strepsiade χαίρετε τοίνυν ὦ δέσποιναι·

καὶ νῦν, εἴπερ τινὶ κἄλλῳ, /

οὐρανομήκη ῥήξατε κἀμοὶ

φωνήν, ὦ παμβασίλειαι. /

« Salut donc, ô maîtresses ; et
maintenant, si jamais vous le
fîtes pour quelques autres,
faites-moi entendre votre voix
dans toute l’étendue du ciel, ô
reines du monde. »

Volonté Élevée Le chœur

358 Le chœur χαῖρ΄ ὦ πρεσβῦτα παλαιογενὲς

θηρατὰ λόγων φιλομούσων, /

« Salut, vieillard, homme des
anciens temps, ardent à
poursuivre les discours chers aux
Muses. »

Décision :
acceptation

Faible - 356-357

423-424 Socrate ἄλλο τι δῆτ΄ οὖν νομιεῖς ἤδη

θεὸν οὐδένα πλὴν ἅπερ

ἡμεῖς, / τὸ Χάος τουτὶ καὶ τὰς

Νεφέλας καὶ τὴν γλῶτταν,

τρία ταυτί; /

« Veux-tu donc désormais ne
reconnaître aucun autre dieu
que les nôtres : le Vide que
voilà, et les Nuées,et la Langue,
ces trois-là seuls ? »

Volonté Élevée Strepsiade

425-426 Strepsiade οὐδ΄ ἂν διαλεχθείην γ΄

ἀτεχνῶς τοῖς ἄλλοις οὐδ΄ ἂν

ἀπαντῶν· / οὐδ΄ ἂν θύσαιμ΄,

οὐδ΄ ἂν σπείσαιμ΄, οὐδ΄ ἐπιθείην

λιβανωτόν. /

« Je ne converserai même pas
avec les autres, absolument,
même si je les rencontrais, et ne
leur offrirai ni sacrifices, ni
libations, ni encens. »

Décision :
acceptation

Élevée - 423-424

427-428 Le chœur λέγε νυν ἡμῖν ὅ τι σοι δρῶμεν

θαρρῶν, ὡς οὐκ ἀτυχήσεις /

ἡμᾶς τιμῶν καὶ θαυμάζων καὶ

ζητῶν δεξιὸς εἶναι. /

« Dis-nous maintenant ce que tu
attends de nous, parle avec
confiance ; car tu ne manqueras
pas de l’obtenir, si tu nous
honores et nous révères et si tu
cherches à être adroit. »

Décision :
acceptation

Faible - 356-357

429-430 Strepsiade ὦ δέσποιναι δέομαι τοίνυν

ὑμῶν τουτὶ πάνυ μικρόν, / τῶν

῾Ελλήνων εἶναί με λέγειν

ἑκατὸν σταδίοισιν ἄριστον. /

« Ô maîtresses, je vous demande
cette faveur toute petit : faites
seulement que je passe tous les
Hellènes de cent stades en
éloquence. »

Réitération Élevée Le chœur 239a

431-432 Le chœur ἀλλ΄ ἔσται σοι τοῦτο παρ΄

ἡμῶν· ὥστε τὸ λοιπόν γ΄ ἀπὸ

τουδὶ / ἐν τῷ δήμῳ γνώμας

οὐδεὶς νικήσει πλείονας ἢ σύ. /

« Eh bien, il en sera fait ainsi de
notre part : désormais, devant le
peuple, nul ne fera prévaloir ses
avis plus souvent que toi. »

Décision :
acceptation

Faible - 429-430

433-434 Strepsiade μὴ ΄μοί γε λέγειν γνώμας

μεγάλας· οὐ γὰρ τούτων

ἐπιθυμῶ, / ἀλλ΄ ὅσ΄ ἐμαυτῷ

στρεψοδικῆσαι καὶ τοὺς

χρήστας διολισθεῖν. /

« Qu’on ne me parle pas
d’ouvrir de graves avis ; ce n’est
pas cela que je désire, je veux
seulement tourner la justice à
mon profit et glisser des mains
de mes créanciers. »

Précision Élevée Le chœur 429-430

435-436 Le chœur τεύξει τοίνυν ὧν ἱμείρεις· οὐ

γὰρ μεγάλων ἐπιθυμεῖς. /

ἀλλὰ σεαυτὸν θαρρῶν παράδος

τοῖς ἡμετέροις προπόλοισιν. /

« Tu auras ce que tu souhaites,
car tes désirs sont modestes.
Allons, livre-toi avec confiance à
nos ministres. »

Volonté Faible Strepsiade
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Tableau 156 – Expressions de volonté, décisions, et autres articulations dans Les Nuées
d’Aristophane (suite)

Vers Locuteur Texte Traduction Type Importance Sujet Déclencheur

439-443 Strepsiade νῦν οὖν ἀτεχνῶς ὅ τι

βούλονται / τουτὶ τοὐμὸν σῶμ΄

αὐτοῖσιν / παρέχω, τύπτειν

πεινῆν διψῆν / αὐχμεῖν ῥιγῶν

ἀσκὸν δείρειν, / εἴπερ τὰ χρέα

διαφευξοῦμαι, /

« Maintenant donc, qu’ils
fassent de moi ce qu’ils
voudront ; je leur livre mon
corps que voilà à battre, affamer,
assoiffer, salir, geler, écorcher
pour en faire une outre, pourvu
que j’échappe à mes dettes. »

Décision :
acceptation

Élevée - 435-436

476-477 Le chœur ἀλλ΄ ἐγχείρει τὸν πρεσβύτην ὅ

τι περ μέλλεις προδιδάσκειν, /

καὶ διακίνει τὸν νοῦν αὐτοῦ

καὶ τῆς γνώμης ἀποπειρῶ. /

« Allons, essaie d’initier le
vieillard à ce que tu veux lui
enseigner, sonde son intelligence,
éprouve son jugement. »

Volonté Faible Socrate

478 Socrate Implicite : Socrate pose des
questions à Strepsiade.

Décision :
acceptation

Faible - 476-477

478-480 Socrate ἄγε δὴ κάτειπέ μοι σὺ τὸν

σαυτοῦ τρόπον, / ἵν΄ αὐτὸν

εἰδὼς ὅστις ἐστὶ μηχανὰς /

ἤδη ΄πὶ τούτοις πρὸς σὲ καινὰς

προσφέρω. /

« Voyons, fais-moi connaître ton
caractère, pour que, sachant
quel il est, je dresse à l’instant,
là-dessus, contre toi des
machines nouvelles. »

Volonté Faible Strepsiade

482 Socrate βραχέα σου πυθέσθαι

βούλομαι. /

« Je veux seulement t’adresser
quelques brèves questions. »

Précision Faible Strepsiade 478-480

489-490 Socrate ἄγε νυν ὅπως, ὅταν τι

προβάλλω σοι σοφὸν / περὶ

τῶν μετεώρων, εὐθέως

ὑφαρπάσει. /

« Or donc, tâche, lorsque je
t’avancerai quelque docte pensée
sur les choses célestes, de la
happer sur-le-champ. »

Réitération Faible Strepsiade 478-480

491 Strepsiade τί δαί; κυνηδὸν τὴν σοφίαν

σιτήσομαι; /

« Ah ça, quoi ! Est-ce à la
manière d’un chien que je vais
me repaître de la science ? »

Décision : refus Faible - 489-490

497 Socrate ἴθι νυν κατάθου θοἰμάτιον. / « Allons, dépose ton manteau. » Réitération Faible Strepsiade 478-480
501 Strepsiade Implicite : Strepsiade pose son

manteau.
Décision :
acceptation

Faible - 497

505-506 Socrate οὐ μὴ λαλήσεις, ἀλλ΄

ἀκολουθήσεις ἐμοὶ / ἀνύσας τι

δευρὶ θᾶττον; /

« Assez bavardé ; hâte-toi plutôt
de me suivre par ici ; allons, plus
vite. »

Réitération Faible Strepsiade 478-480

506a-508 Strepsiade ἐς τὼ χεῖρέ νυν / δός μοι

μελιτοῦτταν πρότερον· ὡς

δέδοικ΄ ἐγὼ / εἴσω καταβαίνων

ὥσπερ ἐς Τροφωνίου. /

« Donne-moi d’abord en mains
un gâteau de miel, car j’ai peur
d’entrer là, comme si je
descendais dans l’antre de
Trophonios. »

Décision : refus Faible - 505-506

509 Socrate χώρει· τί κυπτάζεις ἔχων περὶ

τὴν θύραν; /

« Avance. Qu’as-tu donc à
hésiter ainsi devant la porte. »

Réitération Faible Strepsiade 505-506

510 Strepsiade Implicite : Strepsiade avance. Décision :
acceptation

Faible - 509

695 Socrate ἐκφρόντισόν τι τῶν σεαυτοῦ

πραγμάτων. /

« Imagine une expédient en
réfléchissant à tes affaires. »

Volonté Faible Strepsiade

696-697 Strepsiade μὴ δῆθ΄ ἱκετεύω σ΄ ἐνγεταῦθ΄·

ἀλλ΄ εἴ γε χρή, / χαμαί μ΄

ἔασον αὐτὰ ταῦτ΄

ἐκφροντίσαι. /

« Non, je t’en supplie, pas là du
moins ! Mais s’il le faut,
laisse-moi par terre méditer à
fond précisément sur ces
choses. »

Décision :
acceptation
partielle

Faible - 695

698 Socrate οὐκ ἔστι παρὰ ταῦτ΄ ἄλλα. / « Impossible de faire
autrement. »

Décision : refus Faible - 696-697

698a-699 Strepsiade κακοδαίμων ἐγώ, / οἵαν δίκην

τοῖς κόρεσι δώσω τήμερον. /

« Infortuné que je suis ! Comme
elles vont me le faire payer, les
punaises, aujourd’hui ! »

Décision :
acceptation

Faible - 695

700-701 Le chœur φρόντιζε δὴ καὶ διάθρει πάντα

τρόπον τε σαυτὸν / στρόβει

πυκνώσας. /

« Médite à présent et examine à
fond, retourne ta pensée en tout
sens, ramassé sur toi-même. »

Réitération Faible Strepsiade 695

709 Strepsiade ἀπόλλυμαι δείλαιος· « Je me meurs, misérable. » Décision : refus Faible - 695
717-782 Strepsiade

et Socrate
Omis Omise Échange

d’arguments
- - 695, 709

783 Socrate ὑθλεῖς· ἄπερρ΄, οὐκ ἂν

διδάξαιμ΄ ἄν σ΄ ἔτι. /

« Tu radotes, va te promener, je
ne t’instruirai plus. »

Décision : refus Élevée - 239a

793 Strepsiade ἀλλ΄ ὦ Νεφέλαι χρηστόν τι

συμβουλεύσατε. /

« Allons, Nuées, donnez-moi un
conseil profitable. »

Volonté Élevée Le chœur

794-796 Le chœur ἡμεῖς μὲν ὦ πρεσβῦτα

συμβουλεύομεν, / εἴ σοί τις

υἱός ἐστιν ἐκτεθραμμένος, /

πέμπειν ἐκεῖνον ἀντὶ σαυτοῦ

μανθάνειν. /

« Nous, vieillard, nous te
conseillons, si tu as un fils tout
élevé, de l’envoyer apprendre à
ta place. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Faible - /
Strepsiade

793
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797-798 Strepsiade ἀλλ΄ ἔστ΄ ἔμοιγ΄ υἱὸς καλός τε

κἀγαθός· / ἀλλ΄ οὐκ ἐθέλει

γὰρ μανθάνειν. τί ἐγὼ πάθω; /

« Mais oui, j’ai un fils très
distingué ; malheureusement, il
ne veut pas apprendre. Que
faire ? »

Décision : refus Faible - 794-796

801-802 Strepsiade ἀτὰρ μέτειμί γ΄ αὐτόν· ἢν δὲ μὴ

΄θέλῃ, / οὐκ ἔσθ΄ ὅπως οὐκ

ἐξελῶ κ΄ τῆς οἰκίας. /

« Mais j’irai le trouver, et s’il
refuse, rien ne me retiendra de
le chasser de la maison. »

Décision :
acceptation /
Volonté

Élevée - /
Phidippide

794-796

814 Phidippide Implicite : Strepsiade va trouver
Phidippide, qui refuse.

Décision : refus Faible - 801-802

814-864 Strepsiade
et
Phidippide

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 814

865 Phidippide ἦ μὴν σὺ τούτοις τῷ χρόνῳ

ποτ΄ ἀχθέσει. /

« En vérité, avec le temps, il
t’en cuira de tout cela. »

Décision :
acceptation

Faible - 801-802

877 Strepsiade ἀμέλει δίδασκε· θυμόσοφός

ἐστιν φύσει· /

« Ne t’inquiète pas, instruis-le.
Il est industrieux de nature. »

Volonté Élevée Socrate

886-887 Socrate αὐτὸς μαθήσεται παρ΄ αὐτοῖν

τοῖν λόγοιν. / ἐγὼ δ΄

ἀπέσομαι. /

« Lui-même apprendra de la
bouche même des deux
raisonnements. Moi, je me
retire. »

Décision : refus
/ Volonté

Faible - /
Phidippide

877

934-938 Le chœur παύσασθε μάχης καὶ

λοιδορίας. / ἀλλ΄ ἐπίδειξαι σύ

τε τοὺς προτέρους / ἅττ΄

ἐδίδασκες, σύ τε τὴν καινὴν /

παίδευσιν, ὅπως ἂν ἀκούσας

σφῷν / ἀντιλεγόντοιν κρίνας

φοιτᾷ. /

« Assez de batailles et
d’invectives. Mais faites voir, toi
ce que tu enseignais à ceux
d’autrefois, toi, la nouvelle
éducation, afin qu’après vous
avoir entendus
contradictoirement, il puisse
choisir son école. »

Réitération /
Réitération /
Réitération

Faible Le Raison-
nement
injuste /
Le Raison-
nement
juste /
Phidippide

886-887

939 Le Raison-
nement
juste

δρᾶν ταῦτ΄ ἐθέλω. / « C’est ce que je veux faire. » Décision :
acceptation

Faible - 934-938

939a Le Raison-
nement
injuste

κἄγωγ΄ ἐθέλω. / « Moi aussi, je le veux. » Décision :
acceptation

Faible - 934-938

959 Le chœur ἀλλ΄ ὦ πολλοῖς τοὺς

πρεσβυτέρους ἤθεσι χρηστοῖς

στεφανώσας, /

« Allons, toi qui couronnas les
anciens de tant de belles
coutumes, fais entendre la voix
qui te plaît et dis-nous quelle est
sa nature. »

Volonté Faible Le Raison-
nement
juste

961-962 Le Raison-
nement
juste

λέξω τοίνυν τὴν ἀρχαίαν

παιδείαν ὡς διέκειτο, / ὅτ΄ ἐγὼ

τὰ δίκαια λέγων ἤνθουν καὶ

σωφροσύνη ΄νενόμιστο. /

« Je dirai donc en quoi
consistait l’ancienne éducation,
lorsque je florissais en professant
la justice et que la tempérance
était en honneur. »

Décision :
acceptation

Élevée - 959

963-983 Le Raison-
nement
juste

Omis Omise Précision Élevée Phidippide 990-991

990-991 Le Raison-
nement
juste

πρὸς ταῦτ΄ ὦ μειράκιον θαρρῶν

ἐμὲ τὸν κρείττω λόγον

αἱροῦ· / κἀπιστήσει μισεῖν

ἀγορὰν

« Ainsi, jeune adolescent, en
toute confiance choisis-moi, moi
le raisonnement fort, tu
apprendras à détester l’agora. »

Volonté Élevée Phidippide

1030-1031 Le chœur πρὸς τάδε σ΄ ὦ κομψοπρεπῆ

μοῦσαν ἔχων, / δεῖ σε λέγειν

τι καινόν, ὡς ηὐδοκίμηκεν

ἁνήρ. /

« Ainsi, ô toi, qui possède un art
qui se distingue par sa finesse, il
te faut dire du nouveau, car il
s’est fait bien apprécier,
l’adversaire. »

Volonté Faible Le Raison-
nement
injuste

1036-1037 Le Raison-
nement
injuste

καὶ μὴν πάλαι γ΄ ἐπνιγόμην τὰ

σπλάγχνα κἀπεθύμουν /

ἅπαντα ταῦτ΄ ἐναντίαις

γνώμαισι συνταράξαι. /

« En vérité, il y a longtemps que
je suffoquais jusqu’en mes
entrailles, impatient de
bouleverser tous ces arguments
par des maximes contraires. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1030-1031

1038-1045 Le Raison-
nement
injuste

Omis Omise Précision Élevée - 1036-1037

1046-1102 Le Raison-
nement
injuste et le
Raisonne-
ment juste

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 959,
1030-1031

1103 Le Raison-
nement
juste

ἡττήμεθ΄· ὦ κινούμενοι / « Nous sommes vaincus, ô
prostitués ! »

Décision : refus Élevée - 959

1107-1110 Strepsiade δίδασκε καὶ κόλαζε καὶ

μέμνησ΄ ὅπως / εὖ μοι

στομώσεις αὐτόν, ἐπὶ μὲν

θάτερα / οἷον δικιδίοις, τὴν δ΄

ἑτέραν αὐτοῦ γνάθον /

στόμωσον οἵαν ἐς τὰ μείζω

πράγματα. /

« instruis-le, châtie-le, et
souviens-toi de me le bien
affûter : un côté pour le rendre
apte aux petits procès ; quant à
l’autre côté de la machoire,
affûte-le pour les grosses
affaires. »

Volonté Élevée Le Raison-
nement
injuste

1111 Le Raison-
nement
injuste

ἀμέλει κομιεῖ τοῦτον σοφιστὴν

δεξιόν. /

« Sois tranquille, tu le
retrouveras un sophiste habile. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1107-1110

1150 Socrate μεμάθηκεν. / « Il l’a appris. » Décision :
acceptation

Faible - 877,
886-887

1152 Socrate ὥστ΄ ἀποφύγοις ἂν ἥντιν΄ ἂν

βούλῃ δίκην. /

« De sorte que tu seras acquité
dans n’importe quel procès,
quand tu voudras. »

Précision Faible Strepsiade 1150
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1155-1162 Strepsiade ἰὼ κλάετ΄ ὦ ΄βολοστάται /

αὐτοί τε καὶ τἀρχαῖα καὶ τόκοι

τόκων· / οὐδὲν γὰρ ἄν με

φλαῦρον ἐργάσαισθ΄ ἔτι, / οἷος

ἐμοὶ τρέφεται / τοῖσδ΄ ἐνὶ

δώμασι παῖς, / ἀμφήκει

γλώττῃ λάμπων, / πρόβολος

ἐμός, σωτὴρ δόμοις, ἐχθροῖς

βλάβη, / λυσανίας πατρῴων

μεγάλων κακῶν· /

« Hélas ! Pleurez, usuriers de
l’obole, vous et vos capitaux, et
les intérêts des intérêts ! Vous ne
pourrez plus me faire aucun mal,
maintenant que s’élève pour moi
dans ces demeures un fils
brillamment pourvu d’une
langue à deux tranchants, un
rempart pour moi, un sauveur
pour ma maison, pour mes
ennemis un fléau. »

Réitération /
Réitération

Élevée Le premier
créancier /
Le second
créancier

16-18, 1152

1177 Strepsiade νῦν οὖν ὅπως σώσεις μ΄, ἐπεὶ

κἀπώλεσας. /

« À présent donc, vois à me
sauver, puisque aussi bien tu
m’as perdu. »

Réitération Élevée Phidippide 16-18, 1152

1220-1221 Le premier
créancier

ἀτὰρ οὐδέποτέ γε τὴν πατρίδα

καταισχυνῶ / ζῶν, ἀλλὰ

καλοῦμαι Στρεψιάδην /

« N’importe, jamais, tant que je
vivrai je ne ferai honte à ma
patrie, mais j’assignerai
Strepsiade. »

Volonté Faible Strepsiade

1243-1244 Le premier
créancier

ἀλλ΄ εἴτ΄ ἀποδώσεις μοι τὰ

χρήματ΄ εἴτε μή, / ἀπόπεμψον

ἀποκρινάμενος. /

« Mais me rendras-tu mon
argent, ou ou non ? Réponds et
laisse-moi partir. »

Réitération Faible Strepsiade 1220-1221

1252a-
1254

Strepsiade οὐχ ὅσον γέ μ΄ εἰδέναι. /

οὔκουν ἀνύσας τι θᾶττον

ἀπολιταργιεῖς / ἀπὸ τῆς

θύρας; /

« Pas du moins que je sache.
Veux-tu bien en finir et
déguerpir plus vite que cela de
ma porte ? »

Décision : refus Élevée - 1243-1244

1267-1269 Le second
créancier

μὴ σκῶπτέ μ΄ ὦ τᾶν, ἀλλά μοι

τὰ χρήματα / τὸν υἱὸν

ἀποδοῦναι κέλευσον ἅλαβεν, /

ἄλλως τε μέντοι καὶ κακῶς

πεπραγότι. /

« Ne me raille pas, mon cher ;
mais ordonne à ton fils de me
rendre l’argent qu’il a reçu,
d’autant plus que je suis
vraiment dans le malheur. »

Volonté Faible Strepsiade

1277-1278 Le second
créancier

σὺ δὲ νὴ τὸν ῾Ερμῆν

προσκεκλήσεσθαί γέ μοι, / εἰ

μὴ ΄ποδώσεις τἀργύριον. /

« Et toi, par Hermès, il me
semble que tu vas être assigné
par moi, si tu ne me rends pas
l’argent. »

Réitération Faible Strepsiade 1267-1269

1292a-
1297

Strepsiade κᾆτα πῶς / αὕτη μὲν ὦ

κακόδαιμον οὐδὲν γίγνεται /

ἐπιρρεόντων τῶν ποταμῶν

πλείων, σὺ δὲ / ζητεῖς ποιῆσαι

τἀργύριον πλεῖον τὸ σόν; /

οὐκ ἀποδιώξει σαυτὸν ἀπὸ τῆς

οἰκίας; / φέρε μοι τὸ

κέντρον. /

« Comment, misérable, la mer
ne s’accroît en rien, malgré
l’afflux des fleuves, et toi tu
cherches à accroître ton argent !
Veux-tu bien poursuivre ton
chemin loin de ma maison !
Qu’on m’apporte l’auguillon. »

Décision : refus Élevée - 1277-1278

1331a-
1332

Phidippide κἀποφανῶ γε νὴ Δία / ὡς ἐν

δίκῃ σ΄ ἔτυπτον. /

« Et je prouverai, par Zeus, que
j’avais raison de te battre. »

Volonté Faible Strepsiade

1332a-
1333

Strepsiade ὦ μιαρώτατε, / καὶ πῶς γένοιτ΄

ἂν πατέρα τύπτειν ἐν δίκῃ; /

« Triple canaille ! Et comment
pourrait-on battre son père avec
raison ? »

Décision : refus Élevée - 1331a-1332

1334-1344 Strepsiade
et
Phidippide

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1332a-1333

1345-1350 Le chœur σὸν ἔργον ὦ πρεσβῦτα

φροντίζειν ὅπῃ / τὸν ἄνδρα

κρατήσεις, / ὡς οὗτος, εἰ μή

τῳ ΄πεποίθειν, οὐκ ἂν ἦν /

οὕτως ἀκόλαστος. / ἀλλ΄ ἔσθ΄

ὅτῳ θρασύνεται· δῆλόν γε

τἀνθρώπου / ΄σ΄τὶ τὸ λῆμα. /

« C’est à toi, vieillard, de songer
aux moyens de réduire cet
homme ; car le gaillard, si
quelque chose ne lui donnait
confiance, ne serait pas si
effronté. Mais il y a quelque
chose qui l’enhardit ; son
assurance est manifeste. »

Volonté Faible Strepsiade

1353 Strepsiade Implicite : Strepsiade trouve des
arguments.

Décision :
acceptation

Élevée - 1345-1350

1397-1398 Le chœur σὸν ἔργον ὦ καινῶν ἐπῶν

κινητὰ καὶ μοχλευτὰ / πειθώ

τινα ζητεῖν, ὅπως δόξεις λέγειν

δίκαια. /

« À toi, remueur et souleveur de
raisons nouvelles, de trouver
quelque moyen de persuasion
qui te donne l’apparence de
parler selon la justice. »

Volonté Faible Phidippide

1399 Phidippide Implicite : Phidippide expose ses
arguments.

Décision :
acceptation

Faible - 1397-1398

1399-1451 Strepsiade
et
Phidippide

Omis Omise Échange
d’arguments

- - 1332a-1333,
1399

1452-1453 Strepsiade ταυτὶ δι΄ ὑμᾶς ὦ Νεθέλαι

πέπονθ΄ ἐγώ, / ὑμῖν ἀναθεὶς

ἅπαντα τἀμὰ πράγματα. /

« C’est à cause de vous, ô Nuées,
que j’en suis réduit là, pour
m’être reposé sur vous de toutes
mes affaires. »

Décision : refus Élevée - 801-802,
877,
934-938

1458-1461 Le chœur ἡμεῖς ποιοῦμεν ταῦθ΄ ἑκάστοθ΄

ὅταν τινὰ / γνῶμεν πονηρῶν

ὄντ΄ ἐραστὴν πραγμάτων, /

ἕως ἂν αὐτὸν ἐμβάλωμεν ἐς

κακόν, / ὅπως ἂν εἰδῇ τοὺς

θεοὺς δεδοικέναι. /

« C’est ainsi que nous agissons
chaque fois que nous
reconnaissons en quelqu’un la
passion des pratiques mauvaises,
jusqu’à ce que nous le jetions
dans le malheur, pour lui
apprendre à craindre les dieux. »

Décision : refus Élevée - 1452-1453
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1462-1464 Strepsiade ὤμοι πονηρά γ΄ ὦ Νεφέλαι,

δίκαια δέ. / οὐ γάρ μ΄ ἐχρῆν τὰ

χρήμαθ΄ ἁδανεισάμην /

ἀποστερεῖν.

« Hélas ! C’est méchant, ô
Nuées, mais c’est juste ; car je
ne devais pas détenir l’argent
que j’avais emprunté. »

Décision :
acceptation

Élevée - 1458-1461

1464-1466 Strepsiade νῦν οὖν ὅπως ὦ φίλτατε / τὸν

Χαιρεφῶντα τὸν μιαρὸν καὶ

Σωκράτη / ἀπολεῖς μετ΄ ἐμοῦ

΄λθών, οἳ σὲ κἄμ΄ ἐξηπάτων. /

« À présent, mon bien cher,
cette canaille de Chéréphon et
Socrate, viens avec moi les
détruire, eux qui nous
trompaient toi et moi. »

Volonté Élevée Phidippide

1475 Phidippide διὰ τουτονὶ τὸν δῖνον. οἴμοι

δείλαιος /

« Reste ici à divaguer avec
toi-même et à dire des
niaiseries. »

Décision : refus Faible - 1464-1466

1485-1492 Strepsiade δεῦρο δεῦρ΄ ὦ Ξανθία, /

κλίμακα λαβὼν ἔξελθε καὶ

σμινύην φέρων, / κἄπειτ΄

ἐπαναβὰς ἐπὶ τὸ

φροντιστήριον / τὸ τέγος

κατάσκαπτ΄, εἰ φιλεῖς τὸν

δεσπότην, / ἕως ἂν αὐτοῖς

ἐμβάλῃς τὴν οἰκίαν· / ἐμοὶ δὲ

δᾷδ΄ ἐνεγκάτω τις ἡμμένην, /

κἀγώ τιν΄ αὐτῶν τήμερον

δοῦναι δίκην / ἐμοὶ ποιήσω,

κεἰ σφόδρ΄ εἴσ΄ ἀλαζόνες. /

« Ici, Xanthias. Sors avec une
échelle et apporte une pioche ;
puis monte sur le pensoir et
démolis le toit, si tu aimes ton
maître, jusqu’à ce que tu fasses
sur eux crouler la maison. Et à
moi qu’on apporte une torche
allumée ; je ferai en sorte que
chacun d’eux aujourd’hui me le
paie, quelque fanfarons qu’ils
soient. »

Volonté Élevée Le
serviteur
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